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Suppression recommandée de la taxe de 25 p. cent
La coopération, agent de 

liaison française
Le congrès du Conseil canadien de la Coopération à Winnipeg rappelle 

comment les coopérateurs de langue française de tout le pays ont su 
trouver une formule sauvegardant les valeurs nationales de leur 

mouvement et assurant une unité d'action suffisante

Le Conseil canadien de la Coopération a 
tenu mardi et mercredi derniers à Saint-Bo- 
niface, Manitoba, son deuxième congrès an­
nuel. Toutes les provinces où les Canadiens 
français comptent pour quelque chose dans 
e mouvement coopératif, c’est-à-dire au 
moins six, y étaient représentées.

La délégation de la province de Québec i 
avait à sa tête M. Henri-C. Bois, gérant géné­
ra! de k Coopérative fédérée, qui est à la fois j 
président du Conseil supérieur et du Conseil 
canadien de la Coopération. Faisaient égale­
ment partie de la délégation M. Léo Filion, 
secrétaire des deux conseils, M. Alexandre 
Boudreau, administrateur général des Pê­
cheurs-Unis, et M. L. Descoteaux, directeur 
du service de l’économie rurale et de la coo­
pération au ministère provincial de l’Agri­
culture.

Les délégations des Maritimes, de l’Onta- ! 
rio et des Prairies comprenaient les chefs les 
plus en vue du mouvement coopératif chez 
les Canadiens français de leurs milieux.

•
Le Conseil canadien de la Coopération est 

un organisme tout jeune, qui a peu fait par­
ler de lui depuis sa fondation mais qui n’en 
occupe pas moins une place importante dans 
la vie nationale des Canadiens français. Il a 
pris naissance dans des circonstances qui mé­
ritent d’être rappelées.

Il existe au Canada un organisme connu 
sous le nom de Co-operative Union of Cana­
da. Sa fondation remonte à une quarantaine 
d’années. Il eut jusqu’à ces dernières années 
son siège social à Brantford, Ontario. Il grou­
pait jusqu’au moment de sa transforipation 
en 1945 un petit nombre de coopératives dis­
tribuées dans toutes les provinces. Ses acti­
vités étaient très limitées; elles consistaient 
principalement en la publication d’un bulle­
tin mensuel bien documenté mais générale­
ment terne.

Avec l’extension qu’a prise le mouvement 
coopératif dans toutes les régions et toutes 
les classes sociales du Canada depuis quinze 
ans, l’on songea vers 1944 à la réorganisa­
tion de la Co-operative Union of Canada. Un 
comité fut formé sous la présidence de 
M. H. H. Hannam, président de la fédération 
canadienne d’Agriculture, et un projet de 
réorganisation fut élaboré. Il consistait prin­
cipalement en la création de sections provin­
ciales dont l’ensemble devait former la Co­
operative Union of Canada.

Le Conseil supérieur de la Coopération qui 
existait déjà depuis avril 1939 comme asso­
ciation des coopérateurs québécois fut invité 
à entrer dans ladite Union à titre de section 
provinciale. Mais les opinions étaient parta­
gées: les uns favorisaient le projet, d’autres 
le combattaient. Les premiers faisaient va­
loir la nécessité de montrer un front uni de 
tout le mouvement coopératif canadien à 
l’assaut de certaines associations d’hommes 
d’affaires qui avaient arraché au gouverne­
ment l’enquête sur la taxation des coopérati­
ves. Les seconds exposaient la nécessité de 
protéger les valeurs sociales, culturelles et 
nationales qui sont profondément impliquées 
dans le mouvement coopératif. Il va sans dire 
que de part et d’autre l’on était d’une entière 
sincérité.

Finalement le second groupe présenta un 
projet de fondation d’une association auto­
nome pour les coopérateurs de langue fran­

çaise de tout le Canada. Cette association se 
proposait une doubla fin: grouper les coopé­
rateurs de langue française de tout le pays 
en vue de défendre et de promouvoir leur in­
térêt général; collaborer avec la Co-operative 
Union of Canada au moyen d’un comité con­
joint sur toutes les questions d’intérêt com­
mun. La solution présentait le double avan­
tage de respecter l’autonomie du mouvement 
coopératif canadien-français et d’assurer 
l’unité d’action de tous les coopérateurs du 
Canada à travers tout le pays.

Cette deuxième solution reçut l’approba­
tion de la majorité des membres du Conseil 
supérieur de la Coopération. Trois délégués 
du Québec reçurent mission d’aller expliquer 
au congrès de réorganisation de la C. U, C. 
à Winnipeg en novembre 1945 les raisons 
pour lesquelles Québec refusait son adhésion. 
Dès février 1946 les délégués des coopéra­
teurs canadiens-français de sept provinces 
confirmaient unanimement l’attitude prise 
par le Conseil supérieur de la Coopération. 
Le Conseil canadien de la Coopération était 
fondé avec l’adhésion formelle de six pro­
vinces.

•
L’un des arguments que faisaient valoir 

les partisans d’une organisation autonome 
pour les coopérateurs de langue française 
était le suivant: si Québec adhère à la Co­
operative Union of Canada, les Canadiens 
français y seront noyés, car ils n’y compte­
ront que pour un sur neuf, la représentation 
se faisant sur une base provinciale; si au 
contraire les coopérateurs canadiens-français 
fondent un organisme séparé, ils pourront.1 
traiter sur un pied d’égalité avec les coopé­
rateurs de langue anglaise. Second argu­
ment: les Canadiens français des provinces 
minoritaires auront une raison valable de 
former leurs propres conseils provinciaux en 
vue de s’affilier au conseil national.

Les faits ont confirmé ces prévisions. Le 
Conseil canadien de la Coopération existe de­
puis deux ans à peine et cependant des con­
seils provinciaux, dans lesquels les Canadiens 
français jouissent d’une pleine autonomie, se 
sont formés au Nouveau-Brunswick, en On­
tario, au Manitoba, en Saskatchewan et en 
Alberta. Au Nouveau-Brunswick, par exem­
ple, le Conseil acadien de la Coopération est 
un organisme bien vivant, alors que son pen­
dant de langue anglaise n’avait pas encore 
réussi à se former définitivement aux der­
nières nouvelles. Au Manitoba, le mouvement 
coopératif chez les Canadiens français con­
naît, grâce au travail inlassable de M. l’abbé 
Adélard Couture, un développement qui dé­
passe même dans certains secteurs le mouve­
ment anglais.

Il faut voir sur place ce que peut signifier 
pour les minorités françaises la reconquête 
de leur vie économique par la coopération. 
Nous avons eu l’occasion d’en mesurer toute 
l’importance au Nouveau-Brunswick, en On­
tario et au Manitoba et nous pouvons affir­
mer qu’après les écoles, les coopératives sont 
l’instrument le plus efficace de vie française 
pour les minorités.

Le congrès de Saint-Boniface a peu fait 
parler de lui dans la presse quotidienne. Il a 
quand même été un des événements les plus 
importants des derniers mois pour la vie 
française au Canada.
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Rapport du comité 
d’enquête sur les prix
Une intervention continue du gouvernement fédéral 
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BLOCS-NOTES
Lachine

La Gasetle d’hier consacrait 
Un article particulier à l’inausu- 
ration du Manoir Lachine, faite 
la veille au soir, sous la prési­
dence de M. Anatole Caripnan, 
maire de la ville et président de 
la Société d’Histoire régionale.

Le Manoir Lachine, c’est l’an­
cienne maison construite entre 
1(170 et 1(180, sur un morceau 
de terrain d’abord concédé à Ca­
velier de la Salle, par Charles Le 
Moyne et son beau-frère Jacques 
Le Ber, le père de Jeanne Le Ber. 
(Deux noms qui rappellent l’une 
ries plus belles périodes de notre 
histoire).

On estime que c’est l’une 
des plus anciennes, sinon la 
plus ancienne des maisons du 
régime français qui existent en­
core.

Elle a été restaurée avec soin, 
avec amour, pourrait-on même 
dire. On y a ajouté une construc­
tion nouvelle qui abritera une 
partie du musée dont le Manoir 
sera le centre, et qui, selon toutes 
les apparences, excédera de 
beaucoup la capacité de la vieil­
le maison.

Déjà, de* nombreux souvenirs 
anciens ont été réunis et retien­
nent l’attention de visiteurs qui 
seront vraisemblablement de

plus en plus nombreux.
La Gaiette cite un certain 

nombre de musées de ce genre | 
déjà fondés dans des régions en ! 
partie anglaises de la province. 
Elle en souligne le grand intérêt, 
elle montre les leçons de choses 
qu’ils comportent, les services 
qu’ils rendent à la population 
d’aujourd’hui, en la mettant au 
courant de la vie des anciens.

Elle exprime le désir que de 
pareils musées s’établissent dans 
toutes les régions qui en permet­
tent la fondation.

Ce voeu n’est pas neuf.
II est particulièrement élo­

quent dans les pages de la Galet­
te. C’est la preuve que, dans le 
respect du passé, les Canadiens 
de toute origine et de toute lan­
gue peuvent parfaitement s’en­
tendre.

Une série de fêtes
L’inauguration du Manoir rte 

Lachine correspond au centenat- 
re de l’érection de Lachine en 
municipalité.

Désireux de fortifier che* 
leurs concitoyens le sentiment 
de la fierté locale, les principaux 
citoyens de la ville, le maire en 
tête, ont profité de ce centenai­
re pour organiser toute une série 
de fêtes qui commémoreront le

lointain passé de leur ville.
Le 15 juin, cette série s’eet ou­

verte par un grand concert à 
l’Arena de Lachine. Avant-hier 
soir, fêle de Saint-Jean-Baptiste, 
c’était, ainsi que nous venons de 
le rappeler, l’inauguration du 
nouveau musée; au cours des 
mois de juin et de juillet, il y 
aura tout un ensemble de con­
cours sportifs; le 4 juillet, à l’oc­
casion de la clôture du congrès 
des Fils d’Italie du Canada, fête 
champêtre, feu d’artifice; le 6 
juillet, date du départ, en IBfiD, 
de Cavelier de la Salle pour son 
grand voyage d’exploration, 
journée civique, avec parade des 
différents groupes ethniques en 
costumes nationaux.

I.a semaine du 1er an 9 août 
sera la semaine de l’illumination. 
Le 4, on commémorera particu­
lièrement le souvenir des victi­
mes du massacre de 1S89. Le 15, 
dimanche de l’Assomption, jour­
née d’action de grâces, avec 
pi occasion mariale. Celle-ci re­
nouera une tradition qui date 
des premiers temps de l’histoire 
de Lachine. alors que Jean Pare 
l’établit et légua même, pour en 
assurer la perpétuité, une partie 
de sa fortune.

Les 19 et 21 août, exposition 
d’horticulture à l’Arena; le fl 
septembre fête champêtre à l’oc­
casion de la Fête du Travail; du 
19 au 26 septembre, semaine de 
l’éducation; du 13 au 29 novem­
bre, semaines de l’artisanat et.

Ottawa, 26 (C.P.) — Le comi­
té parlementaire d’enquête sur 
les prix recommande, dans un 
rapport de 15,000 mots aujour­
d’hui aux Communes, sous la si­
gnature de son président — le 
ministre fédéral de la Santé pu­
blique et du Bien-Etre social,
Paul Martin — la suppression de 
la taxe d’accise de 25% sur les 
produits d’usage coirrant tels 
que automobiles et accessoires 
électriques de ménage et des res­
trictions sur les importations de 
fruits et de légumes, toutes taxes 
et restrictions qui avaient été 
imposées en novembre dernier 
par Ottawa dans le but de con­
server nos réserves de dollars 
américains.

Le comité estime que certains 
commerçants de ces produits 
ont exploité ces restrictions au 
désavantage des consommateurs.
Comme remède, les commissai­
res proposent le rétablissement 
des contrôles fédéraux sur la 
vente de certains produits et des 
subsides temporaires dans les 
cas où la preuve sera faite nette-

finalement, quand viendra la 
froidure, sports d’hiver.

On voit que tout a été mis en 
oeuvre pour fixer et retenir sur 
Lachine, son passé, toutes les 
forces actives de la ville. On a 
mobilisé toutes les bonnes vo­
lontés: les autorités municipales, 
la Société d’Histoire régionale, 
les differentes sociétés locales, 
etc.

Le résultat s’avère déjà magni­
fique. Il autorise de vastes es­
poirs.
Ce serait plus simple

L’un de nos lecteurs, mar­
chand de détail, nous adresse 
un catalogue exclusivement an­
glais, publié par l’un de ses four­
nisseurs.

Cet unilinguisme, on le sait, 
n’a rien de particulièrement 
extraordinaire.

Ce qui est frappant, ce qui 
appelle tout au moins un rapide 
coup de crayon, c’est la note 
spéciale, inscrite au timbre en­
creur, sur la page de garde:
"Write us in English to get quick 
service” (Ecrtvez-nous en an­
glais pour être rapidement ser­
vi).

Il doit y avoir dans cette mai­
son quelqu’un qui a le sens des 
affaires, quelque sens aussi de la 
psychologie élémentaire. Ce quel­
qu’un devrait s’aviser qu’il serait 
beaucoup plus simple et beau­
coup plus efficace aussi pour sa 
maison de retenir les services 
d’un collaborateur bilingue, qui 
pourrait lire et comprendre la 
correspondance dans les deux 
langues officielles du pays.

Il est moralement certain 
qu’en Afrique ou en Asie, cette 
maison, si elle y faisait affaires, 
s'efforcerait d’avoir dans son 
personnel quelqu’un qui enten­
drait la langue d’une forte partie 
de st clientele probable.

Il n’y a à peu près que chez 
nous que l’on puisse se permettre 
des fantaisies de cette taille.
Un« leçon

H s’est produit l'autre jour, à 
Ottawa, un incident qui compor­
te au moins une utile leçon.

Un certain nombre de maisons 
d’affaires avaient été invitées à 
répondre à un questionnaire offi­
ciel. Comme l’une d’elles portait 
un nom absolument français, non 
pas un nom propre ordinaire, 
mais deux ou trois mots français 
dont elle s’était fait une sorte 
d’enseigne-réclame, on eut, à Ot­
tawa, le soin de s’adresser à elle 
en français. ___ _

La réponse fut abasourdissan- ! tient mip 
te: ces messieurs, qui affichaient! „ 
une étiquette française, déela- par de% communistes reconnus 
raient ne pas comprendre le ft qu’elle cherche à dominer tou- 
texte qu’on leur envoyait. te la navigation canadienne sur

ment que le consommateur ris­
que autrement de subir un dom­
mage sérieux. Ils demandent en­
core que l’on corrige certaines 
dispositions du' contrôle sur les 
loyers de façon à supprimer des 
ennuis pour quelques propriétai­
res dans des cas particuliers.

Le fait que le rapport porte la 
signature de M. Martin lui donne 
d’autant plus d’importance, les 
membres libéraux du comité, 
ayant plusieurs fois affirmé 
dans le passé qu’un rapport ain­
si signé ne pouvait rien conte­
nir qui puisse être désapprouvé 
par le gouvernement actuel. Par 
ailleurs, on y trouve dix autres 
recommandations que les dépu­
tés libéraux et eéeéeffistes ont 
déjà soutenues aux Communes 
contre l’opposition conservatri­
ce.

Le comité demande par exem­
ple ta création d’une commis­
sion permanente chargée de con­
tinuer son travail et l’inclusion 
obligatoire dans l’incorporation 
des entreprises industrielles ou 
commerciales d’une clause qui 
prévoit un système uniforme de 
comptabilité. Les députés-com­
missaires assurent avoir la preu­
ve que certaines maisons d’affai­
res ont dissimulé des profits ex­
cessifs en manipulant à leur gré 
les inventaires et le taux officiel 
du coût d’amortissement.

D’après eux, le gouvernement 
devrait chercher à prévenir une 
hausse des prix et du coût de la 
vie en imposant des taxes spé­
ciales sur les profits excessifs. Il 
serait même bon d'intenter des 
poursuites légales immédiates 
dans certains cas flagrants d’a­
bus.
- Le comité se dit frappé de l’im­
portance du travail réalisé par 
la commission permanente d'en­
quête sur les cartels qui a empê­
ché certains prix d'atteindre 
des niveaux exorbitants; mais il 
estime que le président de cette 
commission ne dispose plus à 
notre époque de fonds suffisants 
pour mener la lutte qui convlcn- 
draft.

Au sujet de l’embargo sur les 
exportations de vivres cana­
diens, le rapport du comité par­
lementaire des prix opine que le 
gouvernement devrait étudier la 
situation de notre pays comme 
fournisseur de l’étranger et ten­
ter de tenir la balance égale en­
tre les intérêts des producteurs 
et ceux des consommateurs.

Le comité croit encore que le 
Bureau fédéral de la statistique 
ferait bien de publier une analy­
se montrant entre quels facteurs
— coût de production, coût de 
distribution, juste profit — se di­
visent les sommes versées par 
les consommateurs pour l’acqui­
sition des produits essentiels. 
On devrait aussi faire connaître 
le chiffre total des ventes et des

(par Pierre VIGEANT)
Ottawa, 25. — Quels sont les 

projets du premier ministre 
King pour le lendemain de la 
convention du mois d'août qui 
doit lui choisir un successeur 
comme chef du parti libéral et 
premier ministre du Canada? Tel­
le est l’une des question qui se 
discutent actuellement dans les 
corridors du Parlement. Les dé­
putés se désintéressent complè­
tement de ce qui se passe en 
Chambre en ces derniers jours 
d’une session particulièrement 
terne pour ne songer qu'aux 
élections provinciales et à la 
convention prochaines. Cela est 
surtout vrai des députés libé­
raux qui sont encore plus direc­
tement intéressés que les autres 
aux résultats des prochaines 
élections et à l’issue de la con­
vention qui doit orienter l’ave­
nir de leur parti.

Il est une rumeur qui parait 
s’accréditer depuis quelques se­
maines touchant les projels 
d’avenir de M. King. Elle se fait

assez persistante pour qu’il vail­
le la peine de l'examiner. M. 
Mackenzie King ne quitterait pas 
la vie publique immédiatement 
après le choix de son successeur 
ni même après la formation d’un 
nouveau gouvernement: il de­
meurerait dans ie cabinet en 
qualité de président du Conseil 
privé.

M. King s'inspirerait en som­
me de ia pratique suivie dans 
les conseils d’administration des 
grandes compagnies anglaises. 
Lorsque le président veut se li­
bérer des responsabilités qu’il 
trouve trop lourdes, sans se re­
tirer complètement des affairas, 
il se fait donner un successeur 
à la présidence en se réservant 
pour Jui-ménie le poste de 
“chairman of the hoard’’ ou pré­
sident du conseil d’administra­
tion. Cela lui permet de con­
tinuer à s'intéresser à l’entre­
prise qui lui tient 4 coeur et 
d’exercer une certaine surveil­
lance au moins pendant la pé­
riode de transition.

On considère généralement

comme inséparables les fonc­
tions de premier ministre et de 
président du Conseil privé. Il 
s’agit évidemment du Conseil 
privé de Sa Majesté pour Je Ca­
nada qu’il ne faut pas confondre 
avec le Conseil privé de Sa Ma­
jesté pour le Royaume-Uni mê­
me si quelques-uns de nos mi­
nistres font partie de ce corps 
étranger et se trouvent ainsi à 
professer une double allégean- 
C’est d’ailleurs une distinction 
fort recherchée parmi nos poli­
tiques canadiens que d'être ap­
pelés à faire partie du Conseil 
privé de Grande-Bretagne: cet 
honneur qui prend uîïc forte 
saveur coloniale est actuelle­
ment partagé par MM. MacKenzie 
King, Louis Saint-Laurent, J.-L. 
llsley, C.-D. Howe et J.-G. Gar­
diner. Et l’ancien ministre îan 
Mackenzie, récemment élevé au 
Sénat, vient ces jours derniers 
de faire un voyage à Londres 
pour se faire solennellement as- 
sermenter comme membre du

(Suite à la deuxième page)

nrofits des principales indus­
tries canadiennes.

Les députés-comm i s s a i r e s 
avouent se rendre compte qu’u­
ne intervention continue du gou­
vernement fédéral dans le do­
maine des prix de vente risque 
d’entraîner à la longue des con­
flits de juridiction. Dans ce but, 
ils recommandent la plus gran­
de coopéralion possible avec lés 
provinces. Il n'existe, d'aprè* 
eux, de seul vrai remède dura­
ble à cette hausse de prix qu’une 
augmentation de ta production 
industrielle, au Canada aussi 
bien qu'à l’étranger. Dans un 
résumé des 67 pages de ce rap­
port. le comité conclut que les 
principaux facteurs de la derniè­
re hausse du coût de la vie ont 
été le haut niveau des prix à 
l'élranger. l’augmentation du 
coût de production et la hausse 
du pouvoir d’achat.

Au sujet des abus, tes membres 
du comité jugent qu’il n’y en a 
pas eu, au sens courant du ter­
me, dans le ras du beurre l’hi­
ver dernier. Ils blâment toute­
fois les commerçants de beurre 
pour n'avoir pas cherrhé à ré­
duire d’eux-mêmes le plus possi­
ble leurs prix. Pour la viande, 
l'augmentation des prix a été 
plus rapide que celle des coûts 
de production.

De même, pour les fruits et lé­
gumes, les prises rie profits pa­
raissent aux députés commissai­
res avoir été indues. Enfin, 
quant aux tissus, on trouve que 
les profits de la compagnie Ca­
nadian Celanese ont dépassé la 
limite raisonnable et on ne peut 
arriver à comprendre comment 
celte entreprise n'a pas encore 
baissé ses prix. »

Courrier de franee y
L'Accueil franco-canadien, un nouvel organisme 

que préside M. Etienne Gilson — Une exposition 
de livres et de tableaux, à la Maison Canadienne

Les jnarins canadiens

On veut faire mettre 
l'union hors la loi

Le gérant de la compagnie de ’ 
navigation Canada Steamship 
Lines, le capitaine Norman-J. 
R*och, révèle que cette entrepri­
se et plusieurs autres qui desser­
vent aussi les grands Lacs en­
tendent obtenir du gouverne­
ment fédéral la mise hors la loi 
de l’Union des marin* cana­
diens. Le capitaine Reoch sou- 

l’Union est conduite

Ce sont naturellement des 
étrangers; mais l’emploi, dans un 
pareil cas. d’une étiquette fran­
çaise indique qu’ils estiment que 
l’utilisation de-notre langue n’est 
pas de nature à leur nuire au 
Canada.

La leçon vaut la peine d’être 
retenue.

Au Viêt-Nam
Il se passe au Viêt-Nam (c’est- 

à-dire dans le groupement consti­
tué par le Tonkin, l’Annam et 
l’Indochine) de graves événe­
ments dont nous n’avons, règle 
générale, que de brefs et frag­
mentaires échos.

Un seul fait suffirait à mar­
quer la gravité de ces événe­
ments: la situation de l’Eglise 
d’Annam est l’objet particulier 
des prières présentement recom­
mandées aux membre* de l’Apos­
tolat de la Prière.

On trouvera dans le Devoir 
d’aujourd’hui un article de l’A- 
gence Fides, qui résume les ori­
gines et le développement de la 
crise actuelle.

O. H.

ces Lacs.
V 46 *

Trente-cinq membres de l’U­
nion des marins canadiens, une 
section du Congrès des métiers 
et du travail, ont comparu de­
vant les tribunaux de cinq villes 
différentes sous des accusa­
tions d’intimidation, de voies de 
fait et de lutte avec la police 
dans l’exercice de son devoir. 
Ces accuswtions découlent des 
incidents de la campagne que 
l'union mène depuis deux mois 
pour forcer quatre compagnies 
de navigation des Grands Lacs 
à la reconnaître comme agent 
négociateur de leurs équipages. 
A Toronto, l’organisateur unfo- 
niste Joseph Sullivan, a mérité 
deux mois de prison pour résis­
tance aux policiers; Jack He* 
ward a récolté la même peine, 
tandis qu’Alex Strode s'en tirait 
avec un mois de détention. Le 
vice-président de l’union, De- 
war Ferguson, a vu son procès 
remis au 2 juillet sous un grief 
d’intimidation. A Welland, il y 
* eu de même remise au 29 du 
mois courant pour dix unionistes

accusés de voies de fait. Grief 
rie vagabondage pour Léo Car­
tier. à Cornwall, et d’intimida­
tion pour quatre marins, à Gode­
rich, où il y a eu remise du pro­
cès au 7. Accusations de vaga­
bondage pour dix unionistes à 
Owen Sound et de voies de fait 
pour sept autres, à Montréal, qui 
seront jugés mardi.

¥ ¥ *

Ottawa, 26 (C.P.) — Au dire 
du ministre fédéral du Travail, 
M. Mitchell, Ottawa peut diffi­
cilement tenter un règlement du 
conflit entre l’union nés marins 
canadiens et quatre compagnies 
de navigation des Grands Lacs 
aussi longtemps que persisteront 
les actes de violence. Et le minis­
tre de la Justice, M. llsley, ajoute 
que c’est aux diverses provin­
ces qu’il incombe de mettre fin 
à ces actes.

Au cours d’un violent débat, le 
député CCF de Vancouver-Est, 
Angus Mclnnis, a demandé si 
lesdites compagnies ont fait en­
registrer auprès du Bureau na­
tional des relations ouvrières 
leurs contrats collectifs de tra­
vail avec le syndicat rival des 
marins des Lacs canadiens et 
s’est attiré une réponse négati­
ve.

M. Mitchell ayant expliqué que 
les dernières tentatives ne rap­
prochement ont échoué parce 
que le Congrès de« métiers et du 
travail dont l’Union des marins 
canadiens forme une section, 
avait présenté aux compagnie*! 
des propositions "trop nettement1” 
définies", M. Mclnnis a opiné 
que ce prétexte est sûrement des 
plus faibles comme base d'un re­
fus.

(por Pierre de Grondpré)
Le mardi 6 juin, à la Maison 

canadienne de la cité universi­
taire de Paris, au coin s d'une ré­
ception donnée par M. Etienne 
Gilson, de l’Académie française, 
et par Son Excellence l’ambassa­
deur du Canada en France, M. le 
général Vanier. nous apprenions 
la fondation de L’Accueil franco- 
canadien, dont M. Gilson est le 
président. M. Berlin, qui est aus­
si président de la société d’en- 
tr’aide culturelle Jeune France- 
Canada. sera le secrétaire de cel­
te association, qui a son siège 
social à 101, boulevard Raspall, 
Paris, (ie.

Qu’est-ce que VAccueil franco- 
canadien? Voici ce qu'en écrit 
M. Gilson: “Beaucoup de Fran­
çais rapportent du Canada, i.vec 
le souvenir ému de l’accueil cor­
dial qu’ils y ont reçu, le désir 
que les Canadiens qui viennent 
en France puissent en rapporter 
chez eux le même souvenir. L'Ac­
cueil franco-canadien, qui vient 
d’être créé à Paris, se propose 
principalement d’acceuillir les 
personnalités canadiennes; d’or­
ganiser à Paris un bureau d’ae- 
cueil et d’information pour nos 
visiteurs canadiens; de leur faci­
liter les contacts qu'ils désirent 
avec les personnes ou les institu­
tions de notre pays; enfin d’éta­
blir une liaison, qui semble sou­
haitable, entre les divers grou­
pements d'amitié franco-cana­
dienne déjà existants et qui, sou­
vent sans se connaître les uns les 
autres, poursuivent en France le 
même objet.”¥ ¥ ¥

On comprend la portée et l’in­
térêt du nouvel organisme. Tous 
les voyageurs canadiens qui dé­
barqueront en France pourront 
désormais trouver à Paris un bu­
reau, ouvert pour le moment tous 
les matins, spécialement conçu 
pour eux, où on leur fournira 
tous les renseignements et où on 
leur rendra éventuellement des 
services qui pourront les “dépan­
ner”, tant pour des questions ma­
térielles que pour des problèmes 
d’ordre intellectuel. On les orien­
tera, on établira des contacts uti­
les. Déjà, après une semaine seu­
lement de fonctionnement, une 
préposée à ce bureau, Mlle B. 
Colard, dit avoir reçu une ving­
taine de visites. Nul doute que 
cet organisme aura à jouer un 
rôle qui sera grandement appré­
cié des Canadiens voyageant en 
France.

* * *
Atmosphère très chaleureuse, 

au pavillion universitaire cana­
dien, le jour de la présentation 
de la nouvelle association, qui 
coïncidait avec l’inauguration 
d'une intéressante exposition. 
Autour de stands et de tables où 
avaient été rangés des centaines 
de livres et d’albums représen­
tant tout le travail de l’édition 
canadienne au cours de ces der­
nières années, de nombreux 
Français et Canadiens purent 
s’instruire et sympathiser en un 
commun hommage à la culture 
française transoeeane. M. Gilson, 
M. Joxe, M. B. de Caix, M. G Ré­

mond. M. le Dr Durand, le R. P. 
Marie Alain Couturier, M. Robert 
Bonfils, Mmes Jeanne Paul-Crou- 
zet, André Siegfried, Gaillard de 
Champris, et plusieurs autres 
personnalités françaises, pou­
vaient rencontrer des Canadiens 
parmi lesquels M. Pierre Dupuy, 
M. Robert de Roquebrune, M. 
Adrien Pouliot, Francois Hertcl, 
Mme Gabrielle Roy...¥ ¥ ¥

Les livres, prêtés à la Maison 
Canadienne par l’ambassade du 
Canada, font l’objet d’une exposi­
tion qui demeurera ouverte au 
public pendant quelques semai­
nes. Par la même occasion sont 
exposées ries oeuvres de plu­
sieurs artistes canadiens à Paris, 
des toiles de Mme Simone A. 
Beaulieu, de MM. Jean Souey, 
Charles Daudelin, Pierre de Li- 
gny Boudreau, Bernard Vanier, 
Jean Desjardins, Robert Bolduc, 
Françoise Picard, des dessins de 
mode de M. Gaston Mallet, des 
maquettes pour décors de théâ­
tre de M. Nicoletti.¥ ¥ ¥

“Je cherchais parmi tôutés cés 
oeuvres, dit M. Gilson, un livre 
que j’aime bien, les Regards et 
jeux dans l’espace, de Saint- 
Denys-Garneau. Je ne l’ai pas 
trouvé, car toute cette importan­
te production réunie ici est pos­
térieure à cet ouvrage." M. Gil­
son part de ce petit fait pour 
parler de la vitalité de l'intelli­
gence française au Canada. Rap­
pelant un mot repris récemment 
par M Bruchési, sur ces autres 
Français qui habitent au Cana­
da et qui sont des “Français au­
tres", M. Gilson déclare que tout 
Français ne peut que se réjouir 
profondément et se sentir récon­
forté par le fait de l’existênce 
dans le monde de cette France 
"autre", rie la France d’outre- 
Atlantique qui poursuit, intellec­
tuellement, une oeuvre fraternel­
le. M. le général Vanier, notre 
ambassadeur à Paris, a levé son 
verre à la santé d'un écrivain 
“franco-canadien" au sens rigou­
reusement exact du terme, de M. 
Gilson, l'éminent ouvrier d’une 
généreuse entente entre nos deux 
pays.

Que l’on me permette de rap­
porter une petite scène observée 
au cours de cette réception. Une 
jeune fille est absorbée dtpuis 
ter un fort bouquin. C’est une 
jeune Française. Le livre qui la 
près d’une demi-heure à feuille- 
captive si fort, c’est “Musique", 
de Léo-Pol Morin. "N’est-il pas 
possible, me demande-t-elle, de 
me procurer un exemplaire de 
cet ouvrage? La musique me pas­
sionne. J’ai lu beaucoup d« cho­
ses sur ces sujets. Je vous assure 
que rarement une lecture m’a 
aussi intéressée que celle-ci.” Des 
bribes de conversation de cette 
sorte, en marge d’une manifes­
tation officielle, témoignent d’un 
intérêt spontané, d’une apprécia­
tion dégagée d’intentions flat­
teuses, qui constituent des gages 
plausibles et rassurants de U bi­
ture et indubitable intercommu­
nication intellectuelle 4* no» 
deux pays.
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Lo poli figue

Plusieurs assemblées de 
MM. Duplessis et Godbout

Le premier ministre de lo province parlera 
à St-Jean-Port-Joli et Ste-Anne-de-Beoupre, 
dimanche — Le chef libéral à Granby dimanche, 
à Rivière-du-Loup le 1er juillet et St-Jean-Port- 
Joli le 2 — 90 candidats de l'Union des Electeurs

LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 26 JUIN 1948

FEMME D’OEUVRES 
DECEDEE MERCREDI

Quebec.

(Par Gy y LEMAY)
T'ne grande activité règne aux 

deux principales organisations 
politiques. On annonce aux deux 
endroits que les chefs des deux 
patris tiendront une série d’as­
semblées d'ici quelques jours, 
tandis que plusieurs candidats 
inaugureront leur campagne 
électorale dans leurs comtés 
respectifs.

Du côté de l’Union nationale, 
on apprend q[ue M. Maurice Du­
plessis, premier ministre de la 
province, prendra la parole de­
main après-midi à Saint-Jean-

Avis de décès
CHEVALIER. — A Montreal, 

le 24 juin 1948. à l’âge de 69 ans. 
est décédée Mme Zotique Che­
valier, née Lalande (Eliza), de­
meurant à 4329 Brébeuf. Les 
funérailles auront lieu lundi le 
28 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons mortuaires 
Bonnier, Duclos & Bonnier, no 
3503 rue Papineau, à 7 hrs 30, 
pour se rendre à l'église Imma- 
culée-Conception où le service 
sera célébré à 8 hrs. Et de là au 
cimetière de l’Est, lieu de sépul- ; 
ture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation. | 
Prière de ne pas envoyer de 
fleurs.

Port-Joli et demain soir a 
Sainte-Anne-de-Beaupré. A ce 
dernier endroit. M. Duplessis 
appuiera la candidature de Me 
Yves Prévost, c.r.

Chez les libéraux, on apprend 
que M. Godbout. après son assem 
blée de demain à Granby, se ren 
dra dans le bas du fleuve et pren- 
dra la parole à Rivière-du-Loup, 
le 1er juillet, et à St-Jean-Port- 
Joli, le 2 juillet.

90 candidats de l'Union 
des Electeurs

L’Union des Electeurs vient 
d’annoncer que 90 candidats ont 
été cïioisis a date, pour la pro- ; 
chaîne élection provinciale. Il 
en reste deux a nommer, pour 
compléter la liste de 92.

Les dernières candidatures 
sont: î-ac-St-Jean: M. Delphis 
T-arouche; Matane: Adrien Thi­
bault; Mégantic: Ovila Côté: 
Montréal-Jeanne-Mance: Henri
Xadon; Montréal-laurier: Mau­
rice Picher; Mon tréal-Outre-
mont: Vittorio Dargclletti; <.)ué- 
bec-Centre: J.-A. Bouchard: Ri­
chelieu: Roger Tardif: Rimons-; 
ki: Antoine Pelletier: Roberval: : 
Xavier Dallaire: Rouville: Léo 
N'ormandin; Shefford: Roland 
Corbei!; Sherbrooke: Roméo I 
Gauthier: Trois-Rivières: P.-H. 
Poliquin; Deux-Montagnes: Jean 
Boise iair.

Assemblées de M, Coté

26 (D.X.C.) — Une 
Québécoise estimée de notre ville 
vient de disparaître en la per­
sonne de Mlle Marie-Joséphine- 
Eva Paradis, fille de feu Ûnesi- i 
me-Edmond Paradis et de feu 
dame Sarah l^mieux. décédée 
mercredi le 23 juin, à l’hôpital du 
Sacré-Cœur, à Tàge de 82 ans. j 
après une longue malad e.

Decorée par feu S. Em. le car- i 
dinal Jean-Marie-Rodrigue Vil-j 
leneuve de la médaille du Meri- | 
te diocésain, en raison de son ; 
dévouement aux oeuvres de la : 
paroisse Notre-Dame de Quebec, 
la regrettee disparue était avan-, 
tageusement connue parmi les 
organisateurs des mouvements 
de charité. En effet, rendant plus 
de 50 ans. Mlle Paradis a assumé, ! 
entre autres, la tâche de reçue

Les morts que 
l’on peut éviter

Lettre d'Ottawa
(tuile de la première page)

Conseil privé pour ,1e Royaumc- 
, Uni et entrer ainsi dans le cer- 
i cle exclusif de la politique im- 
i périale.

De 5 à 9 ans, et de 10 à 14 ans, les accidents gé„ér,lt lt pre
se placent d'emblée au premier rang des causes ministre du canada est en

. i - * x i L - i -i j/ j <• | meme temps president du Cou­de décès a Montréal — Conseils d un demogra- sen privé pour le Canada. Rien
phe aux parenfs, à l'occasion des vacances

........ ....... |, . placent d’emblée au premier
lir régulièrement les messes et les rang des causes de décès dans 
fleurs au profit de cette parois- | la métropole. Le docteur Ant.-B.

Au cours de juillet et août, si le peuvent être réduits sensible- 
l’on se fonde sur l’histoire des 
années anterieures, près de 150 
personnes, dont une quarantaine 
d'enfants, mourront inutilement 
à la suite d’accidents à Montréal.

Entre les âges de 5 à 9 ans, et 
de 10 à 14 ans, les accidents se

se. \insi, dans la plus ancienne 
paroisse de la vieille capitale, 
tout le monde connaissait bien 
Mlle Paradis. On se souviendra 
longtemps de son esprit de piété 
et d'humilité.

Maîtrise ès arts
Quebec. 26 (D.N.C.l — Mme 

Charles Beaudry, de Milwaukee, 
K.U., vient d'obtenir sa maîtrise 
ès arts en français avec distinc­
tion. Sa thèse était intitulée: “Le 
roman personnel, de l'abbé Pré­
vost à Chateaubriand".

t^es membres du jury étaient 
Mme Henri Fontaine, MM. Roch 
Val in et Jean Bernier.

ARCHAMBAULT. — A Mont- :
réal, le 24 juin 1948, à l’âge de M Orner Côté, secrétaire pro- 
86 ans, 3 mois, est décedee Geor-j vincjaJ e, de nouveau can<tfdat
gianna Desmarais, épouse de feu 
Israel Archambault, demeurant 
chez son gendre, M. J.-A.-Emile 
Cartier, 11.742 Bois-de-Boulogne. 
Les funérailles auront lieu le 28 
courant. Le convoi funèbre par­
tira des salons de La Société 
Coopérative des Frais Funérai­
res, no 7030 rue St-Denis, à 7 hrs 
45, pour se rendre à l’église St- 
Joseph de Bordeaux où le service 
sera célébré à 8 hrs 30. Et de là 
au cimetière de la Côte-dex-Nei- 
ges. lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Ralliement, 
Bois-de-Boulcgne et de Salaberry 
à 8 hrs 15.

BRULE, — A Montreal, le 24 
juin 1948, à l'âge de 75 ans, est 
décédé, au Pavillon Le Royer, 
Jean-Arthur Brûlé, rentier, domi­
cilié à 1264 Berri, père de J.- 
Rosario, de La Patrie Fleuriste, 
et d’Eva, de J. A. Brûlé Enrg. 
Les funérailles auront lieu mardi 
le 29 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons de la 
Société Coopérative des Frais 
Funéraires, no 302 est, rue Ste- 
Catherine, à 9 hrs 15. nour se 
rendre à l’église Saint-Jacques 
où le service sera célébré à 9 
hrs 30. Et de là au cimetière de 
la Côte-des-Neige.s, lieu de sépul­
ture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.

LAROSE. A Montréal, le 24 
juin 1948, à Tàge de 51 ans. est 
décédée Fernande Lafortune, 
épouse d’Antoine-F. Larose, 
pharmacien, 3615, St Denis. Les i 
funérailles auront lieu lundi, le I 
28 courant. Le convoi funèbre j 
partira des salons Société Coopé­
rative, No 302 rue Ste-Calherine 
à 8 hres 30, pour se rendre à

de l’Union nationale dans le com­
té de Saint-Jacques, ouvrira sa 
campagne électorale lundi soir, 
le 28 juin, en la salle de l’Assis­
tance publique, 460 est, rue La- 
gauchetière. Plusieurs orateurs 
éminents prendront ia parole en 
faveur de M. Çôté.

D’autres assemblées auront 
lieu en faveur de M. Côté aux 
dates et endroits suivants: 5 juil­
let: école Salaberrv, 1017 rue 
Beaudry: 12 juillet: école Saint- 
Pierre, 1344 rue Ste-Rose, coin 
Panel; 19 juillet: école Cherrier. 
841 rue Cherrier; 22 juillet: As­
sistance publique, assemblée spé­
ciale en langue italienne en plus 
des deux langues officielles: 26 
juillet: marche St-Jacques. Cette 
dernière assemblée clôturera la 
campagne de M. Côté.

M. Côté sera à St-Denis sur 
Richelieu et à St-Jude. le 4 juil-1 
let; à St-Alexis des Monts, dans j 
le comté de Maskinongé, le 11 
juillet.

Nouveaux candidats
On a annoncé de nouvelles! 

candidatures officielles de 
l’Union nationale à Montréal et 
dans la région. Ces candidats 
sont: dans Mercier: M. Gérard j 
Thibault; Ste-Anne: John Boyle, 
courtier en assurances; Beauhar- j 
nois: Georges-A. Meloche, c.r.; 
Verchères: M. Joseph-P. Beau 
chemin.

Me Jacques Viau candidat 
officiel

On a annoncé à l’organisation 
centrale de T Union nationale que 
Me Jacques Viau, membre de la 
Commission scolaire de Lachine.

dans le comté de Shefford; le 
Dr Léon Gauthier, Georges-A. 
Deslandes et Robert Fagnan, no­
taires; le Dr Philippe Adam, de 
Granby; Jacques Auger, de Mont­
réal, et le notaire André Dumont, 
d’Upton et St-Hyacinthe.

Dans Terrebonne
Le candidat de l’Union natio­

nale dans Terrebonne, le notai­
re J.-L. Blanchard, tiendra trois 
assemblées * demain, dans son 
comté. Le matin, après la messe, 
il parlera à Brébeuf; l'après-mi­
di, la réunion aura lieu au Lac- 
Mercier, et le soir, à Ste-Aga- 
the.

Dans Missisquoi
Me Jean-Jacques Bertrand, 

candidat de TUnion nationale 
dans le comté de Missisquoi, 
inaugurera sa campagne électo­
rale demain soir, à 8 heures, à 
Bedford, chef-lieu du comté, M. 
Bertrand sera accompagné de M. 
Paul Beaulieu, ministre de l’in­
dustrie et du commerce, et de 
plusieurs autres orateurs.

Délégués d'Hocheîogo
Les libéraux du comté d’Ho- 

chelaga ont choisi leurs délé­
gués qui les représenteront à la 
convention libérale nationale, te­
nue à Ottawa au mois d’août. 
Ce sont MM. Ernest Joyal, Joe 
Tondreau et Me J.-A. Meunier. 
Les substituts sont: le Dr Ar­
mand May. Me J.-P. Dansereau, 
président de la Jeunesse libéra­
le du comté, et Alcide Norman- 
din.

Cette assemblée a été tenue 
sous la présidence de M. Edmond 
Labonte, Me J.-P. Dansereau 
agissait comme secretaire.

Deux conventioni libérale*
Deux conventions libérales se­

ront tenues en fin de semaine. 
La première aura lieu ce soir, à 
St-Edouard, comté de Napier- 
ville-Laprairie, sous ia présiden­
ce de Me Jean-Marie Nadeau, 
candidat libéral dans Rouville

Valois, démographe et surinten 
dant de la division de la démo­
graphie au service municipal de 
santé, établissait cette statisti­
que. au cours d’une causerie ra­
diophonique donnée hier soir, 
sous le titre: La prévention des 
accidents chez les enfants.

Trois; enfants sur cinq qui 
meurent à ces âges sont tués ac­
cidentellement. Ce ne sont pas 
les maladies aiguës et infectieu­
ses qui enlèvent les enfants à leur 
famille à cette période de leur 
vie, non! A Montréal, comme 
dans les autres grands centres 
urbains, c’est l’automobile qui, 
l’an dernier, a rausé 44 pour 
cent des morts accidentelles, les 
ondes, 25 pour cent, et les chu­
tes, 12 pour cent.

Ces trojs causes sont donc res­
ponsables à elles seules de plus 
de 80 pour cent de cette mortali­
té, ajoute le docteur Valois.

Comment prévenir ces acci­
dents? Les accidents d’automobi-

n’empêche cependant de disso­
cier les deux fonctions. Et si 
Ton fouille les annales politiques 
du Canada, on relève plusieurs 

ment si les parents s'assurent | précédents que M. King pour- 
que leurs enfants ne jouent pas rait invoquer s’il décidait de 
dans la rue. En effet, deux sur demeurer dans le cabinet après 
trois décès accidentels, survien- 1 avoir passé à l’élu de la conven- 
nent hors de la maison. On de- lion libérale la direction du 
vrait conduire les enfants aux gouvernement, 
terrains de jeux, où ils seront ,
confiés à la garde de moniteurs I ve, P‘us significatif de ces 
et de monitrices. On devrait aus- : Precedents est peut-être relui 
si enseigner aux enfants à sur-; fie 1917. Lorsque sir Robert 
veiller les signaux et les agents Borden constitua son cabinet 
de la circulation. <1 union, il réserva la présidence

Le docteur Valois donne aussi j du Conseil privé à M. N.-W. Ro­
des conseils pour éviter que les 
enfants ne se noient. Que ces 
derniers apprennent à nager par­
faitement, à manier un canot, 
tine chaloupe et à sauver une au­
tre victime de Tonde.

Les statistiques démographi­
ques démontrent qu’à Montréal, 
trois sur quatre des accidents 
ont pour victime un garçon.

Afin d’éviter les accidents cau­
sés par les chutes, quelques pré­
cautions élémentaires doivent 
être prises au foyer. Que Ton en­
toure, par exemple, le balcon 
d'un grillage assez élevé; que Ton 
ne laisse pas les escaliers encom­
brés et que Ton fasse réparer les 
chaises et les escabeaux bran­
lants. En un mot, les parents de­
vraient enseigner par l’exemple 
et par la parole à leurs enfants 
à être prudents, non seulement 
dans la rue, mais aussi à la mai­
son.

Décès du R. P- 
Léon Bouvier

Nous avons le regret d’annon­
cer le décès du R.P. Léon Bou­
vier, de la Compagnie (Je Jésus, 
survenu à Montréal, le 23 juin, 
à Tàge de 49 ans.

Le R.P. Bouvier était entré 
dans la Compagnie de Jésus, le 
7 septembre 1917- Après avoir 
complété ses années de noviciat 
et de juvénat, au Sault-au-Ré- 
collet, il affait faire des études 
philosophiques à THe Jersey, 
où il séjourna pendant une pé­
riode de trois ans.

De retour au Canada, il se dé­
voua pendant quelques années 
à l’enseignement des Belles-Let­
tres, au collège des jésuites, à 
Sudbury, Ont.

Ordonné prêtre k l’été de 
1930, il repartait peu de temps 
après pour l’Europe afin d’y 
poursuivre des études spéciali­
sées en théologie et revenir au 
Canada en 1934, avec la distinc­
tion de “maître agrégé de l’Uni­
versité Grégorienne de Rome”. 

Depuis, le R. P. Bouvier occu-

PELERINAGE A 
S.-ANNE-DE-BEAUPRE

Le monde où nous vivons pré­
sente un spectacle lamentable: le 
communisme lait des progrès in­
quiétants dans toute l’Europe; 
les peuples consternés vivent 

lise de la gi 
épidémies et de la laminé; k 
hausse incessante du prix de la 
vie et li’nsécurité économique 
posent des problèmes angois­
sants à la masse ouvrière et agri­
cole.

Cette situation a pour cause 
Toubli progressif de Dieu et de 
son Evangile. Un monde païen 
et impie serait inéluctablement 
voué à ia Révolution et à la rui­
ne. Que nos populations chré­
tiennes fassent donc monter 
vers le ciel leurs cris de répara­
tion et de demande 1 Que nos 
Canadiens supplient ardemment 
le Sacré Coeur de Jésus, Marie 
Médiatrice de toute» grâces et la 
bonne sainte Anne, patronne de 
la province de Québec! Que de 
partout les pèlerins aillent en 
foules pieuses se prosterner dans 
nos sanctuaires vénérés, et de­
mander pour l’univers en détres-

well, le plus en vue des libéraux 
qui consentirent à entrer dans 
la combinaison. Pour une rai­
son ou pour une adiré, son suc­
cesseur. M. Arthur Meighen. se 
contenta d'être premier ministre 
sans exercer la présidence du 
Conseil qui échut successive­
ment à M James-Alexander Gaï­
dar et à M. le Dr Louis-Philiope 
Normand dont la carrière poli­
tique devait êlre éphémère.

Si M. King recherche des pré­
cédents historiques encore plus 
prestigieux, il n’aura pas de 
peine à en trouver. L'un» des 
Pères de la Confédération, sir 
Charles Tupper, qui devait de­
venir premier ministre un peu 
plus tard, occupa pendant quel­
que temps la présidence du Con­
seil privé. Et l'illustre Blakc, 
Tune des gloires du parti libé­
ral, se vit réserver la présidence 
du Conseil privé dans le cabi­
net Mackenzie, le premier gou­
vernement libéral sous la Con­
fédération.

M. King, dont on connaît la 
discrétion et la prudence s’est 
laissé aller à quelques confi­
dences sur ses projets d’avenir 
au cours d’un dîner intime il y 
a quelques semaines. Il a parlé 
d’une tournée d’adieu à travers 
le pays pour remercier les cito-

COMMANDENT KOS

BAnoiu
HIRRIAIRIt
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PHARMACIE 
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Charles Onqaetie. propriétaire

Porter la bands qui eonvlsnt à votre awlsiso. 
Nous avons un assoriUnsnl eomplst ds bands» 
ksrnialrss. bandai màdicalsa. bas élsstiqusa. 
supporta, varias an chamoii ou sa flansDs 
rtmqs pour eaux qui aouttrsnt ds bronchite. 
Ksaarsqo i domicils ou dani nos salons 
privés sans trais additionnai». Expart» 

si uxpsrtea k votre survies ajus­
tant salon l'ordonnança ds

votre màdscla. ^
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Religieuse décédée

î église St-Louis de France, ou le est le candidat officiel de 1 Union ; jjes principaux orateurs seront__ ? ____ _ 11 ' i i * f\ 1   i ri 11 rt rt o 1 r» il o rx e lx> r* r\ m ♦ o «T Idr» sservice sera célébré à 9 lires, et nationale dans le comté de Jac- 
de là au cimetière de l’Est, lien ques-Cartier, à la prochaine élec- 
de sépulture. Parents et amis sont î ^on provinciale. Me Mau aura 
priés d’y assister sans autre in- i comme adversaire le Dr C, A. 
vitation. Ralliement St-Denis et Kirkland, depute sortant de char- 
Cherrier à 8 hres 45. ge et de nouveau candidat libé-

| rai, et M. Alcide Lachapelle, 
j candidat de l’Union des élec- 

' ' leurs.

années était également chargé 
de cours de morale médicale à 
l’Université de Montréal.

La dépouille mortelle est ex­
posée au scolasticat de l’ïmnia- 
culée-Gonception. 1855 est, rue 
Rachel, où le service aura lien 
demain, A 10 heures.

A la Compagnie de Jésus qui 
perd un aussi précieux collabo­
rateur et à la famille Louis Bou­
vier, dont il était un des mem­
bres, le Devoir offre ses sincères 
condoléances.

TéLi CHescent 5700

MAGNUS

POIRIER
Entrepreneur 

Pompes Funèbre», 
Expert Embaumeur.

660S, rue 
ST-LAURENT

Deux assemblées de M. Johnson
Demain, Me Daniel Johnson, 

candidat de TUnion nationale 
dans le comté de Ragot, tiendra 
deux assemblées publiques. La 
première, à St-Thèodore, après 
la grand-messe, et la seconde, 
le soir, à Saint-Pie.

Me Johnson sera accompagné 
de MM. Ernest Benoit, maire de 
St-Nazaire; Hector Choquette 
candidat de TUnion

MM. Alcide Côté, député de St- 
Jean-Napierville-Laprairie aux 
Communes; Roch Pinard, député 
fédéral de Chambly-Rouville, et 
Maurice Riel, président de la 
Jeunesse libérale du comté de 
Napierville-Laprairie.

La deuxième convention sera ' triotiquM'* sans" précédent Un 
tenue a Becancour. dans le corn- ! grand défilé historique a été or- 
te de Nieolet^ demain apres- ganisé pour la circonstance. Le

cortège aura pour thèmemidi, à 2 h. 30, heure solaire. 
Elle sera sous la présidence de 
M. Hugues Lapointe, député de 
I.otbinière à la Chambre des 
communes.

M. Mercier élu marre

Georges Godin
Successeur d'Arthur Umdry Enrq. 

DIRECTEUR DE FUNERAILLES 

SALONS MORTUAIRES MODERNES 
SERVICE D'AMBULANCE 

Salons t Bureau t
SIS RACHEL EST

F AIMA SS71

M. Honoré Mercier, député li­
béral de Ghàteauguay à la Lé- 
gislature provinciale et de nou- 

nationale veau candidat dans le même com­
té à la prochaine élection pro- 

j vinciale, vient d'être élu par ac- 
i cîamation maire de Ville-Léry. 
1 Les six conseillers ont aussi été 
; élus par acclamation. O sont: 

MM. Eucher Laberge. Roméo Du- 
; pont, Léonidas Mercier, Ovide 
Ruffiange, Roméo Loraager «t N. 

| W. Berry.

518 RACHEL EST
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Dam Kamowraclto
M. L. P. Lizotte. dàpuié libé­

ral de Kamouraska, qui soülcL 
te un nouveau mandat, ouvrira 
sa campagne demain «près k 
messe, à St-Philippe de Nérl «t 
à St-Athanase. Aux doux en­
droits, le candidat libéral sera 
accompagné de Me Eugène» Mar­
quis, député de Kamouraska à k 
Chambre des commîmes.

M. Rsné ChaWt
M. René Chaloult, député indé­

pendant de Québec-Comté, ou­
vrira .va campagne à St-Grégoire 
demain après-midi. Tl sera ac­
compagné du Dr Philippa Hamel, 
du Dr Adolphe Mareoux. tous 
deux anciens députés, et de M. 
Emilien Rochette.

/ 56 la conversion spirituelle et le t ,.Immac},lef- bonheur chrétien!
I»etrgu’on se joigne aux nombreux 

fidèles qui feront les 10 et 11 
juillet, le 47e pèlerinage du Sa­
cré Coeur s Sainte-Anne de 
Beaupré. Ce pèlerinage est or­
ganisé par le séminaire de Joliet- 
te. Les billets sont en vente à la 
gare Windsor et au séminaire de 
Joliette. Un train partira le 10 
juillet, à 11 h. 45 a.m., de la 
gare Windsor ^ ^ (Comm-)

L'édifice de lo Sun Life 
évalué à $14 millions
La Cour d’appel a rendu s<a dé­

cision hier matin au sujet de 
l’évaluation municipale de Tim- 
meuble de la San Life.

Le bureau municipal de révi­
sion des estimations immobiliè­
res avait établi cette évalution 
à 814 millions. La Sun Life 
avait contesté ce montant et por­
té sa cause devant la Cour supé­
rieure. Ce dernier tribunal avait 
abaissé à 810 millions la valeur 
imposable de l’édifice. La ma­
jorité de la Cour d’appel vient 
de donner raison au bureau des 
estimations en rétablissant le 
chiffre de $14 millions.

Contrecoeur célèbre 
lo Saint-Jeon-Baptiste

Demain, dimanche. Contre­
coeur célébrera la St-Jean-Bap- 
tiste par des manifestations pa-

Nos
traditions" et comprendra 17 
chars allégoriques. La garde Ste- 
Brigitte de Montréal, formée de 
80 membres, fera les frais de la 
musique. Voici les noms des 
chars allégoriques: La calèche; 
Le Mardi-Gras; L’Angélus; Nos 
pêcheries; Bénédiction du Jour 
de l’An; Veillée du Bon Vieux 
Temps; Messe au Chantier; La 
culture d’autrefois; La prière en 
famille; La première Caisse Po­
pulaire Desjardins; L’Artisanat; 
Le four à pain; La visite du 
Jour de l’An; L’épluchette de 
blé d’inde; Le magasin général; 
La première école; et enfin, le 
dernier char allégorique repré­
sentant laint Jeant-Baptiste. Le 
défilé se mettra en marche à 7 
heures p m.

Un ralliement patriotiaue aura 
lieu à 9 heures p.m. #t de nom­
breux-discours seront prononcés 
par Thon. Orner Côté, secrétai­
re provincial, M. Léon Papin, 
maire du village et plusieurs no­
tables de l’endroit.

La chorale de Boucherville in- 
terprèlera ensuite des chansons 
de folklore et la soirée se termi­
nera par le chant de notre hym­
ne national, suivi d’un fen d’ar­
tifice.

dans^la hantise de îa guerre, des canadiens de la confiance
...........  ■ • - qu ils lui ont témoignée au cours

de son long règne. Il a égale­
ment parlé d’un voyage en An­
gleterre et Ton a comprjs qu’il 
tenait à participer à une der- 
nièrè' conférence impériale 
avant de donner sa démission.

S’il mettait à exécution tous 
ces projets avant de passer les 
rênes du gouvernement à son 
successeur après la convention 
libérale, cela pourrait retarder 
iusqu’au milieu ou même à la 
fin de l’automne sa démission et 
la formation d'un nouveau gou­
vernement. Cela pourrait offrir 
des inconvénients pour son suc­
cesseur qui n'aurait pas trop de 
temps pour se mettre bien en 
selle et pour le parti qui aurait 
à se réorganiser avant la pro­
chaine élection fédérale.

En se faisant attribuer la pré­
sidence du Conseil privé par le 
nouveau premier ministre, il 
pourrait par contre passer la 
main à son successeur peu de 
semaines après îa convention et 
conserver un titre officiel qui 
lui permettrait de donner plus 
de solennité à sa tournée 
d’adieu et de participer à la 
prochaine conférence impériale 
comme représentant du gouver­
nement canadien. La présidence 

| du Conseil privé lui permet- 
| trait également de guider les 
j premiers pas du nouveau pre- 
| mier ministre oui serait désigné 
j pour lui succéder, d’assurer par 
j sa présence et son influence la 
J continuité de la politique libé- 
| raie telle qu’il îa conçoit.

II reste à voir si le nouveau 
nremier ministre serait disposé 
à accepter cette tutelle qui pour­
rait être assez gênante et para­
lyser un peu ses mouvements à 
la veille d’une élection géné­
rale. C’est un peu énervant 
pour un nouveau chef que 
d’avoir à travailler sous les yeux 
de son prédécesseur qui peut 
invoquer à l’appui des opinions 
qu’il émet l'expérience qui lui 

permis d’accumuler les suc­
cès électoraux et de battre le 
record de Walpole. C’est un 
neu humiliant pour un premier 
ministre qui doit assumer de­
vant l’électoral la responsabi­
lité de Tadministrqtion que Ton 
puisse répéter un peu partout 
qu’il subit la direction d’un au­
tre. Un nouveau chef énergî- 
mie et fier pourrait bien vouloir 
garder pour lui-même la prési­
dence du Conseil privé et refu­
ser poliment la requête de «on 
prédécesseur.

M King a sans doute, selon 
son habitude, prévu toutes les 
éventualités. S’il ne conserve 
pas la présidence du Conseil 
privé, il peut bien songer à se 
faire désigner comme gouver­
neur général et à créer un nou­
veau précédent en devenant le 
premier canadien â remplir les 
fondions vice-royales

Pierre VIGEANT

Québec, 26 (D.N.C.) — La
communauté des RR. SS. Servan­
tes du Saint-Coeur de Marie, 
dont le noviciat est à Beauport, 
vient d’être éprouvée par la mort 
de la révérende Soeur Saint-Na­
zaire, décédée jeudi, après 47 
ans de vie religieuse.

Mère de Saint-Nazaire était la 
soeur de la révérende Mère St- 
Raphaël. du couvent des SS. Ser­
vantes du Saint-Coeur de Marie 
de Limoilou. Elle laisse, en ou­
tre, deux frères et une soeur, 
MM. Frédéric-Charles Dorval et 
Florian-J. Dorval ainsi que Mme 
Jean-Marie Morency (Marie-Lau- j 
re Dorval), de cette ville.

DETECTIVES PRIVES
INVESTIGATIONS GENERALES 

SERVICE CONFIDENTIEL

Haney Detec'ive Bureau
18 STIACQUES OUEST 

Tél. : Jour, HA. 6KZ3 - Soir, L'R. 2337 
Maurlce-L. JULIEN, directeur
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Vallée. Montréal.
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Cours pratique et théorique
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VtnEt-clnq ans d’expérience an 
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Saint-Jean invite 
M. Houde

Mercredi, une délégation de 
la Chambre de commerce des 
jeunes de Saint-Jean de Qué­
bec a invité M. le maire Houde à 
assister au congrès des Chambres 
de commerce de jeunes qui se 
tiendra en cette dernière ville les 
2 et 3 juillet.

Mme An tome-F. Le rose 
décédée

>••••••• «a» »•••■•» »i

$6.00
9.00
8.00 

10.00

2.00
1.00
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Pensée du iour |
DU RAIN POUR TOUi

H leur demand» : "Combien de 
pains avex-vous?” — “Sript", lui 
répondirent-ils. Atom g fit asseoir 
la foute par t*rre, H prit tes sept 
pains, prononça te formule de bé­
nédiction, les rompit et les donna 
peur être distrbtrés, aux disciples 
qui effectivement les distribuèrent 
k le foule. Il y avait aussi quel­
ques menus poissons, il les bénit et 
les fit distribuer également. Ils 
mangèrent à satiété et l'on empor­
ta sept corbeilles des morceaux 
qui restaient. Ils étaient quatre 
mill* environ et II les congédia 

MARC, VIII, 5-9

Aide aux sinisfréi
Le capitaine R. A. Clarke, ge­

rant général de Canadian Xaiio- 
nal Steamships, a commandé 
nier au Lady et aux trois 
navires à moteur diesel de la 
compagnie de faire escale dan» 
tous les ports des Antilles pour v 
recueillir les dons offerts aux 
milliers de victimes de Tineen- 
die qui a ravagé presque entiè­
rement la-ville de Ste-Lneie, sa­
medi dernier. Un appel pour 
venir en aide aux sinistrés avait
î!e la,nrt,Par gouverneur desIles du Vent.

Le Canadian Chalfenyer'’ com­
mandé par le capitaine Pierre 
T.eBray Scott O.R.K., a déjà dé­
charge une forte cargaison de 
tanne, de viande, de beurre, de 
fromage et de laif en poudre et 
lundi, le Lady Rodney" a fait 
escale au port pour y déposer 
une quantité considérable de 
vivres. Les quais n'ont heureu­
sement pas été trop endomma­
ges par Tineendlte

1M

Madame An- 
toine-F. Laro­
se, épouse de 
M. Antoine-F.
Larose, phar­
macien de la 
rue St-Denis, 
est décédée 
hier à l’hôpi­
tal Ste-Justi- 
ne. Elle était 
âgée de 51 
ans. Née La­
fortune (Fer­
nande), elle 
laisse dans le 
deuil, outre 
son époux, 
ses soeurs:
Mme T-E. Gagné (Flora), Mme 
Roméo Bourque (Alice), son frè­
re: J.-Charîes Lafortune, ses 
beaux-frères et ses belles-soeurs: 
M. le Dr J.-E. Gagné et M. Roméo 
Bourque, Mme J.-Charles Lafor­
tune, M. Alfred-F. Larose, doyen 
de la Faculté de pharmacie à 
l’Université de Montréal, et Mme 
Larose, MM. et Mmes Emile Au- 
rlair, Alexandre Favreau. Emil- 
lien Larose, ArÜiur Larose, d’Ot­
tawa, et Lucien Larose. De plus 
de nombreux neveux et nièces. 
La dépouille est exposée aux sa­
lons de la Société Coopérative de 
frais funéraires, 302 est. rue Ste- 
Calherine. Les funérailles auront 
lieu lundi matin à 9 heures en 
l'église St-Louia dri France de 
Montréal.

Professeurs d’anglais demandés
La Commission scolaire d'Arvida demande six professeurs catholi­
ques masculins pour enseigner l’anglais A titre de spécialistes aux 
élèves de langue française.
2 professeurs pour te court élémentaire, '4e â 7e année,
2 professeurs pour 1e cours complémentaire, 8e et 9e années,
2 professeurs pour le cours supérieur, 10e, lie, 12e années.
Les candidats devront être bilingues et posséder de bonnes quali­
fications. S’adresser k

ARMAND GAUTHIER, D. Péd ,
Directeur des études.

Les Commissaires d’écoles pour la Cité d’Arvida, 
Arvida, Qué.

GRANDE KERMESSE
JUSQU'AU 27 JUIN

Organisée par la paroisse

SAINTE-MADELEINE-SOPHIE (Ahuntsic)
au terrain de jeux (prés de la gare) 

entre bout Couin et Ferras.
32 KIOSQUES d’attractions tes plus variées 
PRIX SPECIAUX : automobile ou $2,000 

Remorques — Frigidaire, etc.
PRIX DE PRESENCE

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 est, Ste-Catherlne
Livraison partout directe­

ment de notre serre- 
chaud».

PL. 1786-1787

Ereute» 
le Jeudi 
C.H.L.F, 
12 h. 25 
12 h. M

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

Demandé*

Jeune fille pour tra 
voilier d temps partiel. 
S'adresser au départe­
ment de l'expédition, 
T* Devoir", 4B0 est, 

rue Notre-Dame.

STENCILS LIMITED
.300, ntm Saint-Sacrement

ou a annonçons
une nouvelle adjonction à notre série dé;a 
considérable de duplicateurs.

L« nouveau duplicateur

“REX ROTARY STENCIL”
amélioré moderne et à lignes aérodynamiques. 
I a plus récente machine offerte en vente. De 
construction solide et facile à manier. Carac­
tère* ajustables avec unç extrême précision, 
compteur, aussi rouleau détachable à encre. 
Module* maniables à main ou à l’électricité, 
ce dernier avec dispositif d’encrage. Prix rai- 
vinriahle On ne réclame que peu de frais de 
oervirf

Démit ntt* t minurtfhui même par lettre des renseiyne- 
mnd» miupleU l.lvrets illustrés et prix fournis sur 
ftnmtnite

l« éM«iLuite« »«i Isiu dans le Québec exclusivement par
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L’impôt provincial 
sur le revenu est 
une loi injuste

Egouts, trottoirs et 
pavages permanents

Pour une somme de $101,400

JT'est ce que déclare M. Duplessis à Rivière-du-Loup 
— Le premier ministre se dit prêt à collaborer 

avec Ottawa, pourvu que les droits de 
la province soient respectés

Rivière du Loup, 26 (Par Jean- 
Ma-'c Laliberk*. notre envoyé spé- 
cinl) La paisible municipalité 
de Rivière du Loup a été littéra­
lement envahie hier soir par une 
Toule immense venue de tous les 
coins du comté et des comtés en­
vironnants de Témiscouata et 
kamouraska, pour assister a une 
manifestation publique organisée 
par l’Union nationale.

Le premier ininistre, M. Mauri­
ce Duplessis, qui était le princi­
pal orateur de la soirée a été lon­
guement ovationné par toute la 
foule. Dans son discours, il a 
traité particulièrement de la loi 
de l'impôt sur le revenu qui a 
été votee en 1940 par l’adminis­
tration libérale. M. Duplessis a 
dit que son gouvernement était 
empressé d’abolir cette loi parce 
qu’elle était injuste, et nuisait 
aux transactions et à la construc­
tion, à cause des privilèges qu’el­
le accordait à la couronne. Plu­
sieurs orateurs ont aussi pris 
la parole au cours de cette as­
semblée qui était présidée con­
jointement par les maires des 
municipalités de Rivière du 
Loup, M. le Dr Antonio Paradis, 
et de la paroisse de St-Patrice de 
Rivière du Loup, M, Alfred Dion­
ne.

Parmi ceux qui se sont adres­
sés a la foule on ri marque M- 
André Pelletier, député de Té- 
iniscouata, M. Roméo Gagné, can­
didat de l’Union nat onale dans 
Kamouraska; Me John Bumbray, 
C.R., avocat senior de la couron­
ne à Montréal, Me Victor Trépa- 
nier, avocat de Québec et autres. 
Lette assemblée a été ténue au 
pare Blais, tout près de l’église 
paroissiale. Juste avant celle-ci 
une grande parade avait été or­
ganisée pour escorter le premier 
ministre de l’hôtel où il était logé 
jusqu'au parc. En fin de semaine 
le premier ministre visitera St- 
Jcan-Port-Joli et Ste-Anne-de- 
Beaupré. Il parlera au premier 
endroit dans l'après-midi et le 
soir à Ste-Anne.

L’hon. Maurice Duplessis a 
particulièrement attaqué l’impôt 
provincial sur le revenu. Il a 
ensuite touché a un problème lo­
cal, l’électricité et après avoir 
souligné l’oeuvre de l’Union na­
tionale il a exposé la situation 
bans le domaine des relations 
fédérales — provinciales. En 
parlant de l’impôt provincial sur 
le revenu. M. Duplessis a dit que 
c'est M. Godbout qui en 1940 a 
fait adopter une loi de l’impôt, 
loi qui était rétroactive au 1er 
janvier 1949. “M. Godbout, dit-il, 
imposait une nouvelle taxe qui 
équivalait à une taxe sur les sa­
laires.

Cette taxe affectait non seule­
ment le revenu de toute l’année 
1940, mais même le revenu de 
l'année 1939. Puisqu'elle avait un 
effet rétroactif au 1er janvier 
1939. M. Duplessis continue en 
disant que cette loi de 1940 dé­
crétait que tout dû à la couron­
ne constituait une dette privilé­
giée prenant rang immédiate­
ment après les frais de justice. 
Nous avons aboli cette taxe, dit- 
il. Ce geste démontre quelle ga­
rantie offre noire gouvernement 
en ce qui concerne la réduction 
des taxes. Le premier ministre a 
ensuite déclare que le gouverne­
ment de l’Union nationale va 
prendre toutes les mesures ne­
cessaires pour faire disparaître 
ces trop nombreux privilèges de 
la couronne qui constituent des 
hypothèque? invisibles sur la 
propriété, nuisant aux transac­
tions. affectant le crédit cl dé­
courageant lu construction.

Un problème local
Le chef de l’Union nationale a 

ensuite parlé aux citoyens de la 
région d’un problème qui leur 
est particulier. “Vous avez, dit-il, 
un barrage qui devait coûter 
$300,090 et qui en a coûté $800.- 
000. L’était généralement ce qui i 
arrivait au temps des libéraux. 
Sous prétexte de régler un pro-1 
blême ici. on en a créé un autre j 
en faisant des dettes que la po-1 
pulation est maintenant obligée 
de payer.

Au lieu de donner de l’éleclri- 
cité. res gens-là électrocutaient 
les intérêts des électeurs. Quant 
à nous, loin de placer des dettes 
sur les épaules des municipalités, 
nous avons assumé le paiement 
de $100,000,000 de dettes scolai­

res, dégrevant ainsi la propriété 
foncière des lourdes taxes qui 
l’affectaient. Nous allons débar­
rasser la ville de Hivière-du- 
Loup de celte dette, conséquence 
des extravagances de votre dé­
puté, M. Léon Casgrain, et de ses 
amis. Le premier ministre ex­
pose ensuite les oeuvres réali­
sées par son gouvernement.

Les pensions de vieillesse
Les pensions aux mères né- 

cessiteuses, aux orphelins et aux 
aveugles ont été les premières 
oeuvres d'un gouvernement qui 
avait conscience du rôle social 
qu’il avait à jouer, dit M. Duples­
sis. Du 1er septembre 1944 au 31 
mars 1948, a-t-il ajouté, nous 
avons payé en pensions de vieil­
lesse $55,519,277.81. Durant la 
même période nous avons payé 
en pensions aux mères nécessi­
teuses, $16,050,764.45. En pen­
sions aux aveugles, le gouverne­
ment a déboursé une somme de 
$3,058,411.45. Tous ces chiffres 
dépassent de beaucoup l’argent 
versé pour les mêmes fins 
par l’administration libérale 
de 1939 à 1944. Si on fait la som­
me de l’augmentation donnée par 
l’Union nationale aux bénéficiai­
res de ces pensions, on arrive 
à un total de $12,479,658.12.

“Ça c’est un esprit social qui 
n’est pas imprimé dans des an­
nonces électorales mais dans la 
législation votée par l’Union na­
tionale qui a créé des impres­
sions bienfaisantes chez ceux 
qui en ont bénéficié, dit M. Du­
plessis.

Les relations fédéra les- 
provinciales

M- Duplessis aborde ensuite 
les problèmes des relations fédé- 
rales-provinciales* en traitant de 
la pension aux vieillards. Cette 
pension, dit-il, est payée en col­
laboration par le gouvernement 
de l’Union nationale et le gou­
vernement fédéral. Ce qui prou­
ve que lorsque c’est le bon sens, 
que c’est juste, le gçuvernement 
provincial sait collaborer avec 
Ottawa. Mais quand la collabo­
ration équivaut à de la collusion, 
de la complicité, de l’assimila­
tion, l’Union nationale s’y oppo­
se dans les meilleurs intérêts de 
la province. “Ce qu’on appelle 
collusion et complicité, c’est ac­
cepter les offres que M. Godbout 
veut accepter. En créant à Otta­
wa pour $20,000.09 des droits de 
taxation qui rapportent $400,- 
000.00, l’Union nationale consi­
dère que les intérêts de la pro­
vince sont trop importants et 
sacrés pour faire avec Ottawa 
des arrangements en vertu des­
quels on nous prendrait $400,- 
000.00 pour nous en remettre 
$65,000.00 en prétendant nous 
faire un cadeau.’’

Le pouvoir et le droit de per­
cevoir des revenus nous sont 
aussi nécessaires à la vie de la 
province que le coeur est néces­
saire à l’être humain. A quoi sert 
le pouvoir de faire des lois si 
nous n’avons pas les moyens de 
les faire exécuter. M. Duplessis 
dit que ce sont ces moyens qu’il 
veut conserver à la province de 
Québec par son attitude envers 
Ottawa. Nous serons cependant 
prêts à collaborer avec le fédé­
ra^ pourvu que les propositions 
qu’il nous fera ne soient pas en 
contradiction avec nos droits et 
nos libertés. Le premier minis­
tre a dit que l’attitude de l'Union 
nationale avail été à maintes re­
prises approuvée par M. P.-J.-A. 
Cardin, qui n'était pourtant pas 
un membre de l’Union nationale. 
Il a terminé en disant qu’il était 
assuré mie les électeurs de Ri­
vière-du-Loup enverront cette 
année le candidat de l’Union na­
tionale à l’Assemblée législative 
parce que, dit-il, c’est lui qui 
pourra vous représenter adéqua­
tement à Québec et vous obtien­
dra ce dont vous avez besoin.

Plusieurs projets de construc­
tion d’égouts, de trottoirs et de 
pavages apparaissent au feuille­
ton de la séance du conseil de 
ville convoquée pour mardi ma­
tin.

Des égouts seront aménagés 
dans les rues Saint-Victor, Blair 
et Chateaubriand.

Ün construira des trottoirs 
permanents dans les rues Grand, 
Mile-End, ainsi qu'au nord de 
Jean-Talon, de l’avenue Grand à 
la rue Mile-End, sur le côté est de 
l'avenue Desjardins et sur Je côté 
est du Grand Boulevard, à No­
tre-Dame de Grâce.

Le conseil sera appelé à voter 
un crédit de $5,600 pour la 
construction d'un pavage per­
manent sur l’avenue Grand, de 
la rue Jean-Talon à la rue pro- 

j jetée au nord de ladite rue Jean- 
Talon; une somme de $13,000 
sera affectée à la construction 

i d’un pavage permanent sur la 
; rue Mile-End, de la rue proje­
tée au nord de la rue Jean-Talon 
à l’avenue de l’Institution; un 
montant de $25,000 servira à 
l’aménagement d’un pavage per- i 
manent sur les ruelles s'ituées à j 
l’est de la rue Jeanne d’Arc, de ! 
Rouen à Hochelaga; deux mon-1 
tants de $5,000 seront sonsacrés 1 
à un pavage permanent au nord j 
de Jean-Talon, de l’avenue Grand : 

' à la rue Mile-End et sur les 
J ruelles situées à l’est de la rue 
i Lotiis-Hémon, de la rue Augier a 
| la rue Bélanger.

Répartition
Le total des crédits recom- 

niandés pour la construction 
d’égouts, de pavages et de trot­
toirs se chiffre par $101,400. Le*

1 propriétaires riverains verseront 
$84,497 et la cité contribuera une 
somme de $16,903.

Le coût entier de ces travaux 
est financé par k fonds des 
améliorations locale*. Le comité 
exécutif a autorisé la demande 
de soumissions publiques pour 
l’exécution de ces entreprises. A 
l’exception de ceux dont il re­
commande l’exécution en régie 
et il demande également d’être 
autorisé à faire exécuter en ré­
gie. s’il le juge à propos, ceux 
pour lesquels le crédit à voter 
excède $5,000.

La part de la ville sera rem­
boursée au fonds d’amélioru- 
tions locales, comme l’y autori­
se le règlement 1735 concernant 
la réorganisation financière, et 
cela en cinq versements annuels, 
consécutifs et égaux le premier 
étant payable le 1er octobre sui­
vant la date de la signature du 
rôle de répartition.

AMERICAINS 
INTERESSES 

AU LABRADOR

L^rbitrqge des instituteurs

M. F.-A. Angers 
témoigne de nouveau
Les experts ne sont pas d'accord — Interventions 

des procureurs de la Commission — 
L'offre et la demande

Lewis signe enfin le 
nouveau contrat

par jour pour 
Contribution

Le procureur de l’Alliance des 
professeurs catholiques de Mont­
réal, Me Victor P^er, a fait re­
venir M. François-Albert Angers, 
économiste et professeur à l’Eco 
le des Hautes études commercia­
les. comme témoin. M. Angers a 
contesté les conclusions de M. 
Jean Delage, autre expert qui a 
témoigné en faveur de la Gom- 
mission des écoles catholiques 
de Montréal.

Il esl évident que dans cette 
affaire, nous assistons à un débat 
qui oppose deux façons de pen­
ser sur la valeur du travail et la 
rémunération qui s’y attache. A 
ce propos, M. le juge Edouard 
Archambault fait remarquer que 
l’offre de la Commission avan­
tage un plus grand nombre de 
personnes que la demande de 
l’Alliance et il ajoute: “Je vous 
avoue franchement qu’en toute 
équité je considère qu’il faut 
augmenter surtout ceux qui ga­
gnent le moins plutôt que d’aug­
menter ceux qui gagnent davan­
tage’’.

Les procureurs de la Com­
mission, Mes Philippe Lamarre 
et Gaston Pouliot, interviennent 
à plusieurs reprises et tentent de 
démontrer au tribunal que M. 
Angers offre un contre-témoi- 
gmage et non pas une contre- 
preuve. Me Pascal Lachapelle, 
l’un des arbitres, leur donne rai­
son tout en précisant que le tri­
bunal tiendra compte des faits 
plutôt que des théories et qu’il 
envisagera d’abord les réalités.

M. Angers a critiqué la me I 
thode de M. Delage. Il s'en prend 
à la façon dont eelui-ci a obtenu 
la moyenne et à l'usage qu'il en a 
fait. Il est faux, dit en substan­
ce M. Angers, «le prétendre que 
la moyenne puisse provoquer 
des conclusions. Pour interpréter 
une moyenne d’une façon équi­
table, on doit tenir compte du 
minimum, du maximum et de I* 
fréquence. Ainsi, s’il est prouvé 
que la taille moyenne des hom­
mes à Montréal est de 5’3’’, on ne 
peut décréter qu’à l’avenir les 
portes des maisons auront 5'4", 
car alors bien des individus se 
trouveront dans l'obligation de 
demeurer sur le palier.

On ne peut, dit M. Angers, 
établir la moyenne des salaires 
qu'en examinant le traitement 
des instituteurs de l’école pri­
maire. Le jeu des comparaisons 
entre les moyennes des autres 
villes ne peut constituer une 
preuve. M- Angers s'en prend en­
suite à plusieurs des principe* 
formulés par M. Delage. qu'il ne 
faut pas, par exemple, s’en te- 

jnir au seul salaire du chef de fa­
mille, mais aussi du salaire des 
autres membres df la même fa­
mille, qu’il vaut mieux, si l’on 
veut vraiment goûter aux plai­
sirs de la vie moderne quitter 
l’enseignement.

Le tribunal décide d’ajourner 
à lundi alors que nous assiste­
rons probablement à une autre 
danse des chiffres.

Epidémie je grèves en Italie

Le pire règne chez les 
producteurs de vivre

Arrêt du travail commencé ou à venir dans les 
villes de Rise, Modène, Brescia, Venise et la 
province de Sardaigne —Aussi chez les fonction­
naires des diverses provinces — A Trieste les 
travailleurs pro-italiens manifestent en repré­
sailles contre une attaque communiste — Carac­
tère politique de ces abandons du travail

Glace Bay. N.-E., 26 (C.P.). — 
La section No 26 de l’union ca­
nadienne des mineurs, qui est af­
filiée au Congrès canadien du 
travail, croit savoir de .source 
sûre que des financiers améri­
cains cherchent à s’assurer le 
contrôle de la compagnie Domi­
nion Steel and Coal, la principa­
le productrice de charbon et 
d’acier aux Provinces Maritimes. 
Il s’agirait de ^American Securi­
ties Corporation, de New-York, 
qui détient déjà depuis 1946 un 
copieux bloc de titres dans la 
Dosco. L’union des mineurs esti­
me qu'il x a là plus qu'une sim* 
pie coincidence, vu la découver­
te et le prochain développement 
de riches gisements de fer au La­
brador et au Nouveau-Québec. Lo 
syndicat de Y American Securities 
comprendrait des directeurs des 
compagnies M. A. Hanan, de Cle­
veland, et National Steel.

Conduites d'eau

Rom», (A.P.) — La cabinet 
italien présidé par le premier 
ministre Alcide de Gasperi tient 
en ce moment des réunions d’ur­
gence pour étudier la menace 
d’une nouvelle,épidémie de grè­
ve* en Italie. De ces grèves. 1« 
plus dangereuse par ses effets 
possibles est un arrêt du travail 
qui doit avoir lieu aujourd’hui 
chex les producteur» de vivres 
et qui s’étendrait à tout k pays. 
Le motif en est une protestation 
contre k renvoi de 150 em­
ployée.

Par ailleurs. 1e tableau de* grè­
ves comprend te« suivantes:

1 — Grève qua*i générale à 
Modène, pour la même raison;

3 — Menace de grève générale 
des fonctionnaires provinciaux 
qui veulent obtenir de* avanta­
ges plus copieux dans le* assu­
rances-maladie;

4 — Grève industrielle à Bres­

cia. à la suite d’un différend ou­
vrier;

5 —- Décision de refuser toute 
collaboration avec les patrons 
chez les mineurs de Sardaigne 
qui trouvent leur salaire actuel 
insuffisant;

6 — Grève générale de 3 heu­
res à Venise hier, accompagnée 
de manifestations contre la 
cherté de la viej

7 — Enfin grève générale des 
travailleurs italiens de Trieste, 
en représailles contre une atta­
que communiste.

Par ailleurs, 45.000 ouvriers se 
sont entassés sur une place pu­
blique a Milan, pour entendre 
des orateur* de tous les partis, 
y compris des communistes, at­
taquer l’attitude actuelle des 
industriels du pays. Au dire du 
ministre italien du t r a v a i I, 

j Amin tore Fanfani, toute eette sê- 
I rie de grève* présente un carac­
tère décidément politique.

Départ pour 
Boscoville

70 garçon* y paneront deux mois 
— Ht éliront leurt dignitaires 
— L'aide de la Chambre ca­
dette

Abonnements 
de vacances

Ne soyei pas pris au dé­
pourvu. En vacancfes, vous se­
rez bien aise de lire chaque 
jour votre quotidien préféré.

Faites-nous parvenir votre 
abonnement sans retard.

C«n«d* Etjtt-Unis
1 semaine . . 0.20 0.25
1 moi» .... 0.65 0.75 
3 mois .... 1.65 2 25

Nou* acceptons tea abonnement* 
par téléphoné : BE. 3361

LE DEVOIR
B. P. 500, (Plocn d'Armwl

1.700 MENNONITES 
QUITTENT LE PAYS

Par le port de Québec. — Leur 
conseiller légal exprime lui- 
même des craintes sur les 
difficultés du trajet jusqu'au 
Paraguay- — Les émigrants 
cherchent un sol plus fibre.

Québec, 26 (C.P.). Près de
1.700 Mennonites devaient quit­
ter hier soir le Canada où ils 
sont nés pour aller s’établir sur 
un territoire non encore défriché 
de 100,000 acres que leur a con­
cédé k gouvernement du Para 
guay. F.e conseiller légal du 
groupement, Me B. B. Dubiens- 
ki, de Winnipeg, n’a pas pu lui 
même cacher qu’il trouve ee 
voyage aventureux et même dan­
gereux pour les voyageurs les 
plus âgés, bien qu’il ait accepté 
de se charger des préparatif* de 
départ, qui ont réclamé une an­
née entière.

Il a fallu deux jours de trajet 
et quatre convois spéciaux, avec 
16 wagons à bagage* pour con­
duire les émigrants du Manitoba 
jusqu’au port de Québec. Leur 
groupe comprend 516 enfants 
âges de moins de 16 ans. Ils ont 
déserté dos fermes qui sont par­
mi les plus productrices de la ré­
gion à l’est de la rivière Rouge, 
au dire de Me Dubienski; mais 
un de leurs chefs. Henry H. Hil­
debrand, explique que ces Men­
nonites sont prêts à tout peur 
trouver une terre où ils puissent 
pratio^er plus librement leur re 
ligion et ne pas se voir séduits

Une dépensa de $33,578

Le Comité exécutif demandera 
au Lonseil municipal, à sa séan­
ce de mardi, l’autorisation de dé­
penser une somme de $33,578 
pour l’aehat et la pose de tuyau* 
à l’eau dans les rues Bélanger et 
Bellerive, le chemin Bedford. la 
rue Hochelaga et k 28ème ave- 

I nue.
Le comité Asselin propose de 

répartir sur les propriétaires des 
immeubles riverains en fare des­
quels lesdits tuyaux seront po­
sés, .une taxe spéciale ne devant 
pas excéder une somme repré- 
scnlanl la différence entre la 
somme des montants qiie la ville 
percevra et celle représentant 6 
pour rent de l’achat et de la 
pose des tuyaux.

Quoique soixante-dix garçons 
sont partis hier après-midi pour 
le camp d’été de Boscoville. Ee 
départ s'est fait devant l’Ecole 
supérieurs Le Plateau, ou s'é­
talent réuni* parents et enfants.

C’est avec un enthousiasme 
bien compréhensible que les 
garçons entrevoyaient leur sé

par l’attirance des grandes vil­
les.

II leur en coûtera plue de 
trois quarts de million de dol­
lars pour accomplir ce trajet de 
4,000 milles, dont la moitié de 
rette somme pour le parcours 
maritime à bord du paquebot 
hollandais “VolendanT*. Le terri­
toire roncédé leur revient lui- 
même à près d’un quart de mil­
lion. I.a dernière étape du trajet 
sera la plus dure, ear i) leur fau­
dra en six jours rouvrir à pied 
les 65 mille* qui séparent le plus 
prochain lieu habitué au Para­
guay, Villa Rica, de leur terrain 
de défrichement. Les émigra rds 
devront ensuite se servir de 
boeufs pour préparer k soi i, la 
culturedu lin «t du coton.

premier
trimestre de 1947 et de $284,000,- 
000 en 1948. Dan» le cas parti­
culier des porcs, la hausse de la 
recette a été de 100% et les cul­
tivateurs canadiens ont ainsi 
louché $102,000,0(61 cette année 
■sur ce seul item. Par contre, il y 
a eu baisse de 24% dans le re­
venu de In vente des céréales. 
Dans la répartition par provin­
ce. les chiffres pour le Ouéluv 
sont de $71,000,000 pour les re­
cettes totales en espèce du pre­
mier trimestre de l'année cou 
rante, contre $50,000,000 pour la 
même période de 1917.

'jour de deux mois dans une cité j .''en’* vJo^nniVhnn CC une rP< 1 dirigée par eux. En effet, dès I,e dc ^99.000.000 au
•l’arrivée à Boscoville, ils éliront 
les dignitaires qui auront à 
présider aux destinées du grou­
pe: un maire, des échevin*. et 
tout le tralala, Boscoville est en 
quelque sorte k Boys’ Town du 
Canada.

Sauf en un point t Boscoville, 
à la différence du centre amé­
ricain. n’est ouvert que durant 
l’été. La formotion qu’on y don­
ne aux garçons est ainsi forcé­
ment incomplète. L’établjsse- 
ment d’un Boscoville permanent 
est un rêve que le R. P. Albert 
Roger, C.S.C., directeur du ramp, 
espère réaliser le plus tôt possi­
ble.

Cette oeuw* magnifique est 
aidée, soutenue par la Chambre 
de eommerce des jeunes du dis­
trict de Montréal. Ainsi, hier 
après-midi, plusieurs membres 
de cette association ont trans­
porté les enfants à Boscoville 
dans leur propre automobile. La 
Chambre s’occupe de trouver les 
fonds nécessaire* à l’organisa­
tion du camp, ce qm n’est certes 
pas une mince tache. Chaque 
saison, plusieurs “Jeune Com­
merce’’ vont à Boscoville parti­
ciper à une grande fête qui réu­
nit les enfants -et leurs protec­
teurs.

La pluie torrentielle qui “agré­
mentait’’ k départ n’a pas voilé 
le moins du monde la bonne hu­
meur des garçons. Ils avaient 
d’ailleurs pour soutenir celte 
bon-ne humeur un principe for­
mulé par une maman: “Vous ête#

Accord et hausse de
salaire chez Alcoa

Pittsburgh. 26 (A.P.). I,’union 
américaine des aciériste» a con­
clu avec la compagnie Alumi­
num of America un accord qui 
ortroie aux 18,000 employés de 
eele-ri une augmentation de 10 à 
16 cenls l’heure dans leurs solai­
res. Cet areord prévient une grè­
ve qui aurait autrement éclaté 
dimanche soir à minuit.
pas fait* en sucre, vous fondre* 
pa*!’’

Enfin, portant leurs bagages 
en des valises hétéroclites, em­
portant des ligne* à pêche pas 
arhetêes chez Eaton, les Boseo- 
villois se sont engouffrés dans 
les automobiles ou l’autobus pour 
le grand voyage.... Bonnes va- 
canrea!

a. m.

Hausse d'un dollar 
les mineurs — 
doublée des patrons au fonds de 
pension — Intervention décisive 
du juge Goldsborough
Washington. 26 ( A.P.) - Pres­

que en dernière heure, le chef 
de l'union américaine des mi­
neurs, John-L. Lewis, a signé 
avec les deux tiers du nombre 
des mines de charbon mou des 
Etals-l nis un nouveau contrat 
collectif de travail qui vaut aux 
giiiiieui's une hausse d'un dollar 
par jour et qui établit un fonds 
de bien-être et de pensions de 
retraite au capital de $100',000,- 
000.

Seules les aciéries qui sont 
propriétaires de mines de char, 
bon n’ont pas ratifié eet accord, 
qui entrera en vigueur arr 1er 
jrtillet et (pii prévient la grève 
generale prévue pour ce jour-là. 
Les palrons-minriirs estiment 
que l’octroi de res avantages à 
leurs employés les forcera à une 
hausse de 40 à 50 cents la tonne, 
dans les prix de vente de leur 
charbon. L’accord est intervenu 
après moins de quarante-huit 
heures de négociations, grâce à 
l’insistance du gouvernement 
américain.

Les aciéries qui ont refusé de 
le ratifier s'en justifient en af­
firmant qu’il viole la loi ouvriè­
re Taft-Hartlcy fn accordant à 
Lewis l’atelier fermé. I.a loi 
permet l’atelier fermé si les chefs 
unionistes aeceptcnt de jurer 
qu’ils ne sont pas communistes, 
ce que Lewis a toujours refusé 
de faire jusqu’ici, prétendument 
sur une question de principe.

Le nouveau contrat collectif 
double de dix à vingt cents la 
tonne la contribution que les pa­
trons doivent verser au fonds de 
pension et de bien-être. On croit 
que la production des mines si­
gnataires, qui est de 100,000.000 
de tonnes par année, suffira à 
verser des pensions de retraite 
de $100 par môis aux mineurs 
âgés de 62 ans et à fournir l'as­
surance médicale et hospitalière 
aux familles de mineurs.

Aved cette hausse de $1, k sa­
laire journalier de. base devient 
ainsi de $14.05, soit le plu* éle­
vé de toute l'industrie américai­
ne. En revanche, mineurs com­
me patrons se sont engagés à tâ­
cher d’augmenter encore le taux 
de la production qui est actuel­
lement de six tonnes par ouvrier 
chaque jour, le plu* haut taux 
(l’extraction de charbon du mon­
de entier.

Le juge Alan fioldsborough, 
qui avait pourtant condamné 
déjà deux fois Lewis et son 
union à l'amende pour grief de 
grève illégale, a fait pencher la 
balance en faveur du chef ou­
vrier quand il a forcé le délégué 
îles patrons, Ezra Van Horn, à 
s’entendre avec lui sur l’emploi 
des $45,000,0(10 accumulés par le 
fonds de pension l’année derniè­
re. _

UN EVEQUE INTERDIT 
UN CONCOURS 

DE BEAUTE

Lettre d'Ottawa

Les gains libéraux en 
Saskatchewan rétablissent 

un certain équilibre
La campagne de M. Tucker et l'absorption des 

conservateurs — M. Gardiner sera candidat 
dangereux à la convention libérale du mois 
d'août — C'est pourquoi il faut prévoir une 
participation vigoureuse des libéraux fédéraux 
à l'élection québécoise

Ottawa, 26. — Le résultat de j Brunswick a fort remonté k mo- 
l'élection provinciale en Saskat- rai de la députation ministérielle, 
ehewan rétablit un certain équi-i l-e» libéraux n’ont pas oublié la 

! libre entre les libéraux et les leçon de leurs récents revers «t 
socialistes. La réélection du roii- rs se rendent parfaitement comp- 
vernement de M. Douglas s’avè- te qu’ils auront de dure» lutté* 
re satisfaisante pour les sooia- à soutenir contre la C.C.F. «t le» 

i listes même si la majorité n’est autres parti* oppo»itionnistes. 
pas aussi considérable qu’ils l’a- Us continuent à envisager un»

i vaient espéré. Les gains réalisés 
i par l’opposition libérale dirigée 
| par M. Walter Turker qui siégait 
à la Chambre des Communes jus­
qu'à ces dernières semaines ont 
apporté quelque réconfort aux 
libéraux après les récentes dé­
faites. Les conservateurs sont les 
seuls qui ne puissent trouver au­
cun motif de consolation eu ana­
lysant le vote en Saskatchewan.

Depuis quelque temps, on ne 
parlait plus que de la montée de 
la C.C.F. Les socialistes avaient 

j gagné les trois dernières élec- a apporté une nouvefle confir- 
tions partielles en Colombie., et niation de la déchéance graduel

nouvelle orientation de leur po­
litique pour mieux l’adapter aux 
besoins de l’heure à l’occasion 
de leur grande convention du 
mois d’août. Ils ont cependant 
maintenant l’impression que les 
socialistes ne sont pas invinci­
bles et qu’ils peuvent fort bien 
l’emporter encore à la prochaine 
élection en prenant les moyens 
voulus.

Déchéonc* des conservateurs
L’élection de la Saskatchewan

en Ontario, ils avaient pris d’as­
saut la forteresse tory de Toron­
to pour devenir l’opposition offi­
cielle à la Législature ontarienne. 
Les cercles parlementaires ne 
parlaient plus que de la menace 
socialiste, d’une vague irrésis­
tible qui allait balayer k pays.

La monté* du C.C.F.
I,e résultat de l’élection pro­

vinciale de la Saskatchewan rfe 
démontre pas que la C.C.F. soit 
en baisse, même si le gouverne­
ment Douglas n’a obtenu qu’une 
trentaine de sièges au lieu des 47 
qu’elle détenait avant la dissolu­
tion. Les socialistes eux-mêmes 
s’attendaient à perdre sept ou 
huit sièges. Il aurait été bien 
extraordinaire que l’administra­
tion socialiste n’eût pas causé 
certaines deceptions après qua­
tre années de pouvoir et toutes 
les espérances qu’elle avait fait 
naître au cours de sa campagne 
triomphale de 1944. Le seul fait 
d’avoir pu conserver le pouvoir 
en dépit de cette réaction pres­
que inévitable et d’avoir ainsi 
obtenu l’occasion de consolider 
ses positions dans la seule pro; 
vinre qui lui ait jusqu'ici confié

le du parti conservateur. Les 
premiers résultat* incomplets at­
tribuent 180,000 votes aux socia­
listes et 120,000 votes aux libé­
raux, ne leur laissant que 30,000 
votes. Le parti conservateur se 
trouve ainsi réduit au rang de 
parti secondaire sur le même 
pied que le* créditistes. Il est 
évident que M. Tucker a réussi 
à rallier sous la bannière libé­
rale la masse des électeurs con­
servateur» qui avait perdu toute 
confiance aux chances de leur 
parti. C’est un processus d’ab­
sorption qui pourrait bien se 
répéter un peu partout à travers 
le Canada jusqu'à ce que le parti 
conservateur soit réduit au sta­
tut de groupe ontarien.

Les gains libéraux en Saskat­
chewan devraient améliorer les 
chances de M. Gardiner à la pro­
chaine convention libérale et 
rendre plus serrée la lutte autour 
de la succession de M. King.

Ils ne sont pas assez rc- ''•* 
trants pour imposer M. Gardiner 
comme l’homme qui peut mon 
quérir les Prairies et assurer le 
triomphe du parti libéral, mais 
ils sont suffisants pour démon 
trer qu’il possède encore de 

. _ _ l'influence dans l’ouest et qu’il
la direction du gouvernement est, n’est pas fini poliliquement com-

Hausse de 13 p.c. des 
recettes des fermiers

Ottawa, 26 (C.P.j — D’après 
k Bureau fédérai de la statisti­
que, le revenu en espèce des fer­
miers canadien* pour la vente 
de leurs produits a été plus éle­
vé de 13% durant le premier 
trimestre de l’année cousante 
que pendant la période corres­
pondante de l'an dernier, i.rs 
chiffres sont respectivement de 
$403,000,000, $339.000,000 et 
$297,000,000 pour les premiers 
trimestres d«s trois années 1948, 
1947 et 1946. Le principal fac­
teur de eette hausse a été un ac­
croissement brusque des prix de 
vente du bétail, avec une

Moundsville, Virginie-ouest, 26 
(A.P.) — Les organisateurs (tu
concours annuel de beauté de la 
Virginie Occidentale ont deman­
dé par câblogramme au Pape 
Pie XII de faire connaître son 
jugement sur la dernière déci­
sion de l’évêque de Wheeling, 
Mgr John-J. Swint, relativement 
à ces concours. Mgr Swint a 
menace d’excommunication tou­
te jeune fille catholique qui y 
prendrait part. A son dire, il 
s’agit île manifestation* païen­
nes et tout à fait immorales et la 
nudité du corps féminin y joue 
un si grand attrait que le succès 
de ces concours ne peut s'expli­
quer autrement. Deux concur­
rentes catholiques se sont reti­
rées du concours à la suite de 
celte dénonciation, bien que te 
publiciste William Miller affirme 
que. dans celte organisation vir- 
ginienne, on tient compte du ta­
lent avant tout et que l’on inler- 
dit toute exhibition indécente.

déjà une manifestation de puis­
sance. Le résultat de l'élection de 
Saskatchewan n'infirme donc

me on pouvait le croire après les 
désastres de 1944 et de 1945 en 
Saskatchewan.

Il faut donc prévoir une lutte 
, entre M. Saint-Laurent et M. Gai - 

gne sans cesse du terrain et i ,jjner a |a convention du mer. 
qu'elle semble destinée a devenir (j'août. En prévision de cette lut- 
1 opposition fédérale officielle, j [Cj jj faU| également prévoir une

pas la constatation qui s'impose 
depuis trois ans que la C.C.F. ga­

inais elle réduit ces gains a leurs 
justes proportions. La montée de 
la C.C.F. est un fait indiscutable, 
mais c’est une montée graduelle 
qui doit s’arrêter quelque part: 
ce n’est pas une revolution qui 
doit chambarder toute la politi­
que canadienne.

I/o» récents échecs électoraux 
dan* les élections partielle» en 
Ontario avaient rudement secoué 
les libéraux qui broyaient du noir 
et manifestaient de l’iiiquaetude

participation vigoureuse des li­
béraux fédéraux à l'élection pro­
vinciale quélkcoise dans le but 
de fortifier la candidature de M. 
Saint-Laurent.

Pression communiste
parmi ces grévistes

Londres, 26 (A.P.)___________ Sept
depuis quelques semaines. Coin- de* chefs de la grève de 19.000 
ce ce sont eux qui exercent le i débardeurs au port de Londres, 
pouvoir, ils sont beaucoup plus ! ont démissionné du comité qui 
sensibles et plus vulnérables aux 
échecs électoraux qui leur posent 
des problèmes immédiats. l>e 
mécontentement de la députation 
ministérielle s'était trahi par des 
protestations contre la politique 
fiscale du gouvernement et la 
démarche de six députés onta­
riens auprès du premier minis­
tre.

Succès libéral

Les succès obtenus par k parti 
libéral provincial de la Saskat­
chewan qui aura plus de 15 siè­
ges au lieu de 5 et la victoire 
escomptée de leurs amis à l’élec-

PROTESTATION 
AUPRES DU COMITE 

EXECUTIF
A propos d'un terrain de jeux 

dans la paroisse St-Joscph,

Lundi, M. Frank Hanley, con­
seiller- municipal, dirigera une 
delegation de la paroisse Saint- 
Joseph à l’hôtel de ville pour 
protester auprès <lu Comité exé­
cutif contre sa récente décision 
de permettre l'éreetion d'un édi­
fice commercial sur le seul ter­
rain disponible dans eette pa­
roisse pour l'aménagement d’un 
pare et d'un terrain de jeux.

Selon M. Hanley, eette décision 
de l'autorité municipale vient à 
l'encontre d’une motion qu’il a 
fait adopter à la dernière séance 
du Lonseil et par laquelle les 
conseillers, a l’unanimité, se pro­
nonçaient en faveur de l’aména­
gement d'un terrain de jeux sur 
co terrain, propriété de la ville 
de Montréal. Par suite de l'adop­
tion de eette motion, les procé­
dures requises pour l'homologa­
tion du terrain avaient été prises, 
mais le Gomité exécutif a donné 
ordre de les annuler pour per­
mettre l’émission d'un permis Ce 
const nul ion commerciale.

dirige cette manifestation pour 
protester contre des pressions 
communistes à l’intérieur de 
l’organisation. La population 
n’en a tiré aucun avantage, car 
la grève a continué de plu* 
belle, sous de nouveaux chefs. 
Cet arrêt de travail qui immobi­
lise 150 cargos, dont une dizai­
ne du Canada, n'a pas été lan­
cée par l’union de* débardeurs 
qui désapprouve le geste, mais 
par un comité indépendant. 
Entre temps, le déchargement 
des navires se continue, grâce à 
des volontaires ainsi qu'à un 
détachement des Goldstream 
Guards, qui ont revêtu des sa-

tion provinciale du Nouveau- lopettes pour l’occasion.

$5,000,000
Ottawa. 26 (C.P.) — Le gou­

vernement fédéral accordera la 
somme de $5.000,000 à la Co- 

, loinbic canadienne pour aider à 
la reconstruction de la vallée du 

! Fraser. C’est ce qu’a annoncé 
: vendredi M. Mackenzie King, 
i aux Comune*.

Afin de permettre i notre personnel 
de jouir d'un congé bien mérité, 

notre magasin sera fermé les 
1er - 2 et 3 jUILLET 

ainsi que tous les samedis durant 
juillet et août.

HEURES D'AFFAIRES 
durant juillet et août : 9 h. à 5 h. 30 
du lundi au vendredi inclusivement.

r/ATCi

‘TA MAGASIN M MUSIÇUf U PLUS COMPUT AU CANADA" 

500 *st, rue St*-CaHtefMM — e MA. 6201
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Une partie de pêche fait le plaisir de cette petite Norvégienne de 2 ans et de sa compagne venue d’Australie à 
un pique-nique à Rye Beach, N -Y., organisé par l’Aide américaine aux enfants d Europe.

DE LA ROBE 
D’INTERIEUR AU 

COSTUME DE BAIN
La célèbre dessinatrice cana­

dienne de costumes de bain, Ro­
se-Marie Reid, vient d’ajouter un 
autre laurier à sa couronne par 
ses dernières créations. Scs cos­
tumes de bain sont certes connus 
partout à travers le C.anada, les 
Etats-Unis et la Xouvelle-Zélan- 
de. Mais ce n’est pas là surtout 
re qui a retenu l’attention des 
lournaiistes et des acheteurs à 
l'hôtel Mont-Royal, l'autre après- 
midi: c'est la magnifique collec­
tion de robes d'intérieur, nou­
veau champ de réussites, de 
Rose-Marie Reid.

Tous les besoins de la femme 
moderne et active oni été pré­
vus par cette dessinatrice qui a 
pensé et repensé avant de mel- 
tre sur le marché ce vêtement 
féminin par excellence. Et c’est 
ainsi qu'elle en a créé une pour 
toute heure du jour: il y a la 
-obe d'intérieur que l’on porte, 
dés le levés-, puis celle que l’on 
-evèt avec plaisir parce qu'elle 
est légère et qu'il fait très chaud; 
et cette autre nue l'on enfile au 
retour d'une course et qui est 
très confortable; vous voulez 
être a votre aise tout en étant 
élégante? Eh bien! Rose-Marie 
Reid vous suggère une très chic 
robe d'intérieur de coupe parti­
culièrement soignée et (aillée a 
même un riche tissu; vous par­
tez en fin de semaine ou pour 
des vacances: alors n'ouhliez 
pas de mettre dans votre valise 
cette autre tout spécialement 
dessinée à cette fin,
DES TISSES XOCVEAEX

'file Reid passe près de quatre 
mois par année dans des fila­
tures, en contact avec Ifs fabri­
cants de tissus et en a ainsi ima­
giné de nouveaux. Déjà l'an der­
nier. elle avait mérité la man­
chette des pages de mode par ses 
présentations de lamé et de tis­
sus métalliques. Cette année, elle 
a fait mieux encore: Elle a con­
çu un tissu “genre crépon”, 
qu’on dit être infroissable, lava­
ble naturellement, et qui, oh! 
bonheur, ne demande pas de re­
passage. Voilà de nombreuses 
qualités répondant bien aux exi-

3n vocal ion
0 Maître, quand nos coeurs, ne vivant qüfe d'espoir, 
Accablés de tristesse et pleins de lassitude. 
Inclinent, à vos pieds, dans la douceur du soir. 

Leurs songes faits dincertitude ..

Laissez tomber sur ceux qui, tout le long du jour, 
Dans le labeur obscur des tâches coutumières, 
Impriment au devoir ce cachet de l'amour 

Qui fait des actes, des prières,

Laissez tomber, Seigneur, votre ineffable paix 
Sur le front1 soucieux du père de famille;
Sur !o mère qui veille et, dans le chanvre épais,

Le soir, fait cheminer l'aiguille.

Veillez aussi, Seigneur, sur les petits enfants;
Que !eur corps soit robuste et profonde l&jr âme, 
Que leur esprit grandisse en souffles bienfaisants, 

Alimenté par votre flamme,

Garaez à notre sol riche et plein de beauté 
Au sol, ferment du pain, qui garnit notre table, 
Gardez, Seigneur nos fils dans la sérénité 

De votre paix inaltérable !

Québec. Mane LEMIEUX

genccs de la femme active qui i 
a très peu de temps à sa dispo­
sition.
QUELQEES MOTS DF. SES 
COST EM ES DE DAIS

!
Comme elle est nageuse elle- 

même, toutes les creations de. 
Rosq-Marle Reid «ont donc pre­
vues avant tout pour un sport ac­
tif et sont, comme diraient nos 
voisins américains, “function- ; 
nal”. La coupe qu’eîle donne à 1 
scs vêtements de bain supprime 
toute traction indue dans un 
sens ou dans l'autre et permet 
à celle qui le porte de sortir de 
l’eau avec un costume nui lui , 
sied aussi bien qu'avant la bai- j 
gnade. Pouvant, par ailleurs ré- j 
sister parfaitement aux bains de 
soleil prolongés, les costumes 
Rose-Marie Reid offrent la plus 
grande résistance naturelle à 
feau.

Journée mariale

-------------------  Retraites fermées
Voyageurs (Section Crémazie) — Ligue du 
S.-Coeur de St-|. Bcrchmani — Ste-C«rtrud«
I Montréal-Nordl ........... .. g juj|. lu n juji,
St-Ambroise — St-Barthélemy 16 juif au 19 juil.
St-Fr. Solano — St-|.-B, Vianney ................. 22 juil au 25 juil.
Ste-Philomêne — Villerav __
Notre-Dame des Victoires 29 juil. au 1 er août
Voyageurs (Section Mont-Royall 5 août au 8 août

VILLA SAINT-MARTIN
sous la direction des Pères lèsuites

Pour retenir une chambre, tél. : BY. 2866

La Journée Mariale du diman­
che 27 juin, organisée par les 
membres de l'Oeuvre Notre-Da­
me de la Victoire, aura lieu en 
l'Eglise paroissiale de Ville-St- 
Laurent, de 1 h. à 8 h.

On pourra s’y rendre, par 
l'est: autobus Ville-St-Laurent. 
que l'on prendra au coin St-Re- 
nis-Jean-Talon, ou par l’ouest: 
tramways CAte-des-Neiges et 
tramways Cartierville.

Les amis de la Vierge sont ins­
tamment priés de s'y rendre, 
spécialement pour préparer les 
Journées d'étude préparatoire à 
la fête de l’Assomption, organi­
sée par Mer l’Archevêque.

Mesures de fraîcheur

Rideaux et Accessoires - Housses - Couvre-lits 
Stores Vénitiens - Stores de toile

IL

3 magasins à votre service.
DECORATEURS D'INTERIEUR
6602 St-Hubert 1576 est, Mont-Royal 

CR. 2898 FR. 6206
MONTREAL. CANADA

4349 Wellington 
YO. 1568

Comme mesure de fraîcheur 
' cet été. les hygiénistes eonselt- 
I lent le port de vêtements légers 
et lâches, surtout autour du cou. 
Pour contre balancer la déperdi­
tion d’eau causée par la transpi- 

: ration, ils recommandent de 
boire un peu d’eau A de fréquents 

j intervalles.
Au dire des médecins. Tabus 

| des breuvages sucrés ne fait que 
I creuser la soif Pour remplacer 

le sel enlevé au corps par la 
transpiration et prévenir les 

I rrampes de chaleur, on deman­
de aux Canadiens de prendre 
une tablette de sel de cinq 
grains deux ou ttois fois par 
jour dans de petites gorgées 
d'çau. Cela les rafraîchira.

Partie de cartes
Une partie de cartes au profit 

de l'oeuvre de la Réparation à 
la Très Sainte Face, aura Heu 
lundi, le 28 juin, à 2 h , à 4308 
Papineau. Toutes sont cordiale­
ment invitées.

Joie et pleutâ 
de l enfance

tPar une proclamation officielle du bureau de la mair;?, 
Montréal connaît aujourd'hui son premier jour des enfants ”, 
“afin, dit le texte, que la population de Montréal apprécie 
davantage l'importance de l'enfant Tous les citoyens et 
toutes les organisations sont invités en ce jour à témoigner 
de leur intérêt envers Tentant et particulièrement envers 
l'enfant et particulièrement envers Tentant infirme qui a 
besoin .de se sentir airhé."

Il y a longtemps que tous ceux qui luttent et ont lutté 
contre la mortalité infantile excessive et ^normale dont nous | 
avons souffert pendant de si nombreuses années, ont fait de 
leur temps un ‘‘jour des enfants.” Si cette journée spéciale 
pouvait aider maintenant à la baisse des accidents chez les ; 
petits, elle serait déjà très utile.

Les enfants n'ont pas besoin de grand'chose pour se 
faire une fête mais la protection morale et physique dont ils 
ont besoin c'est aux adultes à leur apporter, même si cela 
exige d’y penser deux fois et trois fois plutôt qu'une.

Ce ‘‘jour des enfants” à Montréal est un rappel des pro­
blèmes de Tenfance et en pensant à ces problèmes, est-il 
possible de ne songer qu'aux nôtres devant la grande, l’affreu­
se misère de milliers et de miHiers d'enfants qui souffrent 
dans d’autres pays actuellement par la faute de leurs aînés 
qui ne savent organiser qu'un monde impossible ?

Les crises économiques, les révolutions et les guerres 
ont toujours eu leurs grandes et petites victimes mais vrai­
ment y a-t-il déjà eu une époque plus féroce que la nôtre pour I 
les enfants ? Autrefois, les bambins étaient au moins épar­
gnés par les combats; pendant la dernière guerre, que de 
petits lits blancs se sont tout simplement transformés en lits 1 
funèbres at^ cours des bombardements nocturnes sur tant de 
capitales et de villes, en Europe comme en Asie ? La révo­
lution bolchevique avait déjà inauguré les cortèges d'enfants 
errants, faméliques et pillards; la guerre et ses camps de 
personnes déplacées a multiplié ces bandes d’enfants sans 
feu ni lieu On ne peut lire, par exemple, un reportage com­
me celui de Roger Baschet. envoyé spécial en Bavière, du 
journal français ' L aube”, sur les petits sans famille, réfugiés 
des camps de I U N.R.R.A , sans que les larmes nous bouillent 
les yeux.

Qui pourra jamais décrire la détresse de ces enfants qui, 
pendant des semaines et des mois, ont cherché et cherchent 
encore la trace de leurs parents, des derniers menobres de 
leur famille qu’ils avaient vus en vie? A ce sujet le reporter 
en Bavière écrit: "Ceux qui sont sans nouvelles n’acquièrent 
aucune stabilité d'esprit; ils restent inquiets, farouches, et 
si anxieux de reprendre la route à la poursuite d’une certi­
tude que le directeur du camp finit par les laisser repartir, 
munis de vivres et de papiers en règle. Alors ils refont en 
sens inverse leur long calvaire, franchissent des frontières, 
vont rôder, comme des bêtes perdues, autour des lieux où ils 
virent leurs parents pour la dernière fois et remontent parfois 
jusqu'à leur maison natale.” Pendant des semainc-s et des 
semaines, des enfants se sont agrippés à tous les camions et 
tous les wagons qui passaient dans Tespoir d’avoir des nou- ^ 
velles de leurs parents. Parmi ceux qui étaient trop jeunes 
pour avoir cette idée de recherche et de poursuite, un grand 
nombre ne savent pas leur nom ni de quelle.nationalité ils 
sont. On ne peut pas être plus appauvri.

Quant aux enfants d’Europe et d'Asie qui souffrent de 
(a faim, qui pourra dire leur nombre exactement? “Le Figaro” 
estimait dernièrement à cinquante millions, le nombre des 
enfants de moins de dix-huit ans qui ont un besoin urgent 
d’assistance alimentaire et médicale. C'est incroyable.

Mais ce qu’il y a de plus épouvantable encore c’est l’enlè­
vement des enfants pratiqué systématiquement par les bol­
cheviks dans tous les pays d’Europe où ils tentent de prendre 
le pouvoir, où ils s’installent pour de bon. Et depuis le rapt 
des enfants espagnols au cours de la guerre civile, personne 
n’a pu empêcher ces vols d’enfants. En plein XXe siècle ! 
Cela aussi est incroyable.

Les derniers enlèvements dont on a entendu parler sont 
ceux de Grèce, très considérables, qui ont motivé les protes­
tations de la reine Frederika qui accusé le chef des guerrilleros 
communistes de retenir dans ses camps d’internement, de 8 
à 10,000 enfants grecs. Mais qu’est-ce que les bolcheviks 
peuvent moins comprendre que la voix d'une reine ? Le gou- ! 
vernement grec également a déjà protesté plusieurs fois contre 
ces enlèvements d’enfants et demandé leur retour Chaque 
fois il a essuyé un refus. On compte à présent s'adresser aux 
Nations-Unies ...

Mais il y a de plus ' On ne parle plus que d'enlève­
ment mais de massacres d enfants. Une dépêche de Londres 
nous apprenait ces jours derniers que les enfants du village 
de Stromni en Grèce auraient été étranglés par les commu­
nistes de crainte que ces enfants n’indiquent à l'armée régu­
lière en poursuite la direction de leur défaite.

Quand les journaux d Europe parlent de Tenfance mar­
tyre du XXe siècle, on voit qu'ils n’exagèrent pas.

En ce Jour des enfants, nos petits Canadiens ne devraient 
pas manquer de remercier le Ciel de les avoir fait naître en 
terre canadienne qui ne connaît plus la guerre sur son sol 
depuis assez longtemps et les plus heureux, ceux qui ont des 
parents aimés et aimants, un foyer de joie chaude et claire, 
des frères et des soeurs avec qui partager leur tendresse 
ceux-là devraient essayer de faire quelque chose — prières 
et dons — pour tenter de diminuer les souffrances des petits 
enfants qui ont tout perdu et qui n'ont plus personne ni pour 
les aimer ni à aimer.

Germaine BERNIEk

à

SV

Ces oetits Canadiens auraient b'en de la joie s'ils pouvaient emporter à la maison cette coquette villa miniature, 
qui ferait si bien parmi leurs jouets. Mais cette jolie construction est tout simplement un Ornement du terrain 
d'exposition des pivoines à Galt en Ontario, construite par un citoyen de Calt et complète dans tous les détails, 
elle fait l’admiration de milliers de visiteurs.

VACANCES
D.AUTREFOIS

UN TOUR DU LAC
En septembre 1754, un joli 

hrigantin longe la côte savoyar­
de. Six personnes y ont pris pla­
ce: quatre messieurs et deux da­
mes. Cette aimable société s'est 
embarquée à Genève et se propo­
se de faire le tour du lac.

Le temps est radieux. On devise 
gaiement. On observe te pittores­
que des villages, les moeurs des 
oiseaux aquatiques . A l'heure de 
midi, le bateau se rapproche du 
bord. Les voyageurs cherchent 
sur la rive un endroit qui leur 
plaise. Ils abordent, et c’est un 
copieux repas pris sur l’herbe. 
Lorsque le soir descend, ils ga­
gnent quelque petite auberge; 
ils y soupent et y passent la nuit. 
La première fois, c’est aux envi­
rons de Jussy, la deuxième, à 
Meillcrie.

Le soleil continue à être de la 
partie. L’un des navigateurs 
jouit intensément du paysage. 
“Le bruit égal et mesuré des ra­
mes. dit-il, m’incite à rêver.” Jt 
peuple la région de personnages 
imaginaires. Ses compagnons 
respectueux gardent alors un 
profond silence, et le bateau 
glisse.

Le brigantin cingle sur Ville- 
neuve. Voici l'embouchure du 
Rhône. Le voyageur à Timagina- 
tion fertile se compare à Ulysse 
voguant avec ses nautoniers sur 
la mer Egée. Il remarque que 
l’impétueux cours du Rhône 
“s’arrête tout à coup, et semble 
craindre de souiller de ses eaux 
bourbeuses le cristal azuré du 
lac.” 11 contemple le fond de la 
vallée, la dent de Morcles et les 
dénis du Midi.

Le diner est pris à Viliener,- 
! ve. Après quoi, lentement, le ba- 
| teau gagne Vevey. Chaque ha- 
! meau, chaque château suscitent 
j des rommentuires. U m’y a qu'u­

ne voix à bord pour qéclarer “le 
tableau ravissant, la terre est 
partout cultivée, et partout fé­
conde.” Ce soir-là, le coucher du 
soleil est d'une splendeur qui 
émeut.

Le jour suivant le golfe de

Cully les accueille pour le repas 
de midi, ils couchent à Lausan­
ne. Merges les retient une demi- 
journée. Ils y dînent et y cou­
chent.

C’est enfin la dernière étape: 
le diner rie Nyon et le retour aux 
Eaux-Vives. Alors l’un des voya­
geurs, Guillaume Antoine de Lue, 
narre l'excursion dans le livre 
de famille.

“•Le 22 septembre 1754, nous 
partîmes pour le tour du lac, 
mon père, mon frère, mon épou­
se et moi, avec Mademoiselle Le 
Vasseur et notre concitoyen Jean- 
Jacques Rousseau. Nous avons 
joui pendant notre navigation, 
qui a duré six jours, d’un temps 
splendide.”

Conve rsion
Douglas Hyde, le chef des nou­

velles du principal journal com­
muniste d’Angleterre, le Daily 
Worker, vient de quitter son 
poste et le parti communiste 
pour entrer dans TEglise catho­
lique. Ses deux enfants sont déjà 
baptisés.

Produits ds la (oms »

BEURRE, OEUFS, FROMAGE

PROVISIONS EN GROS 

HA. 417(-5 Burson ! HA. 4280

273 277 EST. RDI SAINT-PAUL

voudra envoyer la prix d'un pain? 
Nous transmettrons l'offrande to­
talisée à l'Ambassade de France. 
Que le boulanger passe et laisse 
beaucoup de pain i

Mme Françoise Caudet-Smet. 
Claire Vallée, St-Sylvère. 

(Nicolet)

ouvre une souscription pour 
les enfants de France

PAYSANA

UN CADEAU DE NOCES IDEAL
Faites FILMER votre MARIAGE par des experts

Ce sera un souvenir précieux 
du plus beau jour de votre vie.

BANDES DE 100 PIEDS OU PLUS
, En couleurs, ou blanc et noir

Projecteurs loués pour foutes occasions.
CINE-CANADA

20 CRAIC EST - TOUT en CINEMA - LA. 7591

ALFRED ALLARD 
Président et *ér. {«n. J. H. CHARBONNEAU 

Vice-president

COMPAGNIE DE BISCUITS STUART LTEE
BISCUITS - GATEAUX -

A.D. PLANTE 
Sec.-ttés.

TARTES

MARCEL ALLARD 
Chef de la production

23S LAURIER O- (MONTREAL)

1EAN ALLARD 
Directeur

Tél. CReseent 2IB7

Votre équipement de 
ceisine vous cause-t-il 
des ennuis ?
Economes des communau­
tés religieuses de la pro­
vince, vous êtes invités à 
nous soumettre vos problè­
mes.
SPECIALITES :

• Equipement électrique et 
a vapeur

• Poètes, fours, appareils à 
friture, etc.

• Chaudrons à vapeur
• Rôtissoires à vapeur
• Légumiers à vapeur, etc.

Spécialités de Cuisine
INC.

184 ouest, rue St-Paul 
Montréal HArbour 7605

BACON

Commencez bien ta tournée en pre­
nant un déieuner nourrir rant compoeé 
d'oeufs el de bacon "MORIN'' au qoût 
délicieusement different à cause de «a 
préparation au sucre d'ERABLE d’apres 
une méthode secrète et exclusive. Pré­
paré pour des Canadiens par des Ca­
nadiens. Salaison Maisonneuve Limi­
tée. à Montréal.

PREPARE AU

SUCRE D'ÉRABLE
a

FEUILLETON DU "DEVOIR"

MARTINE 
JUILLET e

Fille du Roi 
par Pierre BENOIT

2. «(Suite)
Elle lui lança un sourire enga­

geant avant de reprendre le che­
min de la berge. Nicolas refoula 
le désir qui surgissait en lui de 
la suivre jusqu’aux pierres pla­
tes pour continuer à la contem­
pler. Il se remit à son palient 
travail en songeant comme elle 
portait bien son nom, cette ac- 
corte Martine.

Juillet! Il y avait en elle toute 
la chaleur de ce mois d'été, tou­
te la promesse des moissons à 
venir, tout Téblouiasement d'une 
journée ensoleillée où chante la 
cigale. I

Il resta longtemps sur le pont 
et son coeur dansait à Tunisson 
en écoutant les coups rie battoir 
dont Técho lui parvenait distinc­
tement, Une forte odeur de men­
the sauvage montait flatter ses 
narines et il se perdit si bien en 
ses rêves d'avenir qu'il en oublia 
presque de saluer le gouverneur 
qui redescendait de THôtel-DIeu 
en compagnie de mademoiselle 
Mance. Monsieur de Maisonneuve 
était d'ailleurs si bien plongé 
lui-mème dans un grav* colloque 
qu'il remarqua à peine Nicolas.

—-Non, disalt-il A Thospitaliè- 
re, votre institution ne peut de­
meurer plu» longtemps avec cette

aide minime...
Le reste de la phrase se perdit, 

emportée par la brise venue du 
Saint-Laurent.

— Ah, qtie voilà un brave hom­
me sans façon, songeait Nicolas. 
Il est vêtu comme te plus pauvre 
d'entre noua. Nous sommes tous 
se* enfants, oui dà.

L'angélus allait sonner sur les 
champs encore dorés que Mar­
tine n'avait point terminé sa les­
sive, A regret, le Nivernais four­
ra son couteau dans sa poche et 
se mit en route vers la commune 
où paissaient ses trois vaches. Il 
les sépara du reste du troupeau 
et s'attarda volontairement à ba­
varder avec deux ou trots colons, 
espérant en vain faire coïncider 
son retour avec celui de Martine.

— Qué. qué, mes bonnes bêtes, 
dit-il finalement en leur fouet­
tant légèrement 4« croupe, nous 
faut rentrer à présent.

La maisonnette et l'étable de 
Nicolas «'élevaient à l'ouest du 
fort, non loin du moulin de la 
redoute, non loin également de 
l’humble cimetière où reposaient 
les victimes des premières incur­

sions iroquoises. Le logis était 
construit de bois rond et com­
prenait deux pièces à Tameuhle- 
menl rudimentaire, une ehemi- 
née en pierre des champs où é- 
taient suspendus la marmite et 
un mousquet toujours bien huilé 
et chargé. A Tarrière de Télahlf 
s'étendaient quelques arpents de 
terre arable. C’était là sur terre 
tout l'avoir de Nicolas Guillau­
min, dit le Nivernais,

F,n trayant ses bêtes avant sou­
per. Nicolas se remémorait rrt 
autre été de 1653 où les repré­
sentations des Messieurs de Mont­
réal l'avaient finalement amené 
à chercher fortune au Canada. 
Les temps étaient durs en France 
et l'avenir incertain. On lui a- 
vait promis qu’à Ville-Marie il 
aurait sa petite ferme, ses ani­
maux, une existence saine. Il y 
trouverait même une compagne 
s’il le désirait et pourrait fonder 
l’un de ces foyers où, au dire de 
monsieur de Maisonneuve, un 
homme était sûr de servir belle 
ment son Dieu et son roj au sein 
d une natura riche, neuve, à pei­

ne entamée. 11 s'était donc enrô- j 
lé avec ces recrues que le noble 
fondateur devait, plusieurs mois ! 
après en septembre 1653, débar­
quer à Québec

On ne l'avait pas trompé, La 
terre était riche et féconde ici et 
l'homme y était libre, libre d'a­
grandir son bien, de croître en 
pleine nature, loin des liens as- 
servtssants de l'ancienne patrie, j

Mais on ne lui avait pas parlé 
! de Thiver au froid cruel, de ces 
distances incommensurables, ef­
frayantes par leurs profondeurs 
vertes et sombres, de ces sentiers 
secrets où rampe un ennemi sans 
merci.

F.n songeant à tout rela. il lui 
montait au coeur la rancune sé­
culaire du paysan opprimé oui 
sent qu'on Ta joue une fois de 
plus. Pourquoi ne lui avait-on 
pas représenté la colonie sous 
son vrai jour? On l'avait dupé en 
faisant miroiter devant son ima­
gination des appâts mirifiques!

Et puis il se radoucit. Non. 
monsieur de Maisonneuve n'était 
pas de ces seigpurs .qui trom­
pent et pressurent leurs gens. U

était venu en Nouvelle-Franec 
comme un croisé des temps jadis, 
en une sainte mission. La limpi­
dité honnête de ses sentiments 
éclatait, la seule force de son ca­
ractère .suffisait à rassurer les 
plus timorés. Il était un puissant 
aimant, le noyau de ce petit een- | 
tre français qui commençait à | 
peine à revendiquer ses droits | 
dans un milieu rebelle et ingrat.

Personne ne pouvait oublier le 
jour où le gouverneur avait af­
fronté seul une bande d'indiens 
et les avait mis en déroute en 
abattant leur chef d’un coup de 

, pistolet. Get exploit s’était dérou- 
! lé aux premiers jours de la colo­
nie. mais on le racontait encore 
le soir, à la chandelle, quand les 
pionniers s'arrêtaient à fumer 
leur pipe près de Tàtre.

Nicolas leva la tête. Son voisin, 
Mathurin Ntcaise, venait de pé­
nétrer dans l'étable par la porte 
construite Juste un peu trop bas­
se et qui forçait à courber Té 
chine II tenait en main un seau 
de bois

— Bien le bonsoir, compère

Nicolas, Aurais-tu du lait à me 
prêter?

Nicaise avait trois enfants à 
nourrir et ne possédait qu'une 
vache. Il était constamment à 
quémander chez ses voisins. Ni­
colas grogna quelque peu pour la 
forme el remplit son seau de 
lait écumant.

Mathurin en faisant mine de s'é­
loigner avec son seau.

— Espère un peu, compère 
Mathurin. J’ai un conseil à te 
demander, fit Nicolas en le sai­
sissant par sa blouse usagée. Voi­
ci. Je conjinence à m’ennuyer

| tout scu’. Savoir que je serais ici 
ht la moisson? Qué que pour de bon, je prendrais fem- 

t en penses? i me, pardi, Vas-tu rester ici, toi?
— Ça promet, Mathurin.

. Les deux homines sortirent, 
s’avancèrent jusqu'au champ d’a­
voine. Nicolas brisa une tige, se 
mit à la mâchonner tranquille­
ment. H regardait l’avoine on-

Mathurin jeta les yeux vers la 
cabane qu’il venait d’achever à 
la naissance, du premier des pla- 
teaux successifs menant à la 

j montagne. Ses enfants y jouaient
I duler. de ce regard pénétrant par à 1h Pop,e ,lcs., ris PerJ“n'.*' 
! lequel le cultivateur semble per-1 ^'t'n s^r {Iue J0 ,(S e\ r ‘ 1
cer silencieusement ta terre, en ! verni,'s <'11 (lllf J'1 'l>ti(ra,s ù'ie 
soupeser les mystères et tes pro-1 i'»!»* maintenant?

! messes, 1 (;-cs, c0mme je pensais. U-
Au loin, le fleuve poursuivait ne fois rendu ici. hein, on y de- 

son cours éternel, entourant de meure. Même si c est pour y mou­
ses bras bleus Tile verdoyante r*r. ajouta-t-il en indiquant du 

! faisant face à Ville Marie. Sur la menton le cimetière.
rive opposée s'epandait la nrni- i 

| rie plate et hoisee dominée à 
, l'horizon de vîtes distants.

— Merci bien de même, dit1

Mathurin eut un regard trou-
ht«

fà auivrel '
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Nous avons renconfré :

ALFRED ROULEAU
Le nouveau président de la Fédération des Mouvements de Jeunesse —

Un programme chargé ----  Le problème des bourses d'étude-----
La Fédération doit reposer sur une amitié réelle

On sait que la Fédération des 
Mouvements de Jeunesse du Qué­
bec existe désormais. Elle est 
sortie du stade provisoire, une 
trentaine de mouvement ayant, 
d’un commun accord, ratifié la 
constitution que le congrès de 
l’Université, en novembre der­
nier, avait mise à l’étude. Par la 
même occasion, les délégués ont 
eiu un nouvel exécutif, pour 
succéder au conseil provisoire 
qui avait agi en leur nom au 
cours de l’intérim.

Choix de tous
A runanimitè, l’Assemblée por­

tait à la présidence un jeune qui 
a fait ses preuves au cours des 
dernières années: M. Alfred Rou­
leau, de son métier gérant de dis­
trict pour la compagnie d’assu­
rance-vie La Laurentienne, tour 
à tour dirigeant diocésain et di­
rigeant national de la Jeunesse 
Indépendante Catholique et mêlé, 
récemment, à l’organisation du 
Touring Club de ta Jeunesse qu’il 
représentait à la dernière assem­
blée de la Fédération.

Nous avons donc rencontré le 
nouveau président, quelques 
jours après l’élection, histoire 
de connaître certains détails et 
de recueillir certaines impres­
sions, de deviner aussi les inten­
tions du nouvel exécutif.

— Puis-ie te demander, Alfred, 
pourquoi tu as accepté cette pré­
sidence ?

— Tout bonnement parce que 
je crois à la Fédération. La ré­
ponse des mouvements a été ma- 
gnificiue et prouve que le nouvel 
organisme correspond à un be­
soin réel.

— Tu es content des affilia­
tions ?

Il est impossible de ne pas 
l’être. Tout ce qui compte et sur 
quoi l’oti compte dans le domai­
ne de la jeunesse organisée a ra­
tifié la constitution. A de très 
r a r es exceptions près, les 
“grands” mouvements de jeunes­
se. les mouvements de masse, se 
son! tous affiliés : J.O.C., Scouts, 
Guides, J.E.C. A.G.E.L., etc,

— Et du côté des mouvements 
de langue anglaise ?

— Même appui. Nous comp­
tons dans nos rangs de Y.M.C.A., 
le Montreal Jewish Youth Coun­
cil et plusieurs autres mouve­

ments de toute importance. 
D’ailleurs, sans avoir sous les 
yeux une liste complète’et pré­
cise, il est facile de s’imaginer 
que trente mouvements de ieu- 
nes de plus de cent membres I chacun, cela ne laisse pas grand ! 

I chose de côté.

Le superbe 
paquebot moderne

SOBIESKI

directement à

CANNES
Départs mensuels 

réguliers

GDYNIA AMERICA UNE

609A Drummond Bldg, 
Montréal, Qué.

Notr* Bureau de voyage» 
sera heureux 

de vous renseigner.

Impressions
— Tous les mouvements affi­

liés avaient l’autre jour des re­
présentants à l'Assemblée ?

— Oui, tous.
— Et comment vous accom­

modez-vous d'une réunion aussi 
composite ?

— Le caractère de diversité 
ne constitue pas un problème 
majeur. Evidemment, nous ne 
discutons pas de théologie et 
même sur des sujets moins 
“fixés”, nous ne réalisons pas 
l’accord parfait. Mais je crois 
que les mouvements de jeunesse 
ont atteint un degré de maturité 
suffisant pour mener à bien des 
discussions semblables. Je crois 
vraiment, après les récentes ex­
périences, qu’il est possible de 
coordonner l’action, sur certains 
plans bien précis, sans la faus­
ser d’aucune manière.

— Dois-je conclure que tu as 
déjà des projets ?

— Même si je n’en avais pas, 
l’Assemblée en a choisi de très 
précis qu’elle nous a assignés. Je 
crains seulement qu’elle nous ait 
composé un trop fort bagage...

— Qu’est-ce qu'il contient, ce 
bagage ?

— Un peu de tout... depuis 
l’organisation du sport amateur 
sur une base éducative, jusqu’à 
une enquête sur la militarisation 
des écoles ! On demandait aux 
délégués des mouvements de fai­
re des suggestions; ils nous ont 
comblés. Mais, évidemment, il 
faudra pour les premiers mois 

, nous contenter d’un projet uti­
le et réalisable.

— Lequel choisirez-vous ?
— Ecoute., je ne puis par­

ler qu’en mon nom personnel, 
puisque l’exécutif ne s’est pas 
encore réuni. Mais je trouve pour 
ma part que la Fédération pour­
rait fort bien choisir le problè­
me des bourses d’études que 
l’Assemblée abordait l’autre jour.

Les bourses
..— De quoi s’agit-il au juste ?

D’un problème très réel, et qui 
ne concerne pas les' seuls étu­
diants, en dépit des apparences. 

! Les jeunes ouvrires, aussi bien I que les jeunes professionnels y

sont intéressés, les jeunes filles 
aussi bien que les garçons. Car 
il existe des bourses postscolai­
res, les bourses de l’Aide à la 
Jeunesse, beaucoup d'autres en­
core. De tous côtés, les jeunes 
se plaignent d’une distribution 
inadéquate et qui ne correspon- ; 
drait pas aux vrais besoins, qui 
ne favoriserait pas toujours les ; 
candidats les mieux qualifiés,

— Crois-tu que ces plaintes 
sont fondées ?

— La Fédération ne croit 
I rien: elle veut savoir. Il nous 
■ faut donc en premier lieu me­
ner une enquête sérieuse et d’en- 

; vergure sur toutes les bourses 
j d’étude à tous les degrés de l’en- 
; seignement. Ensuite seulement,
I à la lumière de nos découvertes 
! et des faits contrôlés, la Fédéra- 
! tion présenterait au public et 

aux divers responsables un rap- 
I port irréfutable et des sugges- 
| lions venues des divers mouve­
ments. Mais ce sont là mes dé­
sirs personnels, qui peuvent très 
bien se modifier bientôt au con­
tact de mes compagnons de l’exe­
cutif.
Rencontres

— Est-ce donc là le seul et 
unique projet sur lequel tu vou­
drais concentrer tous les efforts ?

— Ce ne serait pas mauvais, 
.entre nous. A mon sens, la 
Fédération doit viser au concret, 
au possible, à l’immédiatement 
réalisable. Mais comme à-côté, je 
songe aussi à des rencontres en­
tre dirigeants de divers mouve­
ments. Non plus des débats seu­
lement, mais des rencontres plus 
cordiales, moins rigides. Tu sais, 

j je ne crois pas que la Fédéra­
tion puisse vivre si elle ne repo­
se pas sur une amitié réelle entre 
dirigeants des divers mouve­
ments de jeunesse. Il faut qu’ils 
se connaissent, que nous appre­
nions à discuter à deux et à trois 
avant de discuter à soixante ..

Et en fin de rencontre, Alfred 
Rouleau me parle d’un après- 
midi sur l’herbe, d’un peu de mu­
sique, d’une atmosphère de dé­
tente où il serait facile de se par­
ler, d’échanger des idées, de po­
ser des questions. Et grâce au 
soleil qui brille, à l’été qui multi­
plie les feuilles aux arbres, à 
cause du béton qui chauffe, rue 
Sainte-Catherine, à cause aussi 
de la justesse de l’idée, je rêve 
avec lui d’une telle rencontre... 
et quitte mon interlocuteur avec 
un goût aux lèvres, d’orangeade 
et de gazon vert.

A la Baie-Saint-Paul
De l’avis des connaisseurs, le 

monument qui sera inauguré à 
l’occasion des fêtes du 250ème 
aniversaire de fondation de la 
Baie-St-Paul, constitue une des 
plus belles oeuvres du genre au 
pays. Des photographies des ma­
quettes sont déjà parvenues au 
comité d’organisation et l’on a 
pu se rendre compte que l’oeu­
vre de M. Brunet est au-dessus 
de tout ce que l’on aurait cru 

[ imaginer.
Particulièrement les groupes 

Tremblay et Simard expriment 
! avec un remarquable accent de 
| vérité, la volonté de conquête,
[ la foi. le courage et 1g détermi- 
| nation farouche mais sereine 

de ces défricheurs.
Sur le site même du monu­

ment, à la Baie-St-Paul, une équi­
pe d’ouvriers travaille à la cons­
truction de la base en béton des­
tinée à recevoir cette oeuvre 
d’art. Le monument sera expédié 
directement à la Baie-St-Paul 
sur wagon plate-forme et rais en 
place par les spécialistes de la 
maison Emile Brunet de Mont­
réal. Tout sera donc prêt pour 
la cérémonie d’inauguration qui 

j aura lieu le 10 juillet, en présen­
ce des plus hauts dignitaires de 
l’Eglise et de l’Etat,
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Le 3e Concours intercollégial 
de Piste et Pelouse, tenu au sta­
de du Collège Jean-de-Brébeuf, a 
été couronné du plus grand suc­
cès. L’athlétisme est de plus en 
plus en faveur dans nos collèges 
canadiens-français. On compte 
près de 400 inscriptions au tour­
noi et le concours a duré de Ih. 
30 A 6h. p.ra. Voici les résultats 
officiels, d’après l’âge des con­
currents:

Classe "ÀM (11 ans)i 75 vgs, 
Daoust (N.D.), 9.3 sec.; 220 vgs; 
Daoust (N.D.) 29.5 sec.; Lon­
gueur: Donaldson (N.D.) 15’8”; 
Hauteur: Daoust (NJ).) 4’5”; 
Perche: McNulty (Br.) 6’.

Classe 1 (13 ans): Labadie (C. 
S.M.) 9.2 sec.; 220 vgs: Grégoire 
(Br.) 26.9 sec.; Mille: Labadie 
(C.S.M.) 6,18 min.; Bêlais: Bré- 
beuf, 59.8 sec. Longueur: Laba­
die (C.S.M.) 15T1”; Hauteur:
Purnell (Br.) 4’6’’} Perche; tia- 
rand (Mont.) 7’6”.

Classe 2, 100 vgs: Koula (Br.) 
11.4 sec.; 220 vgs: Houle (Br.) 
26 sec.: Mille: Sheen (Br.) 5.53 
min.; Obstacles: Houle (Br.) 12.5 
sec.; Longueur: Lemay (Mont.) 
16’2”; Perche: Bacette (N.D.) 
7’6”; Poids: Lema (Mont.) 34’8”; 
Javelot: Lemay (Mont.) 94’6”,

Classe 3, 100 vgs (Br.) 11.4 
220 vgs, Laferté (Sr ) 26.2 sec.; 
440 vgs. Parent (Br.) 61 sec.; 
Mille Lajeunesse (Br.) 5.30 min. 
Obstacles: Bochon (Br.) 12.2 s,; 
Relais: Sainte-Marie (53.9 sec.); 
Longueur: Lachance (C.S.M) 
16’; Hauteur: Paquin (Br.) 5’1”; 
Perche: Paquin (Br.) 9’6’’;
Poids: Laferté (Br.) 41’6”; Jave­
lot: Rochon (Br.) 122’1’'.

Classe 4, 100 vgs: Gauthier 
(Br.) 11.1 sec.; 220 vgs., Gau­
thier (Br.) 24.8; sec.; 440 vgs: 
Gauthier (Br.) 57.9 sec.; Mille 
Minville (Br.) 6.04 min ; Obsta­
cles: Jacques (Br.) 15.3 sec.;
Longueur: Lapointe (Br») 16’9”; 
Hauteur: Lapointe (Br.) 5’3**; 
Poids: Dufresne (S.L.). 4t’2”; 
Disque: Laçasse (S.L.) 87’3”; Ja­
velot: Dextradeur (N.D.) 116’6”.

Classe 5 — 100 vgs, Lacoste 
(OSiM) 10.8 sec.; 220 vgs. Lacos­
te (CSM); mille, St-Aubin (Br) 
4.56 min.; obstacles. Lacoste (C. 
S.M.) 14.1 sec.; longueur, Ruel 
(ND) 17’3”; hauteur, Lacoste 
(CSM) 5’6”; perche, Fradet (Br) 
9’6”; poids, Ruel (ND) 3.V; dis­
que, Pelchat (Br) 1107” (Pel­
chat a dépassé son record pro­
vincial de 1947: 106’); javelot, 
Grégoire (Br) 122’2”.

Classe 8 — 10 vs, Laurendeau 
(Br) 11.4 sec.; 410 vgs. Da Sil­
va (CSM) 566.9 sec; mille, Da

ADMIRABLE
idée folle

»
 MONTREAL, en 1948. des jeunes se réunissent et dis­
cutent un projet qui renoue avec les origines de la ville. 
Nul d’entre eux ne porte la soutane. Ce sont des gens 
comme vous et moi, mais qui parlent d’aller en mission. 
L’idée couve depuis longtemps. Déjà pendant la guerre, 
plusieurs‘lorgnaient A-ers l’Orient, alors même que nos 

missionnaires-prèlres en revenaient, délogés par les conflits 
violents qui balayaient ces vieilles terres.
C’était, à cause de cela, un projet fou . . . qui n’est pas 

encore tellement raisonnable, quand on le mesure à l’aune 
de nos prudences bourgeoises; ce qui explique, sans doute, 
l’intérêt qu’il soulève parmi les jeunes. De toute manière, 
l’idée avance. Je ne doute pas qu’elle se concrétise même 
assez bientôt. Et c’est pourquoi j’en voudrais examiner les 
deux éléments principaux: le fait que des jeunes laïques 
veuillent partir en mission et le fait qu’ils songent à l’Orient.

Ils insistent d’abord sur un point, à savoir qu’ils ne veu­
lent pas doubler, répéter l’action des missionnaires-prêtres. 
Il ne s’agit pas pour eux d’un rôle supplétif (celui, par exem­
ple, des traditionnels catéchistes), mais d’une mission pro­
pre aux laïques. Ce sont des jeunes que l’action catholique 
a fait réfléchir sur le devoir d’incarnation du christianisme 
dans la réalité temporelle et sur la responsabilité particu­
lière des laïques chrétiens à cet égard.

Ils constatent d’abord que l’incarnation, pour la plupart 
des missions traditionnelles, n’est guère poussée au delà 
d’une infirmerie, de quelques écoles et d’un dispensaire; 
ces institutions témoignent de la charité chrétienne et mul­
tiplient les oeuvres de miséricorde. Mais qui témoignera de 
notre esprit de justice et tentera de l’incarner sous les yeux 
de l’infidèle? Qui prouvera à nos frères païens que le chré­
tien ne se désintéresse pas du sort temporel des hommes, 
qu’il croit à la transformation du inonde et à l’égalité des 
hommes devant Dieu? *

Trop souvent, ce sont les marxistes seuls qui prennent 
en charge spirituelle le sort des masses en pays de missions. 
Eux seuls peuvent nous renseigner adéquatement sur la con­
dition humaine en Malaisie, par exemple, ou en Birmanie. 
Eux seuls ont prise sur le réel social dans ces pays... tandis 
que nos missionnaires nous racontent des histoires pieuses 
d’enfants perdus et recueillis, de paroisses en croissance; 
histoires importantes, certes, mais trop partielles, trop limi­
tées, circonscrites dans un horizon trop étroit. Les natio­
naux peuvent-ils croire, en lisant cela, que nos missionnai­
res sont des leurs, des frères, et qu’ils ont pris en charge 
toute la misère et toute la grandeur de leur pays d’adoption?

Les jeunes amis dont je vous parle ne blâment pas les 
prêtres-missionnaires pour cette omission; ils blâment les 
laïques chrétiens de n’être pas partis en mission pour y assu­
mer cette tâche d’incarnation qui est la leur par excellence. 

* * *
Puis, TOrlent. D’un désir spontané, comme par ins­

tinct, c’est à l’Orient que pense ce groupe de jeunes. Déjà 
pendant la guerre, on parlait de la Chine, sans raisons pré­
cises. Aujourd’hui, on parle de l’Inde et pour des motifs qui 
s'éclairent de jour en jour.

J’y vois un signe que cette équipe pense aux dimensions 
véritables de l’Eglise, c’est-à-dire du monde. Elle pense à 
la promotion éventuelle de l’Asie. De même qu’il faut insérer 
le levain du christianisme dans la masse ouvrière, force 
montante, il faut aussi l’inclure dans la pâte-Asie, sans quoi 
l’Eglise pourrait être demain une religion minoritaire dans 
la petite péninsule Europe (la Grèce de demain) et dans 
quelques régions américaines. Quelque chose comme une 
secte Hindoue, entre mille autres, dans le monde contem­
porain.

* ★ *
Admirable idée folle. Qui se complique encore d’un pai^ 

fait naturel. Les laïques, dit-on, possèdent une vocation pro­
pre qui est le mariage? Il faudra éventuellement que des 
familles, et non plus seulement des célibataires, partent en 
mission. On a beaucoup parlé du témoignage missionnaire 
que constitue le célibat ecclésiastique. Il est réel et de haute 
valeur. Mais le témoignage d’une famille chrétienne ne 
manque-t-il pas beaucoup dans ces pays où la notion même 
du mariage catholique peut sembler si étrange, où n’arrivent 
d’Occident que nouvelles scandaleuses et bulletins de divor­
ces (comme on dit bulletin de santé) dans le style holly­
woodien?

Dernière remarque: les jeunes dont je parle ici ne sont 
pas sans culture. Ils témoignent aussi d’un immense respect 
pour les civilisations orientales et d’un sain esprit de révçlte 
eontre les misères de l’Occident.

Gérard PELLETIER

Comment organiser une

VISITE D’USINE
A.D.L./f.—Nous sommes convaincus que la quet tion sociale ne se révèle pas aux jeunes par la 
seule lecture des livres qui en traitent, Nous sa vons aussi que beaucoup de jeunes se proposent 
de visiter nos industries et de "voir” les condi lions de travail et les ouvriers à l'oeuvre. Pour 
les aider, nous reproduisons de Messages (Paris) les judicieux conseils qui suivent. — G. P.

Tout d’abord un choix très 
précis des usines à visiter est 
necessaire. Tu ne disposes que 
d’un trimestre et tu n as pas que 
cela a organiser. Choisis des 
usines où le travail frappera le 
plus l’esprit de tes camarades. 
C’est-à-dire des usines à travail 
dangereux ou à travail abrutis­
sant. par exemple: ateliers de 
charbonnages, filatures, chan­
tiers de construction, usines de 
produits chimiques ... Dresse la 
liste des usines possibles et choi­
sies en faisant le plan des visites 
et en fixant les dates approxi­
matives de celles-ci.

Organisation précisa
Il te faut maintenant entrer en 

contact avec la direction de ces 
établissements. Si tu vas trou­
ver toi-même le directeur, tu as 
neuf chances sur dix de te voir 
éconduire. N’oublie pas que ces 
personnes ont de multiples et 
lourdes préoccupations. Adres­
se-toi plutôt à des organisations 
professionnelles. Tu y trouve­
ras de jeunes patrons ou de jeu­
nes ingénieurs qui seront heu­
reux de vous guider toi et tes 
camarades au cours de ces vi­
sites. Dans les villes où de telles 
organisations n’existent pas, 
a d r e s s e-toi aux mouvements 
d’Action Catholique Adultes qui 
te présenteront à des ingénieurs 
ou directeurs. Une fois auto­
risé, fixe, en accord avec la per­
sonne qui sera votre guide, la 
date précise et le nombre de 
visiteurs. Ne crains pas de pré­
voir longtemps à l’avance, tu 
risquerais ensuite d’être pris par 
le temps ou bien d’arriver sur 
place et ne plus trouver person­
ne pour te piloter. Il serait bon 
qu’avant les visites tu prévoies 
une conférence d’ouverture à la 
question sociale, par exemple 
sur le budget ouvrier ou le loge­
ment ouvrier. Cette conférence 
pourrait être faite par un diri­
geant fédéral jociste ayant une 
connaissance pratique et faisant 
preuve d’une grande impartia­
lité. En tout cas assure-toi que 
c’est un ouvrier authentique, 
qu’il sache parler franc tout en 
mettant bien le problème à sa 
place et qu’il sache également 
intéresser la barde de jeunes 
garçons tapageurs qui viendra 
l’écouter.

Le cycle des visites terminé, 
tu réuniras à nouveau tous les 
visiteurs et au cours d’une dis­
cussion orientée, chacun dira ce 
qu’il pense de ces visites, ce qui 
Ta Intéressé, comment il com­
prend maintenant la question so­
ciale, pour cela il sera bon de 
relever des faits observés très 
précis amenant des réflexions et, 
si possible, des suggestions. Evi­
ter toutefois le chahut. Afin que 
les conclusions précises soient 
objectives, il serait sans doute 
intéressant qu’un ouvrier y as­
siste: soit le dirigeant jociste qui 
a fait la conférence préliminai­
re, soit un autre ouvrier, appor­

tant l’avis du principal intéres­
sé, ce qui évitera les pensées er­
ronées de tes camarades mal in­
formés.
Propagande

Tu as tout intérêt a ce qu’un 
professeur intéressé participe à 
ces visites d’usines, cela créera 
un début de communauté et 
t’évitera bien des bêtises. Pré­
viens, dès le début, l’Adminis­
tration dans la mesure du possi

ble. Avec l’aide de ce profes­
seur, cherche un local, organise 
la propagande. Si possible, af­
fiche dans le lycée, dès que les 
dates seront arrêtées, mais sur­
tout il faut que tous les militants 
prennent en charge le succès de 
cette realisation et préparent un 
“climat” par des conversations 
fréquentes afin que toute la clas­
se, l’école même, soit intéressée.

Claude NERY.
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TRENTE AUBERGES
de jeunesse

Tronte auberges de la jeunesse 
accueilleront les jeunes gens qui 
voyagent à pied ou à bicyclette 
dans notre province. C’est ce 
que la aecrétariat de l’Associa­
tion canadienne des auberges de 
la jeunesse vient d’annoncer au 
début de sa douzaine d’années 
d’existence.

Interrompu pendant la guer­
re, le mouvement des auberges 
de la jeunesse reprend de l’am­
pleur tant dans notre pays qu’à 
l’étranger. L’an dernier, l’Asso­
ciation canadienne comptait 
plus de quatre mille membres et 
mettait à la disposition deg jeu­
nes voyageurs au delà d’une cen­
taine o’auberges.

Dans la province de Québec 
seulement, le nombre de mem­
bres a atteint l’an dernier le chif­
fre record de 900 tandis que le 
nombre de nuits d’hébergement 
enregistrées a dépassé 3,000, Les 
A.J., comme on les appelle fami­
lièrement, sont des maisons où,

Silva (CSM) 5.21 min.; disque, 
Grave] (Br) 101.1"; javelot. Ma­
jor (Br) 129’.

Résultat d’ensemble pour cha­
que classe: Classe “A”:

Notre-Dame, 45; Brébeuf, 22; 
Montréal, 10; Ste-Marie, 4,

Classe 1:
Brébeuf, 48; Ste-Marie, 34; No­

tre-Dame, 27; Montréal, 14; St- 
Ignace, 10.

Classe 2t
Brébeuf, 61; Ste-Marie, 43; 

Montréal, 27; Notre-Dame, 24; 
St-Ignace, 7.

Classe 3:
Brébeuf, 93; Notre-Dame, 41; 

Ste-Marie, 27; Montréal, 22; St- 
Laurent, 12; St-Ignace, 3.

Brébeuf, 81; St-Laurent, 32; 
Notre-Dame. 22; St-Ignace, 20; 
Montréal, 16; Ste-Marie, 7.

Olâss6 5 *
Brébeuf, 66; Ste-Marie, 54; No­

tre-Dame, 31; SLLaurent, 10; 
Montréal, 10; St-îgnace, 7,

Classe 6:
Brébeuf, 43; Ste-Marie, 21; No­

tre-Dame, 14,

pour une somme modique, les 
jeunes gens et jeunes filles peu- 

! vent trouver gîte et couvert. Les 
auberges s’adressent à tous ceux 
et celles que le goût de l’aven­
ture a conquis et qui se plai­
sent à voyager à pied ou à bicy­
clette. L’auberge est un lieu de 
rencontre où se retrouvent de 
joyeux compagnons qui parta­
gent leurs expériences.

Actuellement, il y a des au­
berges dans les régions suivan­
tes de la province de Québec: 
les Cantons de l’Est, Montréal, 
la Gatineau, la Gaspésie et la 
vallée de l’Ôutaouais. L’Associa­
tion des auberges de la jeunesse 
est sans but lucratif et elle a 

I reçu de précieux encourage­
ments de la part d’éducateurs et 

| d’hommes publics. Pour rensei­
gnements sur les auberges, on 

j écrit à l’Association canadienne 
des auberges de lajeunesse, 1441, 
rue Drummond, Montréal, PL. 
7562.

COURROIO 
TEXROPE ». V 
POULIES en y 
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'Savez-vous quelque chose au sujet de la nouvelle 'Meteor' ?"

0

*'Pas grand-chose . .. mais on dit qu'elle est tout bonnement épatant© !"
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> Gazette i 
artistique

Ventilateurs et smoking blanc, voici I un des rares moments calmas oe 
"Saignon" que le Capitol présentera à partir de vendredi- On reconnaît 

Alan Ladd et Veronica Lake.

Les artistes et les 
Comités cTHonneur

Peintres, scuipteurs, comédiens et musiciens 
parents pauvres de chez nous

Depuis déjà plusieurs années, ! 
~ fl je ne dots pas être le seul 
ainsi. — une opiniâtre curiosité 
me fait chercher dans tçus les | 
comités d’honneur des organiso- 
lions diverses, chargées de lan-, 
cer des campagnes pour fins 
éducationnelles, politiques, etc., j 
les noms des personnages mar­
quants de la métropole el du 
pays. J’y retrouve toujours avec 
éclat ceux des notables, reli­
gieux, politiques, professionnels, 
hommes d’affaires. Très rare- 
metn le nom d’un peintre, sculp­
teur, et jamais celui d'un comé­
dien ou d’un musicien. Avec in­
tention. je ne parle pas des écri­
vains. pour la plupart journalis­
tes, que l’on a ordinairement | 
soin de ne pas oublier, puisqu'il 
faut en tout veiller à la publicité, 
d'abord.

L’observateur réfléchi et ren­
seigné, étranger ou canadien, est 
en demeure de s’étonner des 
noms groupés dans ces comités 
d’honneur et de la place des arts, 
chez nous, puisque les organisa­
teurs des mouvements de propa­
gande ne jugent pas bon de don­
ner la moindre preuve qu’il se 
trouve ici quelques barbouilleurs 
de toile, tripoteurs de glaise, 
grimes et croque-notes.

En exemple, reportons-nous à

la récente exposition des histo­
riques tapisseries françaises, te­
nue en notre hâtel de ville, (à 
Montréal) et présentée par S. E. 
M. Francisque Gay, ambassadeur 
de France; MM. Ernest Triât, 
consul général de F'rance, et Jean 
Mouton, conseiller culturel de 
F'rance au Canada, tous person­
nages éminents qui ont dû être 
très impressionnés par la liste 
des membres du comité et non 
moins édifiés de n’y retrouver 
ceux d’aucun créateur d’oeuvre* 
artistiques.

Nous avons toujours cru que 
l’instruction, la religion. la poli­
tique, le commerce, la science et 
les arts contribuaient au déve­
loppement général d’une nation. 
Pour peu que cela continue, il 
faudra réaliser que nos diri­
geants considèrent le» lettrés et 
les artistes comme le* avortons 
de la famille, pas assez malades 
encore pour être séquestrés, mai* 
quand même tenu* à l’écart.

A l’instar des Européens, qui 
croyaient encore récemment aux 
sauvages et aux glaces éternelles 
du Canada, certaines gens entre­
tiennent le préjugé que l’artiste 
est un être renfrogné, grognon, 
hirsute, insociable, aux habits 
râpés et ignare de tout ce qui 
ne touche pas son art, et encore.

Horaire des spectacles
SAINT-DENI*

"Pkysam «toll* ’
1! h. 40. 4 h 2*. 8 h 3H

"Copl* conform»
2 h. 15 « h , 9 h 45.

CINEMA DE PARIS *.
'‘Marins'’

Il h. 30. 2 h., 4 h. 35. T h. 08,
9 n 40.

ORPHEIM 
"Le Pont d* Verre

10 h 1 11 . 4 h 7 h 10 h
‘'Capitaine Tempête”

11 h. », 2 h 30, S B 0, * h 30

CHAMPLAIN !
‘'L'Heure du Crtme”

13 h 30, 3 h 30, S h 35, 9 ft- 40. 
"Le» Saboteur»'*

2 h. 10, 5 h 15, 8 h. 10.

PALACEî
“The Senator Was IndWcret”

10 h. », 12 h. 40. 3 h . 5 h. 20. 7 h. 
3-5, 9 h, 05

LOEWS
"State Of The Union"

H b 12 h 15, 2 h 35 4 h. 85. 
7 h 15, 9 h, 38.

CAPITOL
"Sidson”

10 h. 05, 12 ft 38, 2 ft M, 8 h. 15. 
T b. 38, 9 ft, 3».

PRINCESS
“Secret Beyond The Door et 
Blondle » Reward"

DERNIERE SEMAINE DE "MARIUS'’

4 b 08. • h. 10,

f ft. », T h.

CM FEULAI 
"Borneo"

11 h. 10, 1 X 40, 
8 h. 55

“CetsjrorMla"
12 b. 30. S h. M 
10 h. 18.

Miisiqi» «t spsctacl*
CHALET DE LA MONTAGNE 

Concert symphonique mardi 
soir, le 29 juin. Chef d’orches- 

Itre: M. Vladimir Goldsehmann.
CHALET DE LA MONTAGNE: 

Gala du Bon parler français, 
mercredi soir, le 30 juin.

STADIUM: Soirée viennoise, 
lundi soir, le 5 juillet.

Exposition
ECOLE DES BEAUX-ARTS: 

3450 rue St-Urbain, exposition 
annuelle jusqu’au 28 juin excl. 
Tous les jours, jusqu’à 9 h. 30 
p. m.

Raymond Daveluy, gagnant du concours du Prix d'Europe, organiste de 
la paroisse St-Jean-Bapfiste de Montréal.

U Uic musicale

musique des cloches, et qu’ils 
sont d’habiles artistes les caril- 
tonneurs américains! Il y a ac­
tuellement dans le monde un peu ! 
plus de deux cents carillons. Le ] 
plus grand nombre s'en trouvent j 
actuellement aux Etats-Unis, I 
ceux d’Europe ayant subi les ra- j 
vages de l'invasion nazie et 
ayant etc fondus, purement et 
simplement, pour fabriquer quel- ; 
ques canons de plus. Personne j 
n’ignore, croyons-nous, que la 
Belgique, la Hollande et le nord 
de la France ont. depuis le XVe • 
siècle, maintenu la tradition de ; 
l’art campanaire. Anvers, Mali-| 
nés, Gans, Bruges, Cambrai, Va­
lenciennes et la vieille abbaye 
de Saint-Arnand-les-Eaux consti­
tuent présentement les localités 
les plus célèbres d’Europe à ce 
point de vue. La Hollande aussi 
était riche en carillons et. n’eût 
été la dernière guerre, les Etats- 
L'nis se classeraient bons seconds 
pour le record des cloches! Au 
Canada, paraît-il, nous possé­
dons dix carillons dont celui de 
la tour du Parlement fédéral qui 
compte un clavier de soixante- 
cinq touches et qui se classe ain­
si parmi les plus complets du 

: monde.
Depuis ces dernières années, il 

5 est question de placer un caril- 
! Ion dans la tour du Palais légis- 
: latif de Quebec. N'est-ce là qu'un 
de ces projets de faconde dont 
on entretient l’imagination de 

i l’électeur au moment de cons­
truire une antre route de vingt 

! millions? Nous n’en savons rien.
: Mais il y a au moins un signe 
que ce projet-ci pourrait se réa-

Pierre Fresnay et Otane Demazis dans une scène de 'Manus ', le premier 
hlm de la trilogie de Marcel Pagnol, en quatrième et dernière semaine au

Cinéma de Paris.

Au Champlain dal. Elle ignore que d’année en
----------  j année son tuteur s’est épris

On s est beaucoup ému durant d’elle, et c’est naturellement 
les derniers conflits mondiaux et j vers un compagnon de son âge
à leur suite des cas de dispari 
tion et d’arnnéie. C’est un cas de 
ce genre que traite, avec une 

i grande vigueur dramatique le 
film Etrange destin, qui prend 
aujourd’hui l'affiche au cinéma 
Champlain.

Cette réalisation de Louis

La musique religieuse aux Etats-Unis - Une autre S^
Suite sur un pèlerinage canadien—"Carillons" bientôt deux ans, à accorder une

d/A ' • Ai . n ■ nr irtAo bourse d Europe a un etudiantAmérique — Notre Prix d Europe 1948

Concours des Nations unies
offert à tous les artistes

Ottawa. 26 (G.P ) — Un con­
cours d'affiches, sous les auspi­
ces des Nations unies, est ou­
vert â tous les artistes profes­
sionnels du monde entier, ainsi 
que vient de l'annoncer, hier, M. 
Eric-W, Morse, président du co­
mité canadien chargé de l’or­
ganisation de ce concours.

Trois affiches créées par des 
illustrateurs canadiens seront 
choisies en septembre pour être 
envoyées aux Nations unies où 
elles entreront en compétition 
pour des orix d‘un montant total 
de $4.0(H). Le premier prix sera

de $1.500, le second, de 11 000 et 
le troisième, de $500; il y aura 
aussi dix mentions honorables 
de $100 chacune.

Lors du concours de l'an der­
nier. c'est un Canadien, M. Hen­
ry Eveleigh de Montréal, qui 
avait remporté les honneurs avec 
son affiche montrant un jeune 
arbre que l’on était en train de 
planter et dont les feuilles re­
présentaient les différents dra­
peaux des nations membres de 
l’U.N.A. En 1947. 75 affiches de 
nos illustrateurs canadiens ont 
participé au concours.

Connaissant bien le monde des 
artistes, je puis assurer qu’il y a 
eu chez eux, comme dans la 
croyance aux sauvages, évolu­
tion.

L’artiste d’aujourd’hui, sem­
blable aux autres professionnels,
Sorte les cheveux courts, des ba­

its frais et seyants. Il se rase 
j de temps à autre, a d’acceptables 
manières. Son savoir-vivre s’ac­
commode assez bien avec les exi­
gences de l’étiquette et «on ca- 

i ractère est suffisamment trempé 
pour lui conseiller l’empire aur 

j lui-même en certaines occasions. 
Quant à son bagage de connais- 

! sances, il n’est généralement pas 
! assez pauvre pour priver la so- 
! ciéié de l’intérêt de sa conver- 
i sation, qu'il soit question de poli­
tique, religion, économie, histoi- 

! re, science, art, littérature ou 
même commerce, de manière à 

I ne pas “faire honte” à une réu­
nion d’hommes d’affaires, voire 
de politiciens.

ÏL n’est que de voyager *pour 
* connaître la valeur exacte de 
son pays d’origine. Les pensées 
comparatives se succèdent dis­
parates. les unes mélancoliques, 
les autres réconfortantes. Quelle 
que soit l’alternative, on ressent 
l’impression de «instruire, a 
tout le moins d'être mieux infor­
mé et plus au fait. Tel problème 
se présentera demain qu’on se 
rappellera avoir vu résoudre ail­
leurs très normalement; et ce 
sera à un court voyage qu’on de­
vra de n’en pas être excédé.

Aux Etats-Unis, ici et là, du 
15 juin au 1er septembre, plu­
sieurs milliers de musiciens ca­
tholiques emploieront leurs loi­
sirs d’été à étudier la musique 
religieuse — orgue, polyphonie, 
chant grégorien. C’est peut-être 
incroyable, mais cela existe tout 
de même. Le plus curieux, c’est 
que ce mouvement est en bonne 
partie attribuable aux efforts 
de quelques musiciens cana- 
diens-français ou franco-améri­
cains. Tout près de la frontière.

Nous devons équitablement re­
connaître que nos coreligionnai­
res des Etats-Unis nous ont tou­
jours en haute estime et qu’ils 
comptent sur nous pour plus de 
choses que nous ne croyons. A 
l’inverse, remarquons loyale­
ment que l’habitude est trop pri­
se. au Canada, d’afficher de la 
sévérité pour les citoyens de la 
République voisine. Nous con­
fondons couramment, dans les 
mêmes critiques et les, mêmes 
blâmes, catholiques pratiquants 
et païens matérialistes. Il y a tout 
de même 18,500 paroisses de 
l’autre côté de la frontière! On 
en fonde chaque année de 500 à 
600 nouvelles. Ils seront bientôt 
trente millions ceux sur qui nous 
pourrons nous appuyer. Et ces 
catholiques, ils constituent la 
plus agissante des dénominations 
religieuses qui se partagent l’im­
mense territoire de cette Répu­
blique. On aura de ce fait une 
preuve non équivoque en consi­
dérant que durant la dernière 
guerre, les évêques américains

que son coeur se porte. Mais ta 
guerre éclate au lendemain de 
leur mariage el bientôt le jeune 
fveaulieu disparaît. Puis un 
jour le Dr Gallois rapporte qu’il 
l'a vu mourir, qu'il a tout fait 
pour le secourir, mais en vain. 

Des années plus tard, Patri-

canadien, M. Emilien Allard de 
Grand-Mère, pour lui permettre 
d’aller à Malines étudier l’art 
légendaire des carillonneurs. Nos 
lecteurs se souviendront que 
nous avons récemment parlé, ici 
même, de cet étudiant qui rem­
porte présentement, en Belgique, 
les succès les plus flatteurs. Voila 
donc encore un domaine où il y 
a de l'espoir— .

Le Prix d’Europe '48

PUISQUE nous venons de parler 
d’une bourse d’étude, c’est 

bien le moment de commenter l 
l'attribution du Prix d’Europe 
1948, qui vient d’avoir lieu à 
l’Ecole Polytechnique de Mont­
réal. Le gagnant en est, cette an­
née, le jeune Raymond Daveluy, k 
organiste titulaire de la parois­
se Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal. Les deux professeurs qui 
l’ont guiefê jusqu’à cette recon- ! 
naissance suprême de son talent 
sont deux musiciens non vo­
yants de la métropole; MM. Con­
rad Letendre et Gabriel Cusson. 
Le nouveau boursier de TAcade-

Cuny sur un scénario d? Marcel- cia erre dans le quartier d’élu 
le Maurette, d’après un roman diants où habitait naguère Seau- 
d« Mme Lacombe. Gisèle et son Heu: elle l’aperçoit, le reconnaît. 
destin, nous présente Renée ; Lui, cependant ne la reconnaît 
Saint-Cyr dans le personnage : pas. Son cerveau blessé a tout 
d’une jeune fille qui a été élevee | oublié du passé. Comment la 
par un tuteur, un éminent chi- j jeune femme s’élève contre son
rurgien de Paris avant la guerre 
de 1914, Aimé Clariond.

Durant les vacances au lac de 
Bourget, la jeune fille fait la con­
naissance d’un jeune homme 
qu’elle aime aussitôt, Henri Vi-

tuteur, décèle son amour secret 
et le repousse, puis entreprend 
de reconquérir son mari, voila 
ce que raconte la suite du film 
en des scènes aussi simples que 
prenantes.

CARLA CANDIANI
DORIS OORANTI CARLO NINCHI 
ADRIANO RIMOLOI RAFAEL RIVELLES

L'AFFICHE

Exposition d'artisanat

La Société d’Artisanat de St-
a .—H*,T j *a 'rontlêre, ont obtenu, dans les camps mili- mie de Québec est fils d’organis- ’Hilaire et région, tiendra son ex- 
nan$ 1 Etat ^du^verrnont, des taires, des> chapelles avec les te et déjà un très complet musi- j position annuelle, samedi et di-

de onze ans, il j manche, le 26 et 27 juin, dans lacours d’été se donnent, ces se- 
I maines-ci, qui remontent à qutn- 
i ze annéees d’existence. La Bue- 
\ lington Summer School of 
i Church Music, fondée et encore 
1 dirigée par le Dr Joseph Lech- 
nyr, est une des institution» qui 

i ont le mieux servi le réveil ca­
tholique, chez nos voisins, de- 

i puis le dernier quart de siècle. 
Et ce mouvement a pris naisance 
à Montréal, chez les Sulpiciens. 
M. Ethelbert Thibeau, P.S.S., en a

Si vous faites de la Photo 
ou du ' !

Un PHOTOMETRE devient indispensable
Vous coûterait-il très cher !

H sera encore meilleur marché que les photos ou prises de 
vues manquées !

LE MEILLEUR PHOTOMETRE 
S'IMPOSE

N<mww)|)zW£t
(XPOSURI MITIft

Si votre fournisseur t.ent à vous, que 
vos succès l'interessent, qu'il veut vous 
éviter l'acquisition d'un photomètre dé­
modé :
IL VOUS PRESENTERA et VOUS RE­
COMMANDERA LE

IXPOSURI MI T I R

La plus recente application de la technique des opérateur» 
professionnels d'Hollywood, mise a la portée des amateur» 
modernes et professionnels populaires, à moitié prix de ce 
que cet instrument coûtait il y a seulement un an.

Si votre fournisseur ne peut vous expliquer ou ne vau» 
explique pris avantageusement le "NORWOODirector, veutHex 
vous adresser et faire rapport à :

H. de LANAUZE
DISTRIBUTEUR GENERAL du NORWOODirector 

AU CANADA

1025, rue Bleury, Montréal, P.Q.

Le NORWOODirector est un instrument de précision dent 
roeil électrique vous fixera sûrement sur l'intensité lumineuse 
éclairant directement le sujet à photographier ou à frimer.

Le NORWOODirector ne donne pas une idée approximative 
de la lumière réfléchie par le sujet et des ombres qui le com­
posent, il donne la certitude de l'éclairage direct sur le sujet 
tel que l'objectif de votre camera le voit.

EN VENTE AU COMPTOIR DE LA 
PHOTOGRAPHIE DES MAGASINS SERIEUX
D^E HALIFAX A VANCOUVER

Saintes Espèces au tabernacle à 
longueur de journées. C’est un 

, privilège que les pratiquants du 
Canada n’ont pas pu obtenir 
d’Ottawa... Or, aux Etats-Unis la 
proportion des catholiques est de 
20%, alors qu'au Canada elle at­
teint plus de 45%. Ceci indique, 
croyons-nous, combien la reli­
gion progresse, au sud de notre 
pays, combien les 
sont actifs et montrent un front I
uni. N’ont-ils pas obtenu jusque

cien. Dès l’âge
jouait, dans la fanfare de Victo 
riaville, un instrument aussi ar­
du que le cor. Aussi, n’est-ii pas 
étonnant qu’il connaisse à fond 
son harmonie et qu’il ait publié, 
occasionnellement, des arrange­
ments remarqués de nos chants 
de folklore. Il se rattache, com-

chrétiens v ‘ n 6 sys]fume> au «coupe de “La c£s de ¥ois 'scuïpt'é~er de“Yer cureuens > | Bonne Chanson’’ qui, de plus en 1
plus, fait école. Raymond Davc-

grande salle de l’école 
lage de St-Hilaire-

i Comme chaque année, le pu­
blic y pourra admirer et acheter 
les meilleurs produits de l’arti­
sanat régional: tissus faits au 
métier, broderies, céramiques, 
tapis crochetés et tressés, arti
forgé, etc.

Nous connaissons des peintres, 
sculpteurs, comédien* et musi- 

| ciens qui, à part leur art pro-

fire, taquinent la muse, la toile, 
a glaise et la lyre. Et nous som- 
! mes certains qu’il serait intéres- 

i sant et profitable d’entendre plus 
souvent nos artistes dans des as­
semblées de “service clubs”, or- 

! ganisations littéraires ou autres, 
i nous entretenir de leur art et 
même de sujets qui en sont éloi­
gnés.

Est-il nécessaire de persister à 
croire que l’opinion d'un artiste 
ne peut valoir celle d’un mar­
chand, d’un politicien, d’un avo­
cat, d’un juge? 11 y a belle luret­
te que l'artiste n'est plus en géné­
rai le raté de la famille et l’indi­
vidu renfermé que la politique, 
comme les manifestations exté­
rieures de toutes sortes, n’inté­
resse pas.

Pour appuyer cette prétention 
nommons au hasard Henri Hé­
bert, Elzéar Soucy, Alfred T^ili- 
berté, sculpteurs; Ozias Leduc, 
Alfred Pellan, Sheriff Scott, 
peintres; Arthur Letondal, Ar­
thur Laurendeau, Henri Gagnon, 
musiciens: Gratien Gélinas. Pier­
re Dagenais, Rupert Caplan, co­
médiens, etc.

Le* sculptures de Philippe Hé­
bert ornent certaines places pu­
bliques d’Europe et d’Amérique; 
les peintures de Clarence Ga­
gnon, de Suzor Côté et de Mau­
rice Cullen font partie des mu­
sées d’art de differents pays. I,e 
souvenir d’Albani est encore vi­
vant tant eu Europe qu’en Améri-
aue. Calixa Lavallée n’a-t-il pas 

onné à son pays l'incomparable 
chant national O Canada 1

été l’initiateur avec le Dr Lech- j de Hollywood que les filmYpro-1 «“JecôSnde
son mysticis-nvr et Mgr Rice, évêque de Bur- duüs par les magnats du cinéma ; * jar.A dVcHture , 

lington. ! fussent plus moraux et décents? ; biture et
Oh.9„. «ne renlalne : W**™* we'cè'.

La salle d’exposition sera ou- 
[ verte de 10 a-m. à 10 p.m. En-
Itrée libre.

WILLIAM POWELL

Tfû S^uîter „ 

UÔOÀ ItwUôCMëT
WITH

ELLA RAINES
A l’affiche

PALAC E

JOAN BENNEÏÏ 
MELRMfEi

souhaitons
de maîtres de chapelle et d’orga­
nistes, laïques ou religieux, se 
retrouvent de compagnie dans 
la riante cité des bords du Lac 
Champlain, pour remettre de 
rôrdre dans leurs notions, revi- 
s«r leur* méthodes ou augmen­
ter leur répertoire. Rien de tel 
pour déraciner l’herbe folle du 
mauvais goût ou de l’esprit mon­
dain. Les Canadiens qui partici­
pent à ces assises en rapporte­
ront. comme toujours, un vague 
sentiment de mélancolie à l’idée 
que ces cours ont pu être con­
çus au Canada alors que rien de 
tel n'a jamais pu y vivre et y 
progresser. La petite fondation 
de Burlington, elle, a servi de 
modèle à rétablissement posté 
rieur de cours de chant d’église 
au Gregorian Institute de Toledo, 
qui. cet été même, organise dix- 
neuf sessions du genre dans au­
tant d'Etats, du nord au sud. Le ' wi -i • . ■ • rDr Clifford Bennett, directeur ! Nos Pèlerinages ont inspiré . . . 
de l’institut, reconnaissait, lundi

ces jours-ci, que ce même esprit, 
les Américains l’apportent à cul­
tiver la musique liturgique et 
qu’ils peuvent d’ores et déjà nous | 
en “montrer” tout en continuant > 
de nous rechercher. # |

Nous ne tenons pa* précisé- i 
ment à laisser nos lecteurs sous i 
une impression désespérée. Nous I 
admettrons qu’il se fait présente- j 
ment, au Canada, des efforts no- 1 
tables pour freiner la descente et j 
éviter la catastrophe. Le cardinal 
McGuigan de Toronto vient de ! 
doter sa commission de musique 
universitaire d’une somme de 
$100,(M)Û; et l’Université de Mont- i 
réal s’apprête à faire fonction- ! 
ner, dès cet automne, une faculté ! 
de musique religieuse sur le mo­
dèle de l’Institut Pontifical de 
Rome. Nous convenons qu’il y a 
lieu d’espérer et nous sommes, i 
en définitive, plutôt rasséréné.

en Europe où il aura, dé­
cidément, bien des chances de 
grandir encore comme... musi­
cien canadien.

Eugèna LAPIERRE
Burlington. Vermont, 

ce 23 juin 1948.

DIPLOMEE STATE OF THE UNION
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dernier, à Burlington, lors d’une 
séance inaugurale, que “je Ver­
mont pouvait être fier d'avoir 
donné un tel exemple de ténaci­
té dans pareil domaine et de 
continuer encore de servir de 
prototype au reste de l'Améri­
que”.

Ici. nous riou* attarderons 
quelque peu: la considération en 
vaut la peine.

l/e mouvement grégorien, aux 
Etats-Unis, est donc, en partie, 
un chapitre du rayonnement de 
la province de Québec sur le 
nouveau continent. Cela pourra 

' paraître peu de chose à ceux

VOS lieux de pèlerinage, comme 
f’ Sainte-Anne de Beaupré, pro­
voquent depuis toujours un va- 
et vient considérable de touristes 
à travers nos frontières. Nous 
venons d’avoir une autre preuve 
qu’ils émeuvent jusqu'aux com­
positeurs de musique. La maison 
d’éditioft McLaughlin et Reilly de 
Boston vient de publier, du com­
positeur Allanson G. Brown, une 
Suite de Trois Pièces pour orgue, 
intitulée "L’Oratoire Saint-Jo­
seph’’. L'oeuvre est dédiée à M. 
Eugène Leduc, maître de chapel­
le à l'église St-Jean-Baptiste d’Ot­
tawa. Elle présente en épigraphe, 

Merit après un
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L'AFFICHE

Est-ce à dir* que *4 c** gloires 
I vivaient d* nos jours, on ne leur 
trouverait pas même une petite 

1 plae* dans un Comité d’honneur?
J J GAONIER. D. Mus 

10788 rue St-Hubert,
Montréal.

Visrttur <k Holtonde 
cHez le docteur Groulx

i cette mention ■PMI
qui ne voient de progrès digne séjour à l’Oratoire -Saint-Joseph 

: de ce nom. que dans l expan- , c*e Montréal, Qué.’*. C’est pour le 
sion de la musique d'orchestre
—~ un genre où nous sommes 
forcément à la remorque de 
New-York. Quoi qu’on en pense, 
il y aura dan* l’avenir, une re­
vendication beaucoup plus glo-

moins la deuxième fois qu'un 
musicien américain s’avise de 
fabriquer de la musique sur nos 
basiliques et nos sanctuaires. La 
première pièce du genre a été 
composée, il y a quelque vingt- 
cinq ans et portait comme titre:rieuse pour notre province- el ce 1 ‘.V 1 Æf. £ 5'd’avoir été. depuis nV' £

L* Dr Adélard Groulx, diree- 
I teur du service municipal de 
isnté, a reçu, hier midi, la visite 

j du professeur W.-F.-J. Krul, di­
recteur du conseil national de» 

j recherches en science* appli- 
! quées des Pays-Bas, qui voyage

grésentement au Canada et aux 
tats-Unis, sou* les auspices de 
la Fondation Rockefeller,
Le professeur Krul «’intéresse 

particulièrement aux méthode* 
employée* che* nous et outre- 
frontiere dans l'administration 
des écoles d'hygiène publique et 
l'application nés données mo­
dernes du geme sanitaire.

sera d avoir été. depuis près de 
cent ans, la terre d’extraction de 
îa plupart des bons musicien* 

; liturgique* du nord des Etats- 
Unis. Les évêque* américain» 
sont toujour* venus chercher 
chez nous leur* chanteurs ou 

| leurs organistes quand iis vou­
laient réformer la musique reli­
gieuse dans leurs diocèses. Et 
l'on ne peut s'empêcher de con­
venir avec tristesse que nos voi­
sins sont en train de nous dépas 
ser par le zèle éclairé et l’éner­
gie qu’il* apportent à maintenir 
des traditions qu’ils nous doi- 

! vent et que nous dédaignons 
d entretenir. Si nous n'y pre­
nons garde, nos paroisses de­
vront aller bientôt *e mettre é 
l’école^ des Américains, mèm* 
dan» une sphère où. hier encore.

Mlle Cécile BEHUBE, fille de 
M. et Mme J.-E, Bérubé, de 
Mont-Joli, Qui., qui vient de ter­
miner son cours universitaire au 
pensionnat Ste-Catherinr. chez 
les Dames de la Congrégation de 
Sotre-Dame.

D»ujourd'hul à 
diminche *otr

*p.-mlfll et «otrers
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Beaupré". L’auteur en était Alex­
ander Russell. Nos rares récita- 
listes, à défaut d’écrire sur les 
pèlerinages canadiens, nous ont 
parfois joué cette dernière oeu­
vre. Dans le catalogue de musi­
que nouvelle dépose aux assises 
de Burlington, nous relevons aus­
si avec plaisir un arrangement 
de nos Noël.» traditionnels, réali­
se par Théodore Marier, excel­
lent organiste et maître de cha­
pelle franco-américain résidant 
à Boston.

L** carillons de beffrois

UN genre de monuments qui ra­
chètent du matérialisme des 

grands centre* modernes, c'est 
décidément les cariMons de elo- 

...................... d,.., chers ou de beffrois. Ils sont Te­
nons passions pour des experts * rparquahlement Mimjireux a(|l 
et pour des maîtres incontestés Etats-Unis. Quelle rit jolie, cettf I

rrrr
■SORTES 
•t «M

attraction» 
<!» cirque

A complet 
rt» lundi : le»

[ttlNTtlVIDAI RIMEClRRtONDl 
DENISK 0RE.V *

îfrêâ&Â

BARRETTS
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rl»qne-tont

avec la mualque rt

ELLIS
MWOCK
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La flamme 

et ton ortfna

« i'AWCH»

[m-CATHMiN* rr papineau fa. ims| 
SA LU CLIMATISEE

Tou» le» 
aprèt-mlrtl, 

e«i'»ptP *am. et dim
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PRIX RKMTITS POU* 

MAMAN RT PAPA
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♦ C A. D IC ♦
SAMEDI, 2$ JUIN

6.00 P.M.
C3I -Fwlt.atloo.
CBii-?_ano
CAAC-Musique.
6.15 P.M.
LE;- -Eaaio-jourtul 
CEM-Nouveile*.
6.20 P M.
CA-AC-opo, ut.
ü.z5 P.M.
CB,-'-Sport 
i: JM-Pré viol or»
C AAC-Pièce du jour.
6.50 P.M.
CBr’-O cli. îyir.phoaleiw» 
CBM-Dlvertlmecto. 
C.iAC-Sport 
CXiVL-NouveUe».
6 40 P.M.

SilAC-CJuol de aourodu? 
6/5 P.M. 
ce:.i-spo,i 
CKAC-Nouvelies
6 55 P.M.
t -ivL'-Le sport.
7 00 P.M.

CBH-Gisèle LaFlèche, 
CEAC-Noc aJfalres.
7.15 P.M.
CBM-Short Storlee.
7.30 P.M. 
CBF-Intervlew. 
CBM-Choeur. 
CKAC-Muslc Ha:i.
7.45 P.M.
CBP-Quatre
CBM-Reportag«e.

CHAC-Poi! tique. 
CK\T^S»ro«dl.
7.55 P.M.
CKVL-Nouvellee,
8.00 P.M.
CBF-Soirée d». 
CBM-Prainetchooner. 
CKAC-Parl* chante. 
CKVL-Piano.
8.30 P.M.
CBM - Dreamtime. 
CKAC-Nostalgie. 

CKVL-Baaebell.
8.55 P.M.
CKAC-Choeee du tempe. 
9 00 P.M.
CBF-Théktre 
CBM-N»uvellee 
CKAC-Sthg It Again
9.10 P.M.
CBM-Les Marson.
9.30 P.M.
CBF-Romen de Paris
CEM-Sérènade
CKAC-Orcheetre.
9.45 P.M.
CBF-Elographiw
9.55 P M.
CKVL-Nouvellee
10.00 P.M.
CBF-Radlo-Journal.
CBM-Sérénade.
CKAC-Parade dee or ch 
CKVL-Au Faisan.
10.10 P.M.
CBF-Orchestre.

10.15 P.M.
CBF-ôtan Patton.
10.25 P.M
CKVL-Nouvellee.
10.30 P.M

CBF-Brant Inn 
CBM-Harxlown 
CKVL-C<:-lnture néchée. 
10.45 P.M.

CKAC-NouveUeo.
10.55 P M.
CKAC-P'.ano
CKVL-Nouvellee.
11.00 P.M.

CBF-Adaglo.
CBM-Hawai 
CKAC-Let. sportifs 
CKVL-Dorscv Show.
11.15 P.M
CKAC-Ctwnteur...
11.30 P.M.
CBF-Orchestre.
CBM-Orchestre.
CK AC-Orchestre. 
CKVL-Nouvelle*.
11.35 P.M.
CKVL-Dorsey Show.
11.55 PM.
CKVL-Nouvellee
MINUIT
CBM-BuBetin 
CKAC-Bulletln. 
CKVI.-Let's have a party
12.05 A M
CK AC- Orch estre.

1.00 A M
CKAC-Orchestre

DIMANCHE, 27 JUIN
6 00 A.M
CKVL-Mualque.
7.00 A.M.
CKVL-Serenade.
7.55 A.M. 
CKVL-Nouvellee.
8.00 A.M. 
CKAC-Nouveüee. 
CKVL-Volces you Know.
8.05 A.M. 
CKAC-Rhapeodlee...
8.30 A.M. 
CKAC-Ccmcert 
CKVL-Nouvellee.
8.55 A.M.
CKAC-Actualité».
9 00 A.M.
CBF-Radlo-journal 
CBM-Nou celles.
CKAC-L Oratoire. 
CKVL-Cavalcade.
9.05 A.M.
CBF-Baüet
CBM-Récltal.
9.15 A.M
CKAC-Organlete.
9.30 A M.
CBF—Concerto.
CBM-Muslque
CKVL-Muslque.
9 45 P M.
CKAC-Danse, mueaque.
9.55 A.M.
CKAC-ActùaUtée.
CKVL-Nouvellee.
10.00 A.M. 
CBM-Nouvelle* 
CKAC-Dlmanche
10 03 A.M.
CBM-Revue. ,
10.30 A.M.
CBF-Récl»Al
CBM-Récltal.
10.45 A.M. 
CKVL-Slngers.
10 55 A.M.
CKVL-Nouvellee.
CKAC-Actualltéa.
11.00 A.M.
C3j-©uartet.
CBM-Service -eligleua. 
CKAC-L'Oratoli».

6.00 P.M. 
CEF-Chausoru. 
CBM-Alan and Me. 
CKAC-Famlly Kour 
CXVL-Chansonnettes.
6.15 P.M. 
CBF-Radlo-Joumal. 
6.25 P.M.
CBF-Intermède.
6.30 P.M.
CBF-Mualqu#
CBM-Température.
CKAC-Sport.
6.35 P M.
CBM-Pgm musical
6.45 P.M.
CKAC-Nouvellee.
6.55 PJvl.
CKVL-Nouvéllse.
7 00 P.M.
CBF-Images de France.
CBM-Muslque
CKAC-Causerle.
CKVL- Orcheetre.
7.15 P.M.

CBM-Crttlqvie ..
CKAC-Récitai.
7.30 P.M.
CBF-Cone*rt
CBM-Orcheetr»
CKAC-Chansone.
OKVL-NouveUte.
7.45 P.M.
CKVL-Caravane. 
CKAC-Musaqu*.

5.00 A.M.
■PKAC-Nouvellee.
CKVL-BonJour.
5.05 A.M.
CKAC-Lever de soleil.
5.30 A.M.
CKAC-La meese du Jour.
6.00 A.M.
CBM-Réveil.
CKAC-Nouvellee.
CKVL-Révell.
6.05 A.M 
CKAC-Evell.
6.15 A.M.
CKVL-Prlért,
6 55 A.M.
CKVLi-Nouveliee.
7.00 A.M.
CBF-Nouve!les.
CBM-Nouvelle*.
CKAC-Actualltèe.
CKVTj-Slffler.
7.30 A.M 
CBM-Nouvéllee 
CKAC-Pronoetlc*.
7.45 A.M.
CKAC-L'Oratolte.
7.55 A.M.
CEF- Murlque
CBM-Muslque.
CXVL-NouveUee.
8.00 A.M.
CBï’-Radlo-Journal.
C3M-Radlo-.loumal.
CKAC-Nouvellee.
RIO A M.
CB:’-Sport
cir aC-OvUa et Georges
8.15 A.M.
CBT'-tnevatlons , 
CBK-DH-Otlons. 
t:T*.SC-BoUl. ! égare.
8.30 A.M.
CBF-Mu .Ique.
CBV-Musique.
R.55 A.M.
r-tvr,.Nouvelle*
9 00 A.M
CF F-Nou .elle» 
CBM-Nouvelle*.
CKAC-Actualité*.
9.05 A.M.
C3P-Chan»onnett*. 
CBM-Fdna May 
CKAC-Soyons heureuil 
CKVL-Roger Baulu.
915 A.M.
CBM-Mélodie»
9.25 A.f *. 
ck AC-raottalei,«
9.30 AW! 
cRF-Le p tit. train 
CBM-ClevMandainw 
CKAC-Le* magaeln*.
9.45 A.M.
CBM-Nelson Olmeted 
CKAC-Chanton niera.
9.50 A.M.
CKAC-MêlOdtee.
9.55 A.M.

11.30 A M.
CBF-Vartétée.
MIDI
CBF-Opérettes.
CBM-Nouvelle* 
CKVL-News Paper.
12.15 P M.
CBM-Commentalree
CKAC-Muslque.
CKVL-Variétés.
12.25 P.M.
CKAC-Actualités.
12.30 P.M.

CBF-Concert 
CBM-Harmonles 
CKAC-Pointe cardlnao* 
CKVL-Vedettes.
12.45 P.M.

CKAC-Mode et musique.
12.59 P.M.

CBF-Slgnad-horatre.
1.00 P.M.

CBF-Jardins 
CBM-Folk Songa 
CKAC-Valses 
OKVL-Nouvelles.
1.10 P. M.
CKAC-Muslque légère.
1.15 P.M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Just Mary. 
CKVL-Unlon dee...
1 25 P.M.
CBF-Inteirmède.
1.30 P.M.

CBF-Chansonnette* 
CBM-Valse® favori tse.
CK AC-Actualités 
CKVL-Radlomonde.
1.35 P.M.
CKAC-Causerle*.
1.40 P.M.
CKAC-MénUmontant.
1.45 P M.
CKVL-Muslque.
1.55 P.M.

CKVL-NouveBes.
2.00 P.M.
CBF-Muslque.
CBM-Nouvelle*.

CKAC-Fleeta.

SOIREE
8.00 P.M.
CBF-Ici. Ion chant*. 
CB.M-Robert Shaw. 
CKAC-The Pause. 
CKVL-Théétre.
8.30 P.M.
CBF-Récltel.
CBM-Fred Alien 
CKAC-Icl, Montréal. 
CKVL-Mélodlee.
8 55 P.M.

CKAC-Choses du temps 
CKVL-Nouvelle*.
9.00 P.M.
CBF-Sym.phonie*. 
CBM-Radlo-Joumal. 
CKAC-Prlx du ooneer. 
CKVL-Behind the...

9.10 P M.
CBM-The Oid Bon**.
9.30 P.M.
CBF-Musique 
CBM-Muslque 
CKAC-Badlnage. 
CKVL-Mualque.
9.55 P M.
CKVL-Nouvelie»
10.00 P.M.
CBF-Radio-Jourtial 
CBM-Comédie mueleaie, 
CKAC-Muslque. e.v.p 
CKVL-The Smoothie*.

LUNDI, 28 JUIN
CKVL-Nouvellee.
10.00 A.M.
CBF-8ur nos onde*. 
CBM-Fred Waring.
CKAC-Actuallté* 
CKVL-Nos artiste*.
10.05 A.M.
CKAC-La gaieté.
10.15 A.M.
CBF-Courrler.
CBM-Klndergartwn.
10.30 A.M.
CBF-Quel est son nom? 
CBM-Causerie 
CKVL-Entrevue*.
10.35 A.M.
CBM-Intorroèd*.
10.45 A.M.
CBF-Dr&mes 
CBM-Song Shop,
10.55 A.M.
CKVL-Nouvelles.
11.00 A.M.
CBF-Franclne Louvain 
CBM-Road of Life. 
CKAC-Actuallté* 
CKVL-Chansonnett»
11.05 A.M.
CKAC-Provlslon*.
11.15 A.M.
OBF-Métalrie 
CBM-Grande Soeur.
11.30 A.M.
CBF-Chansonnefctes 
CBM-Whafs Your Beet? 
CK AC-Le jockey...
11 45 A.M.
CBM-Laura Umlbed.
11.55 A.M.
CKVL-Nouvelle*.
MIDI
CBF-Jeunesse Doré», 
CBM-Nouvellfe 
CKAC-L! Angélus.
12.15 P.M
OBF-Rue Principale 
CBM-Lucy Union.
12.30 P M.
CBF-RèvMl rural 
OBM-Kmteelon rurale 
CKAC-Coin du dleque.
12.45 P.M.
CKAC-Nouvellee.
12.55 P.M.
CKAC-ün tango 
CK VL-Nou v«Us*
12.59 P.M.

CBF-Signal-horalr*
1.00 P.M.

OBF-Quell«e nouveU**'1 
CBM-Radlo-Jounval 
CKAC-Betty
1.15 P.M.
CBF-Radio- Journal 
CBM-Harold Turner 
CKAC-La Vi* an roe* 
CKWOhanefmuiaM».

2.03 > P.M.
CBM-Reportage.
2.25 P.M 
CKAC-Actuallté*.
2.30 P.M.
CBF-Opéras. 
CBM-Servlc* religieux. 
CKAC-Fète de S -Ant. 
CKVL-Flesta.
2.55 P.M.
CKVL-Nouvellea.
3.00 P.M.
CBF-Muslc-hal!
CBM-Parade.
CKAC-Orcheetre.
CKVL-Valses.
3.30 P.M.
CBF-Chansonnette*.
CBM-Opéra
CK VL-Orchestre.
3.55 P.M

CKVL-Nouveües.
4.00 P.M.
CBF-L’heure du thé.
CKAC-Inauguratton...
CKVL-Muslque.
4.25 P.M.

CKVL-Nouvelle».
4.30 P.M.
CBF-Broad way 
CBM-Service religieux. 
CKAC -Chansonnette».
4.45 P M.
CKAC-Bon Parler Iran
4.55 P.M.

CKVL-Nouvelle».
5.00 P.M.

CBF-Maracas 
CBM-Bv the Sea. 
CKAC-Muslque. 
CKVL-Muslque,
5.15 P.M.

CKVL-Sport.
5.30 P.M.
CBF-Muslque, 
CBM-Nouvellee 
CKAC-Fortes d argent. 
CKVL-Muslque.
5.33 P.M.
CBM-Reportage
5.45 P.M.
CBM-Evénements...
5 55 P M.

CKVL-Nouvelle*.

10.15 P M.
CBF-Chronlque.
10.30 P M.

CBF-Poésies
CKAC-Muslque
CKVL-Hollywood.
10.45 P M.

CBF-Récltal.
CKAC-Les nouvelles.
10.55 P.M.
CKAC-Causerle.
CKVL-Nouvellee.
11.00 P.M.

CBF-Adeglo 
CBM-Causerie. 
CKAC-Sport.
11.15 P.M.
CBM-Muslque
CKAC-Chantéux.
11.30 P.M.
CBF-Orchestre 
CBM-London Studio. 
CKAC-Orchestre 
CKVL-Sweet and Low.
11.35 P M.
MINUIT
CBM-Nouvelle*.
CKAC-Bulletln.
12.05 A.M.
CKAC-Orchestre

1 00 A.M
CKAC-Nouvelies.

Le Service de santé 
parle à Montréal

La negligence devant la 
maladie est une faifte contre 
soi-même et contre les nôtres 
lorsque, par insouciance, 
nous ne nous occupons pas 
de la santé de nos enfants.

Le Service de santé revient 
souvent à la charge sur ce 
point. Leux qui attachent 
vraiment de l’importance au 
facteur santé comprennent 
pourquoi-

Il y a encore, hélas,, une 
multitude d’indifférents pour 
qui 1 hygiène et la médecine 
préventive sont des mots qui 
n’ont aucun sens dans la 
cours ordinaire de l’existen­
ce. /

L’est pour que ces derniers 
reviennent à de meilleurs 
sentiments, que le Service de 
santé lente de secouer leur 
apathie.

La santé est un capital qui 
rapporte pourtant de pré­
cieux intérêts à ceux et à cel­
les qui savent en prendre 
soin.

Que les parents insouciants 
daignent au moins s’apitoyer 
sur le malheureux sort des 
enfants malades ou affectés 
d’un défaut physique.

La négligence est alors une 
faute qui peut avoir des ré­
percussions sur l’avenir de 
leurs enfants.

EMBARRAS DE CIRCULATION EN ALLEMAGNE
If '.Il iv\,' Vfl 5?»

A 1» - ‘■w L n * jï
v y* .fh

Le Comité des prix 
a fini de siéger

Des prises de bec — Le rapport du Comité

i Les autorités russes d'occupation en Allemagne ne se sont sûrement pas épuisées â trouver des moyens modernes 
i de locomotion quand elles ont prétendu interrompre la circulation sur l’autostrade Berlm-Magdebourg et obliger 
: les voyageurs alliés à un détour. Au lieu du pont, qua les Soviets disent être en tram de réparer, les voyageurs 
doivent emprunter un bac transbordeur du plus ancien modèle. Cette embarcation halee à la main craque dans 
tous les joints et I on craint qu elle ne survive pas longtemps à l’effort supplémentaire qu'on lui demande.

Lampadaires en acier
La ville de Montréal se pro­

pose de remplacer graduelle­
ment les lampadaires de ses rues 
par ries réverbérés en acier. Le 

| comité exécutif vient d’autori­
ser le directeur du service des 
achats et magasins, M. Arthur 

; Hébert, à demander des soumis- 
j sions publiques à cette fin.

Les autorités municipale» 
I profitent des travaux de moder- 
' nisation de l’éclairage présente- 
| ment en cours pour apporter 

i’amélioration précitée.

Grève en Argentine

Buenos Aires, 26. (A.P.) — 
! Les affaires ont marché au ra­
lenti, jeudi, en Argentine, alors 
que l’union des employés de bu­
reau a déclenché une grève 

j d’une demi-journée. La grève 
de courte durée était une mesure 
de protestation contre le refus 
des organisations d’employeurs 
à signer un nouveau contrat con­
cernant les salaires.

Prochaine grève des 
électriciens d'Ontario

Toronto, 26 (C.P.) — M. L.-S. 
Jackson, président de district 
des unions d’électriciens (C.I. 
0.) a dit mercredi que la grève 
sera votée bientôt par 5,000 élec- 

! triciens de l’union qui sont ac- 
; tuellement employés aux usines 

de Toronto et de Peterborougn 
j de la Canadian General Electric

Company.
I M. Jackson a dit qu* le vote 

de grève a été décide à la suite 
de la faillite des négociations 
avec la compagnie au sujet de 
la revision de leur contrat. Il a 
ajouté que l’union avail deman­
dé mardi une augmentation 
de salaire de 20 sous de l’heure 
et que la compagnie ne leur avail 
offert que 4 sous.

Les résultats du vote seront 
annoncés vendredi.

Ottawa. 26 (C-P.l Le Co­
mité parlementaire d’enquête 
sur les prix a tenu, jeudi, sa der­
nière sessinn, marquée par quel­
ques crises de mauvaise hu­
meur.

Un représentant de la Textile 
| Workers inion of America. Sam 
Baron, a témoigné malgré les 
protestations de deux députés 
du Québec, MM. Jean Lesage (li­
béral de Montmagny-L’Islet » cl 
Roch Pinard (libéral de Cham- 
blv-Rouville). Ils prétendaient 
qu’on n’avait pas le temps né­
cessaire à entendre le témoigna, 
ge de M. Baron. Il s’en est suivi 
une prise de bec avec des dé­
putés C.C.F.

Le ropport
La dernière session publique 

j du Comité a interrompu une 
réunion privée consacrée à la 
rédaction d’un rapport qui sera 
présenté au Parlement. On dit 
que, dans re rapport, les mein-

Eviter la guerre par des
armes plus terribles’___ _

Los Alamos. N. M., 26 (A.P.)
- Le général Omar Bradley, 

chef de l'état-major de l'Armée 
Américaine, a réclamé le déve­
loppement d'amiTs guerrières 
plus terribles comme mesures 
préventives de guerre. “Nous 
pouvons aller loin si nous déve­
loppons des armes si terribles 
nue nous n’aurons pas besoin 
de nous en servir, et nous éloi­
gnerons ainsi de plus en plus 
le danger d’une guerre prnehai- 
ne •

, hres du Comité déclareront qu'i 
iy a eu des cas d'opportunisme; 
qu’il y a eu plusieurs augmen­

tations de prix non nécessaires, 
mises en vigueur par seul appât 

I du bénéfice; qu'en quelques cas 
: on a préféré le profit au bien 
j du consommateur et a la pros- 
iperite du système economique 
du Canada.

On croit que le rapport ci­
tera les noms de quelques com- 
pagnies qui auraient réalisé des 
profits excessifs et devraient ré 
(luire leurs prix. Il citera aussi 
les compagnies qui ont tâche de 
réduire les prix.

Coffres-forts à 
l'épreuve du feu

Approuvé* p«r l« Syndicat 4* 
garanti* — Coffrii-torts pear 
bureaux at magasin».

(UwuiSafe
EN MAGASIN

Fondé* an 1880
830 OUEST, RUE ST-IACQUIS 
BEIair >069 Montréal 3

A Radio-Canada
SAMEDI, LE 24

OBF 2 h. pm. — Doux autres apéna 
I sur disque* sont au programma de 
j 'THeure de l'opéra ", que dlffuaera ie 
! réseau français de Radio-Canada sa- 
| medi: "Hurandot”, de Puocirü, et "Qr- 
I phée", de Gluck. "Turandot sera pr*- 
1 senté au complet, tandis qu"‘Orpbé*"
| sera en verelan abrégée.

CBF, S h. p.m. — Radlo-Oanacte <itf- 
, fusera samedi, une émission en marge 
] du congrès annuel de la Fédération des 
i Chambre! de commerce dee Jeune® de Ifc 
; province de Québec. Ce congrès aura 

lieu cette année à Saint-Jean d'Iber- 
’ ville, le» 2, 3 et 4 Juillet.

Le but de cette émission sore A* 
faire connaître davantage 1© proghaHune 
de la Fédération de* Chambre* de 
commerce de* Jeune*.

CAUSERIES DE

L’UNION NATIONALE 
CKAC

tou*
le* dimonebe*

soir

a 7 hres

Dimanche le 27 juin 1948

JACQUES AUGER

1 25 P.M.
CBF-Intermède.
1.30 P.M.
CBF-Tante Lucie.
CBM-Bill Harrington.
1.45 P.M.
CBF-Musique. 
CBM-Muslque 
CKAC-Chansonnette».
1.55 P.M.

CKVL-Nouvellee.
2.00 P.M.
CBF-Grande Soeur. 
CBM-Bernie Braden. 
CKAC-Actualités. 
CKVL-Dorsey Show.
2.05 P M.
CKAC-Amour*...
2.15 P M.

CBF-Fatre-part 
CBM-Jaek Be-ch.
2.25 P M.

CKAC-Banquier...
2.30 P.M 
CBF-Chansonnette*. 
CBM-Muslque 
CKAC-ün peu de tout.
2.45 P M.
CKAC-Rê vert*.
2.55 P.M.
CKVL-On the Spot.
3.00 P.M.
CBF-Muslque.
CBM-Llfe can be...
CKAC-Actuallté*.
CKVL-Hollday.
3 05 P.M.
CKAC-Intermede.
3.10 P.M.
CK AC-Enehan lament.
3.15 PM
CBM-Ma Perkln* 
CKAC-Ronden-vcms.
3.25 P.M.
CKVL-Socially Your*.
3.30 P.M.
CBM-Young» Family. 
CKVL-Good afternoon
3.45 P M.

CBM-Happlnes*
3.55 P.M.
CKVL-Nouvelle*.
4.00 P.M.
CBF-Heure du thé. 
CBM-Chan»on* 
CKAC-Actuallté* 
CKVL-dub Alouette.
4.05 P.M.
CKAC-Evènement».
4.10 P.M.‘
CKVL-La -rt* sociale.
4.15 P.M.
CBF-Aux malade»
CBM-Commentai re»,
4 25 P.M.

CK AC-hanaon#
CKVL-In Mémorial».
4.30 P.M.
CBF-Récltal 
OBM-Variété*
CK VL-Chansonnette.

; JSBSZKCEim
La reproduction de cette prié- j 

S re a été payée par une fervente \ 
de la Ste-Vierge pour faveurs j 

, “extraordinaires" reçues de 
MARIE REINE DES COEURS 
dont le sanctuaire est situé à St- 
Thèodore de Chertsey, comté de 
Montcalm, avec promesse de pu­
blier dans l'espérance qu’elle 
bénéficiera à d'autres.

CBF, 690 - CBM, 940 - CKAC, 730 - CKVL, 990

PRIERE EFFICACE A
MARIE, REINE DES COEURS
O Marie, Reine de* Coeur*, avoeerte 

de* came* desespérée*. Mère *1 pare, 
si compatissante. Mère du Divin Amour 
et pleine de lumière divine, le met* 
entre vos mains si tendres, le* faveur» 
que nous attendons de voue ardour 
d'hui. Regarde* no* mUèree. noe 
coeurs, ro* larme*, no* peine* Inté­
rieures, nos souHrances: vous pouve* 
nous exaucer par les mérites de voire 
divin Fils. Jésus-Christ. Nous promet 
tons, si nous sommes exauce*, de ré­
pandre votre g loft a et de Von* fair* 
connaître sou* le dire de 'MARIE. REI 
NE DES COEURS" et Reine de Vunivers 
entier. Exauce*-nou* pré* de votre en* 
tek où tous le* Jour* vous donne* tant 
de preuves de voir* puissance et amour 
pour la guérison de l'Ame et du corps.

Nous espérons contre toute espéral* 
ce t demande* à lénis notre guértsoa, 
notre pa-don. et notre persévérance 
Anal*.

O Marie. Reine des Coeur», guérisse» 
nous. Nou* avons centième» en voua
(3 fols).

Réciter cette prière 0 four* Coneécu 
tifs, se confessor et taire la sainte
Communion.

Imprimatur : J.-G CHAUMONT,
P.A., v.g.
Montréal, I mal 1938.
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Ce beau cottage en pierre, 10 pièces, chauffage moderne, sous-sol de 8 pieds, 
fondations sur roc, 34,000 pieds carrés de terrain, garage. — A 10 minutes de Montréal

FFERT en SOUSCRIPTION durant la KERMESSE:
Souscription $1.00Représentant officiel è 

Montreal : 7615 Drolet

Les souscriptions sont acceptées chez la plupart des marchands de votre voisinage
et spécialement chez les pharmaciens

La maison est ouverte au public tous les jours de 2 heures à 9 heures du soir

Venez visiter ce superbe cottage situé è AVi milles de Montréal
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Eli ÏCllÉCO-SIOïapieLe communisme au Viêt-Nam
L'archevêque de Prague et les communistes

\ la suite d’une lettre des se­
cretariats du parti communiste 
en Tchécoslovaquie invitant les 
prêtres à adhérer au parti com­
muniste, Msr l’Archevêque de 
Prague, Mgr Heran, a adressé à 
son clergé le message suivant 
(Croix de Paris, du .3 juin):

“Chers confrères, nous venons 
d’apprendre que plusieurs parmi 
vous ont reçu une lettre vous de­
mandant de rejoindre le parti 
communiste. Cette invitation est 
signée par des fonctionnaires 
des comités régionaux du parti 
communiste. On y parle aussi de 
ma personne. Je suis fier d’être 
un fils modeste du peuple tchè­
que, fier d’avoir souffert pendant 
l’occupation comme tchèque et ; 
comme prêtre catholique. Je ' 
vous dis aussi franchement que 
je ne trahirai jamais mon peu- ; 
pie tchèque. J’en suis aîissi sûr 
qué je sais qu’il n’y aura pas I 
de traîtres parmi vous, les pré- j 
très catholiques. N ous resterez à ! 
vos places pour Je bien du peu- ; 
pie tchèque. Mais cette fidélité,! 
cette attitude en faveur du peu- : 
pie ne doit pas être utilisée pour I 
des buts purement politiques et 
pour une confusion des âmes et 
des esprits. On ne peut pas com­
parer le christianisme au corn- j 
munisme. Qui le veut essayer, ne ! 
connaît pas l’histoire ou veut 
plaisanter. Il est certain que les 
principes sociaux du christianis­
me ont des points communs avec 
les bases du socialisme, ainsi que

la tnaïqu» d* 
bioa valu .

rhoauns
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le montrent les encycliques des 
Papes. Mais la loi naturelle divi­
ne ne peut être contrecarrée ni 
par principe ni par méthode et 
où eeei arrive, jl ne peut plus 
être question d'une coordination 
des maximes du christianisme et 
du socialisme. Les principes et 
les méthodes chrétiens doivent 
toujours s’accorder avec la loi 
de Dieu. Par conséquent, l’hom­
me croyant ne peut jamais accep­
ter une idéologie quelconque fai­
sant la base d’un programme po­
litique et n’étant pas construite 
sur des lois éternelles. Ici vaut 
le mot de Jésus-Christ : “Qui n’est 
pas avec moi est contre moi.” 
Lue XII, 23. Il reste entendu que 
le bonheur terrestre a sa valeur 
pour l’homme également. Jésus- 
Christ nous apprenait à prier 
aussi pour le bonheur terrestre: 
“Notre pain quotidien, donnez- 
le-nous aujourd'hui".Math. VI,11. 
Mais le bonheur terrestre ne peut 
jamais être le but final de l’hom­
me. Tout au contraire, l’homme 
doit quelquefois renoncer à son 
bonheur terrestre s'il devait per­
dre pour ce bonheur les joies 
éternelles.

Cette idée sur la vie. Tunique 
idée vraie sur la vie, ne peut ja­
mais s’accorder à des principes 
niant la vie après la mort. Aussi 
nul homme croyant ne peut re­
connaître une idéologie qui nie 
l’existence de l’âme et la vie 
après la mort — nul homme, 
mais certainement nul prêtre. 
Etant donné que des program­
mes politiques parviennent à 
transformer la meilleure idéolo­
gie suivant leur méthode, il est 
impossible à un prêtre’s’occu- j 
pant du surnaturel et de Téterni-1 
té d’aider à la réalisation des j 
idées dirigées par les intérêts de j 
la politique et des partis. Ceci j 
sont mes principes- que je n’ai 
jamais cachés et que j'ai toujours 
suivis, même avant d’être consa- ; 
cré évêque. J’agirai toujours en 
accord avec ces principes et je 
vous prie de faire de même, j 
N’oubliez jamais que nous de- ; 
vons être les pères spirituels de ; 
tous sans exception. Devant Dieu 
et devant la sainte Eglise nous | 

j sommes tous égaux et Dieu ne 
j distingue les âmes que suivant 
| les prêtres se tiennent à l’écart 
| leur vie bonne ou mauvaise”.

Mgr Beran demande que tous 
! de la politique, demande faite 
| entre temps aussi par la réunion 
des évêques. Les journaux tchè­
ques nont pas publié cette inter­
diction de la hiérarchie et les 
prêtres visés n’ont cessé de figu­
rer sur les bulletins de vote pour 
les élections du 3()iniai.

“La lettre de l’archevêque con

Le fond et les origines d'une très grave situation ----- L'attitude des catholiques -----
Ce que sont Ho-Chi-Minh et Bo-Daï

Les péripéties d'une longue lutte politique et militaire — La dictature communiste
Guérilla et "Terre brûlée" ■— Simulacre d'élection

“Etat de tension 
grave à Berlin”

( Bevin)

La déclaration d'un chef communiste sur le programme et les méthodes d'action de son groupe

Toute expédition de vivres de l'ouest de l'Allemagne 
à sa capitale est coupée — Les Berlinois 

demeurent calmes — Sokolovsky décoré

Cet expose de la situation à 
\ iet-\am est extrait d'une cor­

respondance de /’Agence Fides.
La grande presse . internatio­

nale parle assez peu du Viet­
nam, et ce grave problème est 
souvent mal connu. Le public 
sait, en gros que depuis bien­
tôt deux ans et demi se pour­
suit, en Indochine, une guerre 
coloniale, fort longue, sans 
grand relief, faite d’une guérilla 
sans issue et de pourparlers qui 
n’aboutissent pas. Le lecteur 
superficiel risque de ne voir au­
tre chose que la France s’accro­
chant à une riche colonie, et un 
peuple luttant pour son indé­
pendance.

Mais un chrétien ne peut se 
contenter de notions aussi som­
maires, car il s’agit, en Indo­
chine, de tout autre chose que 
d’une simple guerre coloniale. 
Il s’agit de savoir si le commu­
nisme prendra pied dans l’Asie 
sud-orientale et si le Viêt-Nam 
(Tonkin, Annam et Cochinchi- 
ne) sera victime de la dictature 
rouge. Or, sur 20 millions d’ha­
bitants, le Viêt-Nam compte 2 
millions de catholiques, dont le 
sort ne peut pas nous laisser in­
différents.

Pour bien comprendre en 
quoi consiste la menace du com­
munisme au Viêt-Nam, il n’est 
pas inutile de rappeler quelques 
dates et de reprendre quelques 
faits. t

Origines de la République 
du Viêt-Nam

En août 1940, quand la France 
semble vaincue, l’Indochine doit 
subir le contrôle d’une Commis­
sion japonaise. Un mois plus 
tard, sous prétexte de prendre 
le pays sous leur protection, les 
Japonais descendent de la Chine 
et occupent tous les points stra­
tégiques. Le 9 mars 1945, ils pro­
clament l’indépendance de Tln- 
dochine dans le cadre de la plus 
grande Asie et ordonnent l’éva­
cuation des Européens sur quel­
ques villes désignées.

C’est alors qu’on voit au Ton-

terre, la France, l’Allemagne, et 
reçu sa formation communiste 
à Moscou, où, au service de la 
Ille Internationale, il a rempli 
les fonctions de chef de la sec­
tion d’Extrême-Orient; il a sé­
journé en Malaisie, au Siam, en 
Chine et à Hong-Kong, où les 
Anglais lui firent faire un court 
séjour en prison. Un moment, 
on le crut mort de phtisie. C’est 
alors qu’il prit le nom de Ho- 
Chi-Minh. Pendant l’occupa­
tion japonaise, il *e mit à la 
tête de la résistance. Et voilà 
que, devenu chef d’Etat, léga­
lement confirmé par l’abdica­
tion de Bao-Daï, il proclamait 
l'indépendance, “acquise au prix 
d'une lutte incessante aux côté» 
des Alliés”, et, tandis que son 
armée descendait des monta­
gnes, faisait à Hanoï une dé­
monstration de forces'

Débarquement des Alliés
et accords de Hanoï

Dès septembre, conformément 
aux décisions de la Conférence 
de Potsdam, arrivant à Hanoi les 
premiers membres d’une Com­
mission interalliée, chargée d’or­
ganiser le désarmement des Ja­
ponais. Bientôt les troupes chi­
noises se déversent dans le delta 
du Tonkin pour occuper le nord 
du pays jusqu’au 16e parallèle, 
tandis que, au sud, Anglais et 
Indiens débarquent à Saigon. 
Mais il ne s’agit plus seulement 
de désarmer les Japonais; il faut 
compter aussi avec te gouverne­
ment Viet-Minh. De partout sur­
gissent des difficultés, des con- 
tlits, un état de guerre qui, de 
Saigon, va s’étendre au reste de 
la Cochinchine, puis à TAnnain 
et au Tonkin, et transformer le 
pays en un champ de bataille. 
De novembre 1945 à février

taqge générale. Cette 
commençait une guerre 
re encore.

nuit-là 
qui d i-

tinue: “Si nous appartenons | ](ini ]e<; jcuncs QUe ]es mar. 
maintenant plus étroitement a la; xjstes ont gagnés, disparaître de

Dictature 'communiste
Interrompons ici Ténuméra- 

tion chronologique des difficul­
tés surgies entre la France et le 
Viêt-Nam, pour voir de plus près 
comment, domine, par Télément 
communiste, le Viet-Minh con­
duit le pays à la ruine.

C’est seulement après !a dé­
faite du Japon qu’au Viêt-Nam 
le communisme se montra au 
grand jour. Il avait fait sa pre­
mière apparition en 1931; alors 
déjà les communistes, que Ton 
appelait les “cong-san”, s’étaient 
montrés un peu partout, semant 
la terreur chez les paysans et 
s’attaquant ouvertement au ca­
tholicisme qui les gênait. Mais 
les autorités avaient eu rapide­
ment raison du mouvement. Né­
anmoins, le feu couvait sous la 
cendre, et quand le Japon enva- 
hiMTndochine, l’heure du com­
munisme sembla venue. Cepen­
dant. pour ne pas effrayer la po­
pulation toujours ennemie du 
communisme, il convenait d’user 
de ruse et de paraître sous une 
nouvelle étiquette. C’est alors 
qu’âpres quelques mois d’occupa­
tion japonaise on entendit par­
ler du “Viet-Minh”, dont les par­
tisans se disaient nationalistes 
et parlaient d’indépendance. 
Malgré la couleur rouge de leur 
drapeau, malgré les slogans com­
munistes inscrits sur tous les 
murs, les Annamites crurent à 
un parti nouveau. Il est incontes­
table, d’ailleurs, qu’au début, en 
ralliant autour de lui tous les 
partis nationalistes, le Viet- 
Minh représenta vraiment la na­
tion. Mais bientôt il fut dominé 
par les communistes, et ses me

de prouver son patriotisme, 
prie d’offrir au Viet-Minh son

1948, ia situation devient de plus ! thodes furent celles que suit par- 
en plus confuse. En février, les j tout le communisme, 
colonnes françaises entrent en rj. v » .Tonkin pour protéger la vie de j.s^ur?(,enrî du’Viet-Minh est 
leurs nationaux. Le «ouverne-1 A1 peu,?le nf
ment Viet-Minh donne l’ordre de ab1and.°"n? Jes Plantations,

grande politique slave, nous ne 
devons point oublier que le sla­
visme ne peut remplir sa mis­
sion universelle que sur la base 
de la vraie religion chrétienne, 
du catholicisme, qui doit réunir 
tous les peuples slaves désunis.

Soyez prudents! On tâchera de 
vous séparer de votre archevê­
que. On trouvera de nouveaux 
Judas ou on en a même déjà 
trouvé. Mais quelquefois aussi 
une tempête raffraîchit Tair. Je 
crois à mes prêtres. Je suis per­
suadé qu’ils ne vendront pas 
leurs âmes pour des avantages 
temporels. Je suis sûr qu’ils res­
teront fidèles à Dieu et à notre 
bon peuple catholique çt qu'ils 
prouveront leur fidélité aussi

Hanoi et des grands centres pour 
aller rejoindre dans la haufe ré­
gion, à proximité de la Chine, 
les zones de résistance.

Leur mot d’ordre est: pas de 
collaboration avec le Japon; leur 
activité se manifeste par l’atta­
que des convois japonais, des 
incursions dans les villages, 
l’exécution de quelque “traître”, 
l’organisation de grève, à tel 
point qu’on les croit d'accord 
avec les Alliés.

Pendant Tété, la débâcle du 
Japon devient évidente Tout à 
coup, le 16 août, on apprend sa 
capitulation. Qui va lai «ac­
céder en Indochine ?

Les Japonais avaient laissé à 
dans des époques de difficultés ; l’empereur Bao-Dai, résidant à 
et d’épreuves. t Hué, un semblant d’autorité: il

Je prie pour vous afin de vous 
rendre forts à persister. Fortifié 
par vos prières et les prières de 
notre peuple, je tâcherai de vous 
aider de porter la croix lourde 
de votre mission. Que vous bénis­
se Dieu le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit. Amen”.

ia » ■ ■ • ■ i ■ ■ I
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avait son délégué à Hanoi, et le 
drapeau jaune impérial flottait 
sur la résidence. Mais voici qua, 
le 19, à Hanoï, une massa da 
50,000 hommes entoure le pa­
lais, les gardes, fraternisant 
avec la foule, le délégué de l’em­
pereur s’éclipse, le drapeau ron­
ge est arboré, et la République 
démocratique du Viêt-Nam s’ins­
talle, sans qu’une goutte de sang 
soit versée. Les Japonais lais­
sent faire et distribuent même 
mitrailleuses, revolvers et grena­
des. Sous prétexte de trouver 
des armes, les perquisitions 
commencent aussitôt; 15 Fran­
çais sont exécutés, 200 autres 
arrêtés, mais les Japonais em­
pêchent le massacre en massa.

Cette “révolution” était faite 
par “l’Alliance révolutionnaire 
du peuple viet du Sud”, en abré­
gé “Viet-Minh”, parti national, 
ou mieux amalgame de partis, 
autour duquel les patriotes de 
toute couleur s’étalent ralliés. Et 
le peuple se croyait de bonne 
foi conduit par les siens.

Mais à Hué, en Annam, restait 
l’empereur Bao-Daï, pour qui il 
ne pouvait y avoir place dans 
une “République”. Son entoura­
ge lui fait comprendre qu’il lui 
est impossible de s'opposer à la 
volonté du peuple; une délicate 
allusion à un assaut possible du 
palais le persuade d'abdiipier. 
Le 2o août, il rend donc le sceau 
et Tepée. reçoit des délégués du 
v iet-Minh une étoile d’or sur 
fond rouge et signe son abdica- 
lion. En compensation, il de­
vient “conseiller suprême” du 
nouveau régime. Au débat de 
1946, refusant de s’associer aux 
excès des communistes, il par­
tira en exil volontaire à Hong- 
Kong.
_Le même lour. 25 août, Ho- 
Chi-Minh forme à Hanoï le pre­
mier gouvernement,, composé de 
neuf ministres: six communis­
tes et trois indépendants. Le 2 
septembre, il proclame la Répu­
blique, dont il devient président.

Qui est Ho-Chi-Minh?
Ho-Chi-Minh, de son vrai nom 

Nguyen-Ai-Quôc, est, depuis 
vingt-cinq ans, l’instigateur du 
communisme en Indochine. 11

tout détruire devant cette nou­
velle “invasion des Français”.

A Hanoï les Viet-Minh élèvent 
de* barricades et transforment 
les maisons en redoutes pour la 
défense de la rue, ce qui n’empê­
che paa le gouvernement natio­
nal d'tfngager des pourparlers 
avec les représentants de la 
France. Ainsi, le 6 mars, est si­
gné “l’accord provisoire” de Ha­
noï, en vertu duquel la France 
reconnaît le Viêt-Nam comme un 
Etat Libre dans le cadre de la 
Fédération indochinoise au sein 
de l’Union française; de son cô­
té, le Viêt-Nam s’engage à rece­
voir amicalement Tarmee fran­
çaise qui. au nord, viendra rem­
placer le» Chinois. Cette bonne 
entente créera, on Tespère alors, 
un climat favorable aux négocia- 
tiona futures.

L'échec des conversations de 
Fontainebleau et ses conséquences

Le tl mai, à la tête d’une délé­
gation, le président Ho-Chi-Minh 
part pour 1* France, en vue de

occupe les fabriques ou descend 
dans la rue. Ces manifestations 
de masse sont préparées par des 
affiches, des tracts et des appels 
à la radio et dans la presse. La 
jeunesse surtout, pleine d’illu­
sion et impatiente d’agir, enva­
hit les résidences mandarinales, 
expulse les autorités, pour ins­
taller à leur place les "Comités 
révolutionaires de l’administra­
tion du peuple’’. Les villages qui 
résistent sont décimés. Sous le 
regime communiste, ce n'est pas 
la religion, mais la révolution 
qui est Topium du peuple.

En Indochine, le communis­
me a‘connu, le 6 janvier 1946, 
un simulacre d’élecrions généra- 
les, véritable plaisanterie, car 
les bulletins des illettrés furent 
remplis par de» écrivains instal- 
lés par les vietmmhs et surveil- 

j lés par la milice. Le Parlement ne 
| s est réuni d’ailleurs, que pour 
acclamer les décisions prises 
par les chefs.

i En Indochine, comme partout, 
1 endoctrinement systématique 

le point essentiel du pro-

naux doivent suivre les consi­
gnes officielles. Un peu partout, 
dans les villages, surgissent des 
cellules communistes et des cen­
tres d’éducation communiste; 
dans les bibliothèqi es, la liste 
des livres, des brochures et des 
périodiques e , prévue et pres­
crite; les enfants — les catholi­
ques comme les autres — doi­
vent fréquenter l’école officielle, 
où ils apprennent des chants ré­
volutionnaires, entendent le 
commentaire communiste des 
événements et apprennent à 
faire la guérilla.

Toute la nation est “invitée” 
à faire des sacrifices, car il faut 
avant tout remplir les caisses vi- 

| des du parti. C’est ainsi qu’on 
vit apparaître la “semaine de 
l’or”. Tout Annamite désireux

fut 
son or

et ses bijoux. Et malheur à ceux 
qui ne donnent rien ou dfehent 
leurs trésors ! On a vu, à l’heure 
du marché, des agents barrer 
la route aux femmes pour se fai­
re remettre leurs boudes d’oreil­
les. ,

Des jeûnes furent prescrits, et 
les vietminhs passèrent dans 
chaque maison pour recueillir le 
riz ainsi économisé. Les taxes se 
multiplièrent, parfois sous for­
me de souscriptions “volontai­
res”, opérées par des agents 
portant un revolver à la cein­
ture. parfois, sous forme de con­
fiscations, d’extorsions et de 
pillage.

La moindre opposition au ré­
gime est considérée comme une 
trahison; et on ne peut recourir 
à la justice car les tribunaux 
sont supprimés. C’est le Soviet 
local qui détient l’autorité: de 
là, des arrestations arbitraires, 
des simulacres de jugements sans 
code, des tueries dans les vil­
lages réfractaires à la propagan­
de communiste.

Guérilla et 'Terre brûlée''
Cependant, ce qui met le com­

ble aux malheurs, c’est la guer­
re ou mieux la guérilla et la tac­
tique de la “terre brûlée”. On 
brûle tout, parce que cela est 
spectaculaire. pour montrer 
qu’on agit comme en Russie, 
pour faire impression à l’étran­
ger. Le peuple ruiné est fatigué 
d’une lutte qui lui demande tant 
de sacrifices et le Viet-Minh a 
perdu sa popularité, parce qu’il 
s’est montré impuissant à établir 
Tordre. Les Annamites, gens 
simples et honnêtes, qui dési­
rent travailler en toute liberté, 
se sont aperçus que le nouveau 
régime avait mis leur pays à 
feu et à sang, que la famine les 
menaçait, que le régime de Ho- 
Chi-Minh n’était pas une démo­
cratie, mais la dictature des 
Cong-San communistes, et que le 
peuple gémit sous le joug des 
conseils des commissaires du 

peuple”. D’ailleurs, les opéra­
tions militaires de l’automne 
dernier ont privé les vietminhs

est

Londres, 26 (A.P.) — Le se­
crétaire du Foreign Office, Er­
nest Bevin. a assuré les Commu­
nes de Londres qu’un état grave 
de tension existe à Berlin, par 
suite du blocus russe des envois 
de vivres aux secteurs alliés de 
garnison dans la capitale alle­
mande. Revenu d’urgence d’une 
brève vacance, M. Bevin a re­
fusé de répondre immédiatement 
quand on lui a demandé quelles 
mesures il compte prendre pour 
restaurer les communications 
ferroviaires entre l’ouest de l’Al­
lemagne et Berlin. Il affirme de 
même n’avoir rien à ajouter à 
une déclaration précédente que 
les autorités britanniques ne 
quitteront pas Berlin, quelles que 
soient les pressions d’intimida­
tion exercées par les Soviets. En­
tre temps, le cabinet Attlee s’est 
réuni en séance spéciale, sa se­
conde depuis 24 heures.

* ¥ Ÿ

Mesures russes
Berlin, 26 (A.P.) — Les auto­

rités russes d’occupation ont in­
terdit toute expédition de vivres 
de leur secteur de garnison dans 
Berlin aux autres secteurs alliés, ! 
jeudi, elles avaient déjà interrom- ; 
pu la circulation sur la seule voie 
ferrée qui apportait encore aux ! 
secteurs américain, britannique i 
et français les denrées des zones j 
d’occupation de l’ouest de TAlle- j 
magne. Ces mesures ne laissent \ 
plus que la voie aérienne comme 
seul moyen de ravitailler les 
2,000,000 d’Allemands qui habi­
tent les secteurs des puissances 
occidentales; et les experts alliés 
affirment que ce moyen s’avére­
ra insuffisant à la longue. Les au­
torités britanniques et américai­
nes annoncent toutefois qu’elles 
détiennent en entrepôt assez de 
vivres pour nourrir leurs sec­
teurs pendant un mois et que 
personne n’est exposé à la fami­
ne. La population allemande de­
meure par ailleurs des plus cal-

(Suite à la dernière page)

le blocus ferroviaire et des ru­
meurs de disette et de chômage 
prochain que sèment les jour­
naux berlinois sous contrôle rus­
se. Les Soviets maintiennent aus­
si l’interruption de leurs fourni­
tures de courant électrique aux 
secteurs occidentaux.

ÿ 4A 

Décoration

Londres. 26 (A.P.) — Radio- 
Moscou annonce l’attribution de 
l’Ordre de Lénine au gouver­
neur militaire russe en Allema­
gne, le maréchal Vassily Soko­
lovsky, et à son principal adjoint, 
le lieutenant-général M. I. Drat- 
vine. Le texte de la citation à 
ce sujet explique que les deux 
principaux représentants des 
Soviets en territoire ex-ennemi 
ont reçu cette décoration, la plus 
haute que puisse conférer TU.R. 
S.S., pour “avoir réalisé avec suc­
cès les tâches que leur a fixé le 
gouvernement”.

Agence Gamelio
Servie» d’extraits de journaux

437 St-Vincent - PL. 4684
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a parcouru l’Amérique, l’Angle- Tonkin: c’était le signal de Tat-

garçons et filles, sont convoqués 
le soir. (Test parmi eux qu’on
recrute la milice et les troupes de choc: cV«r à o.i.„choc; c’est à eux qu’on en­
seigne les méthodes de la révo 
lution. Ecoliers, étudiants, ou­
vriers, domestiques, sont ins­
truits des nouvelles doctrines 
par tout un état-major de jour- 
nahstes et de conférenciers; au­
cune catégorie de citoyens ne 
doit échapper à cette formation. 
Le gouvernement réquisitionne 
tous les stocks de papier, car, 
désormais, une seule presse est 
admise, et, en dehors de l’organe 
officiel du parti, tous les jour-

discuter les bases d’un accord | ^es ternes,
définitif. H y est reçu avec les " ^ 
honneurs dus à un chef d’Etat.
Ses amis français font Téloge de 
cet homme ‘‘au visage d’ascète, 
aux yeux doux et profonds, au 
maintien modeste, vêtu comme 
un simple soldat renvoyé dans 
ses foyers, sans galons, sans dé­
corations, devant lequel nos 
drapeaux s’inclinent”. “Les 
rrançaig, lui déclarent-ils, sa­
luent en vous le guide qui con­
duira son pays vers les plus hau­
tes destinées de la liberté." Ce­
pendant le* conversations de 
Fontainebleau n’aboutissent pas 
et sont définitivement Interrom­
pues le 10 septembre. Quatre 
jours plus tard, entre Ho-Chl- 
Mmh et M. Moutet ministre des 
lerntoires d'outre-mer, est signe 
un modus vivendi qui doit en­
trer en vigueur le 30 octobre.
t, Lf,J.9.,?ctobre' ,a délégation de 
no-Lhi-Minh est de retour à Ha- 
non Cependant, en Indochine, 
les combats continuant; des deux 
cotes on cherche a gagner du 
temps, a renforcer ses positions, 
tandis que chacun accuse son 
partenaire de mauvaise foi. La 
rrance dispose alors d’une ar­
mée de 100,000 hommes, qui doit 
servir à “montrer sa force pour 
n avoir pas à en user”. Tout en 
occupant les points stratégiqucf, 
et en combattant les partisans, 
ce te armée doit travailler â une 
solution pacifique. De son côté, 
e Viet-Minh organise la résiv 
tance. Décrivant la situation à 
Hanoi le Dam-Quôc, journal du 
Viet-Minh, écrit dans son numé­
ro du 13 décembre: ‘‘Barrages 
et barricades poussent comme 
des champignons; partout en 
ville sont creusés activement 
fosses et tranchées coupant les 
eues. Le peuple contient sa colè­
re et attend les ordres. Au pre- 
mier signal, en un clin d'oeil, le 
fer créera le désert et le sang 
coulera à torrents.”

Le soir du 19 décembre, le sa­
botage de la centrale électrique 
plongeait dans l’obscurité Hanoi 
et plusieurs villes du delta
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LES LIVRES eJîîT-i^îKJlSïtl -x» 
HERVE BIRON: Nuages sur les brûlés 
ADRIENNE CHOQUETTE: La coupe vide 
R. CHARBONNEAU : Les désirs et les jours

PROPOS PU SAMEDI

J^e public habit
Que fait un chroniqueur littéraire en vacances? Il lit. 

naturellement, sauf les journaux et son courrier. Il lit pour 
son plaisir ... et cherche des sujets pour le retour.

En voici un qui à vrai dire me poursuivait depuis long-

LE PRIX FEMINA

BONHEUR D’OCCASION
présenté par Henriette Charasson

J'ai déjà dit ce que je pense du . même si elle ne devait jamais j de ses livres est un événement, j temps comme un cauchemar et qu’une lecture de Banville a 
inan régionaliste, qu’il ne peut être que 1 auteur de Lu Loupe Et res lecteurs ont parfaitement j précisé. Dans l’une de SCS Odes funambvleSQUeS. le DOète 
inner une véritable littérature. [ vide. (2) . . . raison, car Charbonneau est Çe-; , -w* «verranf son «rt ave/. ri___

roman 
don
Je ne le condamne pas pour au­
tant d’une façon systématique. II 
arrive, avec Germaine Guèvre- 
mont. par exemple, qu’il atteigne 
à l’art authentique, qu’il donne 
une oeuvre d’une valeur univer­
selle. Je le regrette, mais tel n’est 
pas le cas de M. Hervé Biron 
dont le dernier ouvrage n’ajoute 
lien à notre production littéraire 
et perpétue une tradition que 
nous voudrions bien voir dispa­
raître.

S’il se trouve encore quelques 
personnes, et j’en doute, nour 
être émues par les récits de 
“colonisation’, par ces histoires 
de. faiseurs de terre, elles trou­
veront de quoi s’exciter à la lec­
ture de M. Biron. 11 n’en restera 
pas moins que tout cela relève 
de la publicité du ministère des 
terres et forêts et du prêchi-prè- 
cha. Ainsi l’abbé Lambert dira: 
“Vous avez donné à la race (le

Puisqueh certains milieu r fort etrangers aux lettres et à la vie de l'esprit, on pe 
quer Bonheur d’occasion cl son auteur, (iabrielle Roy, nous reproduisons un article

Sans doute il est dangereux et lui de nos écrivains qui a le plus rdOTt*’? un clown exeiçant son art a\cc toutes ses forces, 
même assez vain de jouer les fait, qui a le plus donné de *ui- svec toute son âme. Tout à coup le clown voit devant lui les 
prohètes, de présager l’avenir même pour nous doter d’une lit- faces rubicondes de fonctionnaires en retraite, les yeux vides

et le sourire niais de petits bourgeois, les ventres grotesques

persiste
à attaquer Bonheur d’occasion cl son auteur, (iabrielle Roy, nous reproduisons' un article de la 
revue française "Christiane", qui donne un ton juste et qui montre quels ambassadeurs de qua­
lité sont nos écrivains.

d’un écrivain dès la parution 
fî’un premier ouvrage. Les mésa­
ventures de la critique dans ce 
domaine sont trop connues pour 
insister. Mais, ou je me trompe 
fort, voilà un auteur qu’il fau­
dra suivre de très près. Son pre­
mier essai, un roman, s’impose 
par une densité qui le rapproche 
de La Fin de la Joie de Jacqueli­
ne Mabit bien qu’il n'ait pas l’é­
légance de forme de ce dernier 
ouvrage.

Je ne crie pas pour autant au 
chef-d’oeuvre: le livre débute as­
sez mal, à mon avis l’auteur ne 
se dégage pas toujours suffisam­
ment de certaines influences, 
celle de Mauriac est même gê­
nante en plus d’un endroit, cer­
taines pages affichent un natu­
ralisme un peu vieux jeu. Tout

mot était inévitable) du sang j cela qui est important ne suffit
pas à gâter le roman d’Adrier.ne 
Choquette. C’est un livre que 
nous sommes heureux d’accueil­
lir et de recommander à ceux 
qui s’intéressent à la vie des let­
tres. On prétendra, c’est déjà 
fait d’ailleurs, que La Coupe vide 
est un nouveau signe inquiétant 
de la voie sur laquelle semble 
s’engager notre jeune littérature. 
Pourquoi? Refusera-t-on à nos 
auteurs le droit de porter leur 
attention sur certains problèmes 
psychologiques, troublants peut- 
être, mais qui sont pain de tous 
les jours? Certes il faut rejeter 
les peintures ou les descriptions 
trop hardies ou trop complaisan­
tes et il ne s’en trouve pas, ici, 
qui ne peuvent amuser qu’une 
catégorie de Secleurs et qui n’a­
joutent rien à la trame d’un ré­
cit. Hors ces limites acceptées 
de tous, rien de ce qui est hu­
main ne saurait être étranger à 
un écrivain. Ce que l’on exige de 
celui-ci, c’est qu’il ait quelque 
chose à dire et qu’il le dise avec 
talent, avec force. Adrienne Cho­
quette est de ces écrivains. Je fé­
licite l’éditeur qui a eu la bonne 
fortune de découvrir le manus­
crit et le courage de le publier.

* * *
Robert Charbonneau n’est pas 

ce que l’on appelle un écrivain 
d’humeur. Du moins jj ne l’était 
pas jusqu’à la publication de son

des commerçants et des avocats; il comprend qu’il doit fuir, 
fuir cette honte, cette bêtise, cette bavure:

Enfin de, son vil échafaud.
Le clown sauta si haut, si haut 
Qu’il creva le plafond de toiles 
Au son du cor et du tambour,
Et, le coeur dévoré d’amour 
Alla rouler dans les étoiles.

Belle fin pour un clown, pour un artiste? Sans doute. 
Triomphe aussi de la stupidité qui n’a vu qu’une farce là où 
il y avait création, don de soi. Et je reyoyais et j’entendais 
le public qui assistait aux représentations de Ti-Coq. Le 
masque si tragique dans son impassibilité de Graticn Gé- 
linas se déchirait par moments, non pas seulement sous la 
puissance de la douleur qui labourait l’âme de son person­
nage qu’il portait en lui comme un enfant, mais parce que

nouveau; à la nation, la paix so­
ciale qu’elle réclame; au pays, ; 
des'terres neuves qui produiront 
à pleines clôtures.” Admirez la 
hardiesse de cette dernière ima­
ge. E'n voici une autre: “Il (le 
curé) parlait directement, sans 
précautions oratoires, harpon­
nant les âmes à grands coups 
de langue.” Pauvre curé et pau­
vres âmes.

Vétilles? Peut-être, mais elles 
condamnent un genre littéraire 
et l’écrivain qui s’y adonne. Tout 
cela c’est du toc. des “bebelles” 
pour magasins uniprix. M. Biron 
nous intéresse davantage quand 
il se fait polémiste ou qu’il ra­
conte les grandeurs et misères de 
l’Eglise trifluvienne.

* * *
Décidément dans une prochai­

ne histoire de la littérature cana­
dienne d’expression française, 
les femmes occuperont une place 
de choix et, si jetais l’auteur de 
celte “histoire”, je rendrais un 
juste hommage à la part qu’elles 
ont prise dans l’avènement d’une 
littérature qui nous fait honneur. 
J’accorderais une mention toute 
spéciale à Adrienne Choquette,

• •••••••••••
SIMPLIFIEZ vos affairai, r.onfMSî «sua 

vo» abonnamants au

SERVICE GENERAL D’ABONNEMENT | dernier roman, Les désirs et les
J jours. Très attaché à son métier 
I d’écrivain, maître de la langue et 

de la cullure françaises, Char­
bonneau s’est révélé dès son pre­
mier roman comme un auleur de 
race. Il s’est acquis un public de 
lecteurs fidèles pour qui chacun

Senoit “Sevul
777, avenu» Stuart. Outramool, MontrAel-8 
Lista da revue» «dreeaé» sur demande

térature autonome.
Il y a deux ou trois ans, je 

m’offrais la joie de consacrer à 
Charbonneau une étude dont je 
ne retrancherais pas une ligne 
aujourd’hui puisqu’elle était le 
fruit d’une lecture attentive et 
maintes fois reprise de Ils possé­
deront la terre, Fantile. et Con­
naissance du personnage. Depuis,
Charbonneau est étudié dans les 
universités anglaises du Canada 
où on le considère à juste titre 
comme un représentant autorisé 
de la littérature française.

A la suite d’une fausse inter­
prétation donnée à l’un de ses ar­
ticles par un critique canadien et 
deux ou trois pontifes des gazet­
tes parisiennes, Charbonneau 
s’est fait polémiste avec une sin­
cérité indiscutable mais aussi
surfin"erraiif où ses a'dversaî'rés j dans sa grossièreté, insultait à cet enfant. Certain
voulaient peut-être le diriger. | geste brusque de la main pour couper le dialogue aurait pu se 
Beau joueur, Charbonneau a rc-1 terminer comme une gifle.
pondu par une oeuvre: Les désirs je pUblic> notre public, qui se croit toujours au stade
ri fes/ours ou i on voit que c mi- ou ^ voulait rigoler pour son argent. Depuis dix
très Rançab^Le^este n’est pas ans Fridolin fait rire, il y aurait tricherie de sa part à ne

pas continuer.
Dans ces conditions, nous n’aurons jamais de théâtre 

lequel exige une finesse, une sensibilité que l’on chercherait 
en vain ici. Mais, direz-vous, Ti-Coq a connu un triomphe, 
toutes les représentations se sont données à guichet fermé. 
Cela ne change rien à l’affaire: la foule se trouvait là, le 
public d’honnêtes gens (au sens du XVIle siècle) était 
absent.

On se plaît à reconnaître que depuis quinze ans notre lit­
térature a fait des pas de géant. On exige que les autres 
peuples reconnaissent ses mérites et son originalité, qu’ils la 
traitent comme une littérature majeure. Fort bien et ce n’est 
pas moi qui sous-estimerai l’effort héroïque (je pèse le mot) 
de nos écrivains qui travaillent dans des conditions à décou­
rager la foi la plus ardente.

Pour qu’un peuple produise une littérature authentique, 
il faut la léunion d’au moins quatre conditions:— un climat 
de liberté; une certaine stabilité sociale et économique; des 
écrivains qui ont quelque chose à dire; un public cultivé. 
Je reporte à plus tard l’examen des deux premières condi­
tions. Quant à la troisième, elle est déjà réalisée. Le public.? 
Il existe, mais il est d’une gaucherie, d’une timidité, voire 
d’und incompréhension, d’une indifférence, d’une paresse qui 
ressemblent fort à une trahison.

Mais à quoi sert donc notre fameuse culture générale? 
Est-elle trop générale ou est-ce une culture en serre-chaude? 
Ne produit-elle que des orateurs pour le 24 juin ou des ani­
maux comiques pour le cirque électoral?

Jean-Pierre HOULE

sans élégance, mais a-t-il force 
de preuve? Que faut-il penser de 
Charbonneau écrivain d’humeur?

Je le dis sans hésitation aucu­
ne et au risque de paraître sim­
pliste, Les désirs et les jours n’a­
joute rien à l’oeuvre de Cbarbon- 
neau, non pas que ce soit un livre 
complètement manqué, mais je 
m’étonne qu’un romancier aussi 
au fait de son métier signe un li­
vre d’une architecture aussi bi­
zarre. Je m’empresse d’ajouter 
que dans la creation de ses per­
sonnages, il a gardé toute la puis­
sance de ses premières oeuvres 
et Bernard Massénac habitera 
longtemps notre mémoire. Char­
bonneau veut que nos maîtres ne 
soient pas que français. Fort 
bien et libre à lui de s'inspirer 
des Russes ou des Américains, 
seulement lorsqu’il prend ces 
derniers comme modèles (la 
deuxième partie de Les désirs et 
les jours) Charbonneau n’est plus 
aussi fort. Je ne veux pas lui en 
tenir rigueur plus qu’il ne faut, 
mais je croyais qu'ii avait dépas­
sé l’âge des essais. Enfin, avec 
d’autres je déplore que Charbon­
neau ait cru devoir commettre 
une petite perfidie à l’égard de 
ses anciens camarades du jour­
nalisme.

Jean-Pierre HOULE.
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La science et le scepticisme 
religieux

yienf de paraître

Le destin s'amuse

Par André Giref — Préface de Léon Guillet, 
membre de l'Académie des Sciences

| Jacqueline DVPUY, fille de Son 
i Exc. M. Pierre Dupuy, ambassa­
deur du Canada aux Pays-Bas et 
fille de. Mme Pierre Dupuy, an­
cienne présidente de la Société 
d’Etudes cl de Conférences de 
Montréal, auleur de l’ouvrage IL 
EST I/.V JARDIX. L’Académie 

1 française a décerné récemment 
: à Mlle Dupuy une médaille pour 
j ce livre publié aux Edifions 
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ACHAT-VENTE-ÉCHANGE

La Science et le Scepticisme 
religieux d'André Giret contient, 
dans ses cent quarante-quatre 
pages d'une densité substantielle, 
le film documentaire de la guerre 
spirituelle menée en France de­
puis un siècle, au nom de la 
science positive, contre le dog­
me chrétien et contre le senti­
ment religieux. Nous y voyons 
déferler sous nos yeux cette va­
gue d’agressivité antireligieuse 
qui atteignit son plus haut pé­
riode aux années qualre-vingt 
pour s'étaler finalement en lame 
exténuée vers 1930.

L’ouvrage s'ouvre sur une dis­
tinction subtile, mais judicieuse, 
entre la littérature scientifique 
de première main — celle des 
savants authentique^ — et la lit­
térature de vulgarisation scienti­
fique ~ haute ou populaire — 
produit de publicistes plus ou 
moins frottés de science, qui

deux premiers tiers seront par­
faitement éclairés sur cette épo­
que décrite succinctement par 
Claudel dans ces lignes inou­
bliables : “Qu'on se rappelle «’es 
■tristes années quatre-vingt, l'épo­
que du plein épanouissement de 
la littérature naturaliste. Jamais 
le long de la matière ne parut 
mieux affermi. Tout ce qui avait 
un nom dans l'art, dans la scien­
ce et dans la littérature, était 
irréligieux".

crit l’incidence des doctrines 
scientifiques d'alors avec la litté­
rature comme avec l’art. Mais 
jamais, nous semble-t-il, l’étude 
n’avait été poussée aussi loin, et 
jamais les affirmations n’avaient 
été fondées sur une documenta­
tion aussi complète que celle que 
présente Giret. Aussi, les profes- 

assument la tâche d’initier la seurs d’Histoire de la littérature.

Nombre d’historiens et de cri­
tiques nous avaient donné une, . , ,
esquisse de cette période et dé- ; Fa-t-il surtout au charme eap-

par Lyse Longpré

Lyse Longpré est musicienne 
de carrière; LE DESTIN 
S’AMUSE nous le prouve. En un 
fort volume de 352 pages, l’au­
teur nous fait vivre 1 odyssée de 
deux amants de l'art.

Une charmante intrigue com­
mence au son de la musique 
incomparable du JEU D'EAU 
de Maurice Ravel: serments, 
promesse d’une fidélité éter­
nelle, chaste caresse d’un pre­
mier amour, puis, vient le départ 
de Jacques pour l’Europe où il 
doit perfectionner son talent de 
musicien déjà remarquable. 
Claire consent à cette sépara­
tion; son amour est si fort qu’il 
ne craint pas les distances.

Que fera Jacques cependant ? 
Cèdera-t-il à l'appel de la vie 
mouvementée de Paris? Résiste-

Pour la première fois en Fran­
ce. un roman écrit par un auteur 
canadien vient de recevoir un 
grand prix littéraire, un de ceux 
qui consacrent, ce Prix Femina 
qui, décerné par un jury uni­
quement composé de fcmmevs de 
lettres, sorte d’Académie fémi­
nine, est le pendant du Goncourt.

L'auteur de Bonheur d'occa­
sion est une charmante et frêle 
jeune femme qui vient de se ma­
rier et dont le mari actuellement 
est venu achever en France ses 
études de médecine. Sa famille 
était originaire (en des temps 
lointains) du Poitou et de la 
Bretagne. Elle est la dernière 
d’une famille de huit enfants dont 
le père défrichait les forêts là- 
bas. Mais elle-même était fixée 
à Montréal depuis 1939, et c’est 
ce qui lui a permis de si bien 
connaître, de si bien observer 
tout ce pauvre faubourg St- 
Hcnri.

Bonheur d’occasion, avant de 
reparaître à Paris en 1947 a été 
d'abord au Canada un des grands 
succès de ces dernières années. 
Etant donné la sympathie que. ce 
pays ne cesse de montrer à la 
France el aux écrivains français, 
— el dont, pour mon compte, 
j'ai senti les effets. — nous som­
mes heureux qu’une oeuvre due 
à une “cousine" de là-bas ait élé 
jugée digne du Prix Femina.

Littérature canadienne
Mais y a-t-il, au fait, une litté­

rature proprement canadienne? 
Assurément, le Canada avait déjà 
inspiré de beaux livres chez 
nous, je veux dire à des auteurs 
de France: ne fût-ce que la fa­
meuse Maria Chapdelainc et cel­
te très belle oeuvre. Eihj Charte- 
bois, d'un de nos récents acadé­
miciens, Maurice Génevoix. Mais 
exisle-t-il là-bas, dans noire lan­
gue, une littérature autochtone, 
directement issue du pays mê­
me? Je veux dire. naturelicmentf 
une littérature qui compte, qui 
eîiiste en tant que création ar­
tistique? Le bruit mérité qu’on 
fait et va faire autour de Bon­
heur d’occasion, les articles con- 

j sacrés l'an dernier à un inléres- 
! sant roman paysan d’une autre 
j Canadienne (Le Survenant, de 
Germaine Guévremont) nous 

! amènent à nous poser la ques­
tion.

Le premier poète de langue 
française qui se soit vraiment 
imposé au public de là-bas sem­
ble bien avoir été Nérée Beau- 
chemin, né en 1850 et qui fut 
couronné aux Trois-Rivières, en 
une sorte d'apothéose nationale, 
pour son quatre-vingtième anni­
versaire. Certes, ce n'était pas 
un Victor Hugo, mais, frère plu­
tôt de notre Louis Mercier, il 
fut réellement pour son pays 
le chantre de “la paix intérieu­
re” comme il l'a écrit, et aussi de 
la demeufê familiale considérée 
comme une sorte d’heureux cloî­
tre; poète chrétien vraiment ins­
piré. il apportait dans ses vers 
une âme d’enfant. A «a suite et 
juste avant la guerre, il faudrait 
nommer Michelle Le Normand

qui a publié Autour de la maison,
| et que l'éminent professeur Al- 
| bert Tessier regarde un peu com- 
! me le disciple de mes Heures 
i du foyer.

Un roman citadin 
et réaliste

Or ce n’est pas du tout ce 
genre d’inspiration, pas plus que 
celle de la rustique Maria Chap- 
delaine ou du Survenant (dont 

! Mme Guévremont va publier la 
1 suite) que (iabrielle Roy montre 
i dans son Bonheur d’ rasion.
I Roman ritadin et réaliste, mais 
; sans rrudités. fort bien composé 
( scion les bonnes recettes éprou- 
j vées, sans recherches d'origina- 
I lité, il nous transporte dans un 

milieu populaire de grande vil­
le: de braves gens, de psycho­
logie assez rudimentaire, sans 
grande spiritualité, chez qui la 
religion est la plupart du temps 
machinale. On ne peut pas tout 
à fait dire que Mme Roy apporte 
quelque chose de nouveau, litté­
rairement, dans la façon dont 
elle construit, relate, analyse, 
mais est-ce nécessaire pour faire 
un bon ouvrage? Et ce qui est 
vraiment nouveau ici. c’est le mi­
lieu qu'elle étudie, sur lequel au­
cun écrivain ne s'élait encore 
penché là-bas, et qui nous donne, 
de la vie citadine populaire au 
Canada, une vue plutôt attristan­
te, mais fort intéressante.

Il faut dire aussi que si l’héroï­
ne de Bonheur d’occasion, la jeu­
ne serveuse de restaurant Flo­
rentine, d’ailleurs louchante 
et pitoyable dans son humanité 
courante. — n’est pas une nature 
élevée, et si le garçon qui la 
fait fauter n'est pas un coeur 
généreux (son énergie, sa vo­
lonté, sa persévérance dans le 
travail en font toutefois un “ty­
pe” intéressant en soi), si le père 
de Florentine (autre “type” 
campé) n’est pas, tout bonhom­
me qu’il soit et courageux en­
fin dans sa dernière décision, 
n'est pas, dis-je. le genre d’hom­
me qu’on peul désirer comme 
père, mari ou fils, il faut recon­
naître que Mme Roy, qui n’a 
pas voulu faire un roman expres­
sément pessimiste mais un ro­
man vrai, a su créer un admira­
ble portrait de femme du peu­
ple: la mère de Florentine, cel­
le vaillante, ce coeur «i dévoué, 
surabondant, satisfait de peu; 
c’est là une création qui, dans 
son genre, rejoint celle de Geor­
ges Duhamel, la mère des Pas- 
quier, la mère de Salavin, et ce 
n’est pas là un petit compliment! 
Il faut aussi retenir la petite 
Yvonne, si pieuse el qui veut se 
faire soeur de charité. Flnfin il 
faut noter qu'Emmanuel, l’amou­
reux que Florentine épousera, 
sans lui avoir avoué la vérité 
quand, abandonnée par Jean, 
elle ne saura vers quoi se tour­
ner. Emmanuel est une très belle 
et pure figure qui fait honneur 
à la romancière qui a su, à peti­
tes touches, à travers diverses pé 
ripéties, le dessiner.

C'est là où le récit de Galirielle

Trois nouveaux albums
magiques

et

masse liseuse aux arcanes du la­
boratoire et de la recherche. Et 
Giret souligne d’une encre bien 
noire les lignes où il dit que la 
guerre antireligieuse menée au 
nom des sciences fut le fait beau­
coup moins des savants eux- 
mêmes — généralement modestes 
dans leurs affirmations — que j nés 
de ces vulgarisateurs scientifi­
ques qui se sont faits parangon* 
de l'irréligion pour des rflqtifs 
qui n'ont nul rapport aux scien­
ces. Après cette guerre entrepri­
se de longue date, ces propagan­
distes se créaient des armes pour 
leur cause en brandissant, com­
me conclusions certaines des 
sciences maintes affirmations 
que les vrais savants ne livraient 
que sous bénéfice d’inventaire.

les professeurs d’Apologét ique, 
ainsi que leurs élèves, trouve­
ront-ils. dans cette première 
partie de l'ouvrage une source de 
renseignements fort précieux sur 
cette période où doit être cher­
chée l’explication de tant d'atti­
tudes intellectuelles conlemporai-

tivant des yeux noirs de Mi­
chèle-

Puis vient la mort du père de 
Jacques et son reloue au pays...

Gomment Claire, blessée, ac­
cueillera t-elle l'infidèle?

Jusqu'à la dernière page l’Au­
teur tient son auditoire en aler­
te. Dans un style coulant et 
rempli d'images, elle conserve 
l'intérêt tout le long du DESTIN 
S'AMUSE.

EDITIONS REAUCHKMIN

<
►»
TRANQUILLE

Vient ensuite la recension dé­
taillée des oeuvres qui ont mar­
qué la naissance du positivisme 
el du scientisme, ainsi que leur 
développement, leur apogée et 
leur déclin. Nous observons avec 
l’auteur le* influence*, le* pro­
grès. les retours de la pensée po­
sitiviste dans le* différente* ave­
nues de la eultiire: dans la criti­
que, dans la littérature d'érudi­
tion, de morale et même d'art.

Le* ravage* causés dan* les 
esprit* et dans U société par ce* 
doctrines trouvent ausi leur des­
cription, nécessairement brève, 
mais précise, dans les pagea qui 

I suivent. Les lecteurs qui auront 
parcouru le livre* jusqu'à ces

Quant au dernier chapitre por­
tant le titre La persistance des 
mystères dans la nature, il inté­
ressera vivement; nous nous dou­
tons que philosophes et théolo­
gien lui reconnaissent une haute 
portée tant du point de vue de la 
philosophie des sciences que de 
la théologie. Théologiens comme 
philosophes rroient. peut-être à 
bon droit, discerner dans ce 
dernier chapitre l’absence même 
d'une métaphysique de l’être et 
du connaître qui est à la racine 
des misères du positivisme de 
Gomte. On sent toutefois chez 
Giret une qualité rare, des dispo­
sition* personnelles subjectives 
qui suppléent, par d'autres voies, 
aux positions doctrinalement 
moins fortes, L'auteur fait preu- j 
ve d'un esprit vraiment dispo­
nible à ta vérité.

Jacques TREMBLAY. S.J. i

(1) Volume de 14Ô pages, édité 
par Fide* et en vente dans toute* 
le* librairies au prix de 11.00 
($1.10 par la Aposté).

/Pour voui préparer 
à une carrière pleine d'avenir

Cours d’été de 
Bibliothéconomie

★ Ces cours se donnent à la Bibliothèque Municipale,
1210 est, rue Sherbrooke, Montréal

du 19 juillet- au 14 août 1948

★ tous les jours, du lundi ou vendredi, de 9 heures à midi 
et trente et de 2 heures à 3 heures et trente;

★ ils conduisent au diplôme technique de bibliothéconomie at 
de bibliographie en deux ans, après deux sessions de quatre 
semaines

Pour renseignement», prière de s'adresser 
au SECRETARIAT de

L'Ecole de Bibliothécaires 
de l’Université de Montréal
Immeuble Fide*, 25 e*t, rue St-Jocques, Montréal - *PL. 8335

Roy trouve son titre: jamais Flo­
rentine n’aurait élu Emmanuel 
(malgré toutes ses qualités, car il 
n'était pas «on “type", et son 
milieu social à lui la dépassait) 
si elle ne se trouvait poussée 
par les événements; et elle fera 
son bonheur, pourtant, de cet 
amoureux qu’elle n’avait pas dé­
siré, et qu'elle va duper en lui 
apportant un enfant qui ne sera 
pas le sien; elle trouvera son 
bonheur dans cette vie conforta­
ble qu’elle n'aurait jamais osé 
espérer, dans cette sécurité mo­
rale et matérielle qui lui arrive 
au moment où elle avait le 
moins de raison de s’y attendre. 
On peut penser que cette con­
clusion n’est pas très morale, 
mais, hélas! la vie n'est pas tou­
jours "morale" et nous savons 
que ce n’est pas toujours sur 
cette terre que le bien est ré­
compensé et le mal puni.

Pour nous, lecteurs européens, 
un des grands intérêts de ce ro­
man vient de ce que «es person­
nages, savoureux en eux-mêmes 
comme types caractérisés d’un 
pays lointain, usent d’un lan­
gage curieux, plein d’idiotumes 
et farci de vocables anglais. Du 
fait aussi qu'il révèle les senti­
ments, là-bas, pour la» France 
("France", comme ils disent tout 
cours) et vis-à-vis de la guerre. 
Madame Roy sera peut-être la 
première d’une lignée de roman­
ciers vraiment et authentique­
ment canadiens.

Henriette CHARASSON.

VIENT DE PARAITRE

AUTOUR 
DES TROIS 

AMERIQUES
par Jacques Hébert

Volume de 264 pages 
Grand format : 9/2 x 6'/2
Bandeaux, Culs-de-lampe, 

Cartes, Couverture en couleur, 
de Jacques Gagnier

56 gravures hors-texte
PRIX : $2.50

EN VENTE PARTOUT

ÉDITIONS

BEAUCHEMIN

Mes jeux et la vie en rose
Devant les succès surprenants 

qu'ont obtenus leurs premières 
réalisations d’albums magiques. 
Les Editions Variétés ont décidé 
d'offrir à leur clientèle enfan­
tine des albums plus beaux en 
core, plus importants par leor 
nombre de pages, plus attrayants 
par leurs images, plus éclatants 
par leurs couleurs, plus perfec­
tionnés dans leur technique 
"magique”.

RIRI S'AMUSE
Dans Riri s'amuse, toutes les 

qualités des deux précédents 
albums sont doublées. Il est 
deux fois plus grand, deux fois 
plus épais. On y retrouve la 
même joie dans les lextes et 
dans les images, le même brio 
dans les couleurs qu’obtiendront 
1rs enfants on les coloriant.

GRANDE NOUVEAUTE

LA COUPE VIDE
. NOUVEAU ROMAN

D'ADRIENNE CHOQUETTE

P R I X : $ 1 . 2.5

EDITIONS FERNAND PILON
750 est, rue BEAUBIEN TAIon 4503

Des livres d'inspiration religieuse pour les enfants

MEvS PRIÈRES DE CHAQUE JOUR
Un recueil illuitré de toute* les prière» usuelle» dan» lequel le» 
illustration», autant que le» oraison», sont l’eitpretiion de la piété 
confiante et sincère de» enfants. (relié) Prix : $0.75

TU COMMENCES À PRIER
Les premières prières des enfants et des Images d'une candide 
piété. (relié) Prix : $0.75

HISTOIRE SAINTE DE MES FILLEULS
par Daniel-Rops

L'Histoire Sainte mise à la portée des jeunes dans un style 
plein de vie et de poésie. i Illustré en couleurs) Prix : $2.00

ÉVANGILES DE MES FILLEULS
por Daniel Rops

Un récit captivant dans lequel Jésus apparaît toujours serein et 
miaéricordieux. (Illustré en couleurs) Prix : $2.00

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE

;LES ÉDITIONS VARIÉTÉS
llftO, rue Stanley Montrée) • MA. 3T71
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Le prochain congrès de la 
Corporation des agronomes
Il scro tenu à Granby les 27,28 et 29 juin — L'étude 

du sol québécois, principal su|et 
des délibérations

La Corporation des agronoines 
de la province de Québec tien 
tira son prochain contres annuel 
les 27. 2$ et 29 juin à Granby. 
Comme, par les années passées, 
et* congres qui est le septième 
tenu par la Corporation, marque 
va an événement important dans 
les progrès realises par le corps

Formation de Kaiser- 
Frorer ot Canada Ltd.

1 \V F1I.1U iTnlvAISER-TRA 
'Tl, i iGsTOKATlON WK< 
Ri U.i Kl \ i , >i es I HS AU S 
A As IMCSrsH. ONTARIO
î.cs autorités 

;er t orporatîon
Kaiser Tra-1 

i on cent Jeta- 
Siale au Ca­

nada. la nouvelle compagnie 
sera connue sras le nom de Kai- 
s;- - F-sn- of Canada Limited et 
«ara ses bancaux et se* entre- 
t>ôts * Windsor. Ontano. V. J. 
AV. Atkinson, ancien permit pr­
ierai de Rr>al Motors I id.. dis* 
•-it'utour de K-F. a Saska oon. 
a e-te aornrrMf gérant general de 
T-eîîe fill aie..

Lt nonveaif de cette forraa- 
! ic-n a etf donnée par M. Hick­
man Price vice-president de sa 
rimpaprue. Ce .lemicr a rappe­
lé, i cette .-•rcasior.. que la nom- 
brensse r;;er-tek canadienne trou- 
> ; -h. t .tes 1 an tags* n : « rr breav 

ti$ -rgiir.îsatir.n -de cette nou- 
fitsikc dont te bat pnnci- 

;,t r* de vendre a travers tout 
e pars *es piecfs de "échangé 

ér* Toitanes Kaiser et Frarer.
I,es directaHîrs de '.a noaveJW 

corrr-agr..t ranadienoe sont: M. 
V.ciw M. ter. •''resident. M 
H Prier, v : ce-president; M. J. 
F. Eco., v .re-president, et M. H. 
R H<itr .ik, trésorier.

T rust général du Canada
, Dividende "77”

CTii dîTîdencie de Is4r^ « soit «u taux 
5r" 1 an5 poor 1* trimeatre finissant 

> y) juin a déclaré aur les
acti •ns de priorité de notre Société; 
il sera déclaré payable le 15 juillet, 
1SH8 aux actionnaires inscrit* le JO juin, 
1948 Le Directeur Généré!.

Honoré PARENT 
Montréal, le 22 Juin 1948

agronomique de la province l.> 
tude des sols est le plus impor­
tant sujet indique au programme 
du congrès. 11 est normal que le- 
agronomes qui ont charge de di­
riger les cultivateurs dans leurs 
travaux aient une connaissance 
precise de nos sols, tant celle qui 
regarde leur amelioration que 
celle qui regarde leur conserva 
lion. Le congrès de Granby, tenu 
dans une région agricole et pros 
père. où l'esprit cooperatif a 
donne d’excellents résultats, sera 
une excellente orcasum d anp’ 
fondir les données de la scien e 
moderne sur l'utilisation r.de ' 
nelle des capacités du so’, p u 
ticulièrement du s ci quehe,, s1

PROGRAMME LH CONgRLS

La première journée du con­
gres. dimanche le 27 sera
consacrée ci l'inscription de- 
membres au theàtre Cartier Le
soir, il > aura reunion «ia c. sc i 
administratif • l'hètci de Gran 
b>. Lundi, le '.'S ruin. Ses séances 
de l'ai ant-mid: seront consacrées 
a Tetude des sols de la provin­
ce. Les travaux présentes couvri­
ront a sa fois 1 aspect scientifi­
que et pratique de Tetude des
sois. Les seances de l'apres-midi 
seront consacrées a la lecture des 
rapports des comités et services 
du congres et de la Corporation. 
Mardi, le 29 juin, seance générale 
au theatre Cartier dans l'avant- 
midi. La reunion de l'après-niidî 
sera occupée par l’étude des pro­
blèmes propres de la Corpora­
tion et par l'election des direc­
teurs. Le congrès se terminera 
le soir par une reception des in­
vites d'honneur a î'hôlei de 
Granby.

Le programme du congres 
comprend egalement des réu­
nions pour les dames. Ces derniè- 

1 res devront s'inscrire dimanche 
le 27 juin. Lundi, elles enten­
dront une conférence de M. l'ab­
bé Robert Llewellyn, aumônier 
des étudiants de TUniversité rie 
Montréal. Elles visiteront égale­
ment les principales industries 
de Granby. Mardi sera occupé 
par une excursion au lac Brome 
et un banquet au sous-sol de l’é­
glise St-Eugène.

Le plan Marshall et notre 
commerce international

ident de 
mee Con- 
annuelle

LE MARCHE 
DES ANIMAUX 

DE BOUCHERIE

Pourquoi, malgré I application de ce plan à l'éco­
nomie européenne, nous ne vendrons pas 

davantage aux pays d'outre-mer — 
Déficience de notre production 

et coût trop élevé
On a grandement insisté depuis la fin de la guerre el parti­

culièrement depuis quelques mois sur le merveilleux développe­
ment economique du Canada. Se basant sur les rapports finan­
ciers, publiés depuis le début de l’année, et sur les sommes con­
siderables affectés à des programmes de modernisation et de dé­
veloppement par de nombreuses industries, plusieurs de ceux qui 
ont charge de diriger notre économie se sont montrés et se mon­
trent encore d’un optimisme sans borne quant aux promesses d’a­
venir que nous offre la profonde industrialisation que nous avons 
subie depuis la guerre. L’un des points principaux, souvent mis 
en lumière, a la manière d’un véritable thème de propagande, est 
l’avantage que nous pourrions retirer de l’application du plan 
Marshall aux pays d’Europe. En peu de temps, grâce à notre con- 

| cours dans la réalisation de ce programme, notre balance com- 
iim i riale déficitaire avec les Etats-Unis serait grandement amélio- 

'Vée et le pays se couvrirait d’entreprises nouvelles afin de répon­
dre a la demande des pays d’Europe devenus grands acheteurs 
de nos produits avec les crédits américains.

Cet enthousiasme, s’il est de nature à justifier bien des me­
sures gouvernementales, à donner a la propagande officielle un 
ton rassurant, ne saurait d’aucune maniéré se justifier, car l’appli­
cation du plan Marshall, même d’une façon complète, ne nous 
apportera pas les avantages nombreux que certains escomptent 
déjà, alors qne le programme même ne présente aucune certitude 
quant à la politique que suivront les Américains.

L’application du plan Marshall se fera certainement selon les 
règles de l’économie capitaliste, à savoir que la loi de l’offre et 
de la demande réglera le mouvement du commerce qu’il déclen­
chera. Les crédits consentis par les Américains permeltront à plu­
sieurs pays d’Europe d’exercer leur fonction de pays commer­
çants sur le marché international. Le Canada n’est pas le seul 
pays producteur qui est actuellement en mesure de vendre en 
Europe. Au contraire, la hausse constante des prix au pays est

Nombreux dividendes payés 
sur les valeurs inscrites à la 

bourse de Montréal
Statistiques du mois de juin

Les paiements de dividendes durant le mois de juin sur les 
emissions cotées a la Bourse de Montréal ont atteint la somme de 
$55,384.401 comparaitvemeut a $49,290,557 durant le même mois 
de l’an dernier. Le total pour les six mois de l’année courante esl 
bien au delà de ce qui avait été payé en dividendes durant cette 
même période en 197, avec des distributions s’élevant à $193,998 - 
436 en regard de $155,812,773 l’an dernier. Voici les chiffres com­
paratifs pour juin 1918 et 1947 et les six premiers mois de 1948:

Les animaux mi£ en vente cet 
îe semaine sur les deux marchés 
du bétail de Montréal compre­
naient 1186 bétes à cornes. 556 
moutons et agneaux, 3193 porcs 
et 3021 veaux. Les transactions 
ne furent guère nombmifes; à 
la fin de la semaine il restait au 
moins 400 bêtes à cornes qui n’a 
valent pas encore trouvé pre­
neur. Les prix étaient les sui­
vants:

Bouvillons de choix. $23.00;
Bouvillons moyens, $16.00 à 
$18,00; Bouvillons communs,
$12.00; Taures de choix, $20.00;
Taures de qualité commune,
$9.00 à $19.00; Vaches, $14.50 à 
$15.50; Taureaux, $8.50 à $13.00,

Les prix des veaux subirent une 
baisse de $2.00 à $3.00. Les veaux 
de qualité supérieure donnèrent 
environ $20.00, les veaux de qua­
lité moyenne $18.00 à $18.50 et 
les communs de $16.00 à $17.00.1

L.es prix des moutons et des i 
porcs étaient quelque peu plus| .
élevés que ceux de la semaine \ tains pays, dont la production parfaitement orgamsee.jpermettra 
dernière.

U. R. .1. SOI TH WELL, rie De 
troit. Michigan, qui a été nommé 
gérant des ventes de Canadian 
Resins and Chemicals Limited, 

de Montréal et Shaivinigan.

PRIX DES 
OEUFS ET DE 

LA VOLAILLE
L’échelle des valeurs a monté 

quotidiennement sur le marché 
aux oeufs au cours de la semaine 
de façon à atteindre le niveau 
des prix de l’Office des produits 
spéciaux en vigueur le 1er juil­
let. Les arrivages ont ralenti à 
un point tel que certains com­
merçants en ont manqué, et il 
semble que les stocks sont rete­
nus à la campagne. Si c’est bien 
le cas, cela est regrettable car 
il existe une forte possibilté qu’il 
en résulte une grave détériora­
tion de la qualité. Les ventes au 
détail sont toujours bonnes vu 
qué la demande se maintient

■luin 1918 Juin 1947 1948
Inst, aratoires $ 412,455 $ 79,107 ? 865.323
Avionneries .............. Nil Nil Nil
,\cc. d’autos ................ Nil 397,240 3.258,510
Bques et cies fin.......... 2,252.18* 1.989,087 9,783.896
Mines métal, et div. .. 11.211,514 12,000,725 • 40,905,641
Brass- et distil. ............ 3,565.452 3,289,251 14,760,03i>
Constructions ........ > 490.463 462,211 3,080,862
Indst. alimentaires ... 417.534 412 284 3,418,766
Mines d’or .................... 3,329,173 2,493,601 9.320 839
Charb. et métal........... 106.038 106,751 2,873,715
Min. et ent. grams .... 195,326 120,326 1,401.410
Indst. divers ................ 1,866.588 1,473,622 9.948,668
Pétroles .................. .. 11,391,903 10,681,034 14,225,354
Pâtes et papier ............ 6,391,457 4.315,783 20,278,071
Mat. roulant -.............. Nil Nil 1,863.699
Outillage divers .......... 1.138,367 970,418 6,481,420
Comm. de détail .......... 900,309 796.085 3,325.025
Text, et vêtements .... 4,015,573 2.008,030 10 262.051
Transports .................... Nil Nil 10,724,831
Serv. publiques .......... 7,699.862 ' 7,694.404 27,220,319

$55,384,401 49.290,559 $193,998,436

un indice très sûr de la déficience de notre production en ce qui 
concerne un nombre considérable de produits. Nous ne saurions ! stable, 
vendre davantage sur le marché international sans accentuer cette su«np[a°^
marge qui existe entre 1 offre et la demande, sans occasionner i caises gratuiteS: Catégorie A 
par le fait même une augmentation des prix. Gros 49-49 1-2, Moyens 47-47 1-2,

Il semble également faux de prétendre que les développements ! Poulettes 43, Catégorie B 42-43, 
industriels nombreux prévus et réalisés, permettront d’accroître Catégorie C 32. 
à cç point la production que nous puissions concurrencer cer-

Annonces classifiées

VAL-MORIN VEND 
UNE PETITE EMISSION
CETTE MUNICIPALITE VEND 

$25,060 D’OBLIGATIONS A 
SH-SViCy, SERIES 19Mi ANS, 
AU PRIX DE 98.30

A VENDRE
La Sainte Bible de FlUon en 8 vols, 

statues, aquariums, rouleaux de pia­
nola meubles, etc. Appelez le matin 
EL 2498 . 38-6-48

Très beau poêle combiné, sas et 
charbon Marque (Jeanne-Mance) Bé­
langer, comme neuf. 6715 De Chateau­
briand. CR 7778

AUTOS A VENDRE

EMPLOIS DEMANDES (Femmes)

GARDE-MALADE non graduée, dé- 
alre emploi chez médecin ou dentiste. 
CH 5640 l-’ï-IS

FINISSANTE de llème année deman­
de ouvrage de bureau pour l’été, comp- 
tabUlté ou filières. WA. 3039.

LANDRY AUTOMOBILE
De Soto convertible 1947 tout équipé 
Monarch convertible 1947 tout équipé. 
Mercury convertible 1947,
Chrysler Windsor 1948.
Mercury sedan 1949.
Chrysler Windsor 1947.
Dodge sedan 1946 
Pick-up 1 tonne Ford 1949 
Pick-up :j tonne Ford 1949 
Chevro et ’,«-1 tonne.
7257 LaJ en tresse CR 9308

23-7-48

MAISON A LOUER

A LOUER - DIVERS
Chaises pliantes, tables. Pour soirée, 

noces, partie de cartes. Jo».-U Gervals 
ünr'g 4510 De Laroche. CH. 5653. J.n.o. 
tes. Pour dames ou Jeunes Hiles Ré­
férences exigées DE 0904,

AUTOS - CAMIONS DEMANDES
LAURENTIDE AUT0S

Achats et ventes 
AUTOS ET CAMIONS 

Neufs et usagés
2135 Masson, prés Deiorlmier - CH 8357

19-7-48

Au Sault-au-Récollet, maison neuve 
à louer, 2 logements. 5 pièces fermées, 
fenêtres sur les quatre cdtés Pas chauf­
fé *60.00. DU 8342

MAISON DE CAMPAGNE 
A LOUER 

Aux Grèves, ? pièces meublées, eiu 
courante, électricité, Tél. entre 3 et 8 h 
p.m, TU. 2133 . 38-3-48

ILE PERROT (PIncour), 25 milles de 
Montréal. 4 pièces meublées, eau, élec­
tricité, galerie avec moustiquaire, cha­
loupe, *250, pour la saison S'adresser 
EL. 5632

ON DEMANDE A ACHETER

LIVRES DEMANDES 
Livres achetés au comp­
tant à domicile. Evalua­
tion rapide et sérieuse. 
BE. 6571. 1-7-48

COURS ; FEMMES, FILLES PENSION D'ETE

A L'ECOLE D'ART ENRG , cours cou- 
p<- dessin, haute couture Inscrivez- 
vous maintenant pour septembre. 334. 
boul dt-Joseph est. LA. 1602, LA 5654

6-7-48

CHAMBRE et PENSION

A ST - CHARLES-SUR-RICHELIEU, 
bo-d de la rivière. Site Idéal pour pas­
ser d'agréables et reposantes vacances 
Chambre et pension. Cuisine excellen­
te, Pour réservations, écrire : Pension 
Solange, St-Charles-sur-Richelleu.

1-7-48

La municipalité de Val-Morin, 
comté d4* Terrebonne, a vendu, 
lundi soir, une émission de $25,- 
000 d’obligations, soit $10,000 à 
3 Va %, 1949-58. et $15,000 à 3 V, 
p. c„ 1959-68. L’émission a été 
adjugée à la Banque Provinciale 
du Canada qui avait offert un 
prix de 98.30. Le loyer moyen 
net que paiera la municipalité 
pour cet emprunt est de 3.628%, 

C’était la première fois que ! 
cette municipalité venait sur le ; 
marché des obligations.

Pour cette émission, deux sou-1 
missions avaient été envoyées, 
comme suit:

Banque Provinciale du Cana­
da, $10,000 à 3 A p, c, 1949-58; j 
$15,000 à 3*2 p. c. 1959-68, prix; i 
98.30 — coût net de 3.628%,

The Dominion Securities Corp, ! 
Ltd: $25.000 à 3)4 p. c. 1949-68. 
prix: 97.28.

Les titres, qui peuvent être ra- 
chetés par anticipation, portent S 
la date du 1er juillet 1948 mais 
ils échoient du 1er janvier 1949 ! 
au 1er janvier 1968 inclusive- j 
ment, l’intérêt étant payable les 
1er janvier et 1er juillet de cha­
que année. L’emprunt (règle- j 
ment no 31) a été contracté pour j 
dos travaux et achats et pour la : 
consolidation de denes. Il avait 
été approuvé par une forte ma- j 
jorité. en nombre et en valeur, j 
des électeurs propriétairês ayant 
voté tors d’un referendum tenu i 
les 5 et 6 mars 1948.

L'évaluation imposable à Val- 
Morin s'établit à $1.350,650 en 
1948. L'emprunt actuel constitue 
la seule dette à long terme de la 
municipalité. Val Morin avait 
une population de 625 âme* en 
1947.

de produire à des prix inférieur* aux prix canadiens. Toute aug­
mentation de la production au pays e*t de nature à réduire le 
coût trop élevé de la vie, si cette augmentation a pour but de 
satisfaire aux exigences’ du marché domestique. Elle produit un 
effet contraire «i elle a pour unique but la satisfaction du mar­
ché européen.

Tl semble donc faux d’accorder à l'application du plan Mar­
shall une Importance primordiale dans le développement de nos 
ressources naturelles. Les marchés d’Europe nous seront ouverts, 
mais nous y rencontrerons des concurrents, Seule une production 
plus efficace *t surtout moins coûteuse nous permettra de solides 
positions.

Laurent LAUZIER

MINES NON INSCRITES
C.R. Choofon et Cto —• Mî Sl-Iocqu## eaeet

AbemaJda
offre

m
d«m.

m Qlenootna
offre

3V,
dem •,

4L, Norcourti
offre dwn.

Admnca «i AVa GoVdiXK- 15 30 Norford i 2
Aloan s 4 Goodrock I 2 Normar — 5
Alnmnder s 4 Gord Leb«4 4 fl Northyne 1 %
Aljo 3 Gov Gold 3 5 Novele P 2 A
Am» Klrk 4 5 Grand Ohlb 25 40 Obaeka 10 12
Annamaque 1 3 Greenlee 5 5>,i OtuCakl 4 a
Argonaut S 4 Groundhog 10 15 Ogalek: ’4S 7 9
Audi#? ! 2 Goulf L 4 5 Ok'.end 3 4
Aurora T ÎO 13 Qvtllam 4 5 Olivet 1V4 24
Auterra 1 2 Halden 7 » Opemtska 9 11
Baker i 4 Habitant 3 4 Orplt X 38
Barber l. 2 4 Harp Mal IV, 2 Orton a 3 V, 44
Beaurivage
B. McDade

2 4 Haye» CM. H 2 Paacétla 9 11
13 15 Homfault 7 * Peg Tant —- 40

Bi-Ore M 38 Hugh Pam 7 » Delangla 31, 44
BJondor 1 2 Independent S 7 Payne 7 10
B Oraaa 1 3 Joannes D l’.i 5 Phelps 1*4 24
Bouzanne 3 5 Kamlac 11 14 Pinnacle lié 24
Bourlmnaqu# 2 4 Ken-Bay T‘,i 9 Poona Go 1 3
Bradnor 1 3 Ken Cour 2 4 Presdor D4 34
Bramlnco 13 17 Kanwa P* fl 9 Prlnceee 9 U
B Brest 1 3 Kenroy 1 2 Privateer 19 22
Bravo U4 2'i Lak» Expa. 5 7 Quest Hi 24
Bright R- L. 
Burley Po

2’k Stj Lar Ada. 2 4 Rajah RI. 2 5
1 2 La Salle SU fl Rambull — 2

Captain 3 4 Lavallée 2 3 Rand Mal 4 8
Carrüarett S 7 Lagardo 1 2 Randon», 3 7
Carlmac 2 4 Louvore 1 2 Raymond H* 2 4
Carrtcooa IS 2’, Major OU 3 4 Rebel r 23
OasBldy 4 S Malem R L.. 8 10 Redruth 1 2
Cen. Manl 1 81i Macho Rlv 8 10 Redwood 6 7
Ooefc R L IN 2 H Marbenor 7 9 - RhyloUte 2 3
Columbler 2 3 Marquette 2 4 Rlchgood 5 7
Can, Ohlb 22 215 Mar Bind 4 « Russet t Ali «
Con. Cap 15 17 Mary Ann 3 fi Salmi ta fl 8
Oauragea 1H 2V, Mat Con 32 37 Sepha 14 24
cralbbe 5 7 Mate Tel 3 S Sheldon 12 15
Croydon 2 4 Matalore 3 « Sllv Arrow — 15
Cuyuni ss an Mlle» R L, 11 14 Skynner 1 2
Delhi — 5 Mink 4 7 ! Sovereign 

Steeber
3 5

Derlak 5 « Moflatt. Un H4 2l<ï 14 1

Dans b‘■au quartier, maison tran- 
qi'Ul-, 2 repas par Jour. Plusieurs com­
modités. Pour dames ou Jeunes flTes. 
Réfc-renoés exigées. DE. 0904. 29-6-48

Auberge Laurentlenne. Lac Mlllette, 
St-Sauveur des Monts. Chambre -t 
pension chaloupe, confort üe ville. 
Ecrire on téléphoner CL, 8542 2-7-43

Dans beau quartier, maison tranquille. 
2 r-pas par jour. Plus.curs commodl- 
u ■ Pour dames ou Jeunes filles. Ré- 
Drences exigées, DE. 0304

PROPRIETE DE CAMPAGNE 
A VENDRE

DIVE,U
Coup e dts'Tngué fournira meilleures 

références, désire aller A Ste-Luce vers 
5 Juillet partagerait dépenses avec 
t>err,.nue voyageant en auto dans cette 
direction FA, 2340

Demande de soumissions
la Commission scolaire d'Huberdusu, 

C'o. Ar;: . demande a tout coinracteur 
ci .;<•••">: de presenter des soumissions 
p.ur la construction d'une école dans 
i? vi lage d'Huberdeau à partir du 21 
juin

Toutes les soumissions devront être 
rmrees pour le 10 juillet A 6 heures 

les plans et devis seront à la dispo­
sition ries soumissionnaires au bureau 
du secr-taire-trésorier. M. E. Sarrasin, 
fl u ber d, au. Tel ll-r-C3-

LAC DES 14 ILES
Superbe maison construite en 1<*45. 

au bord du lac, prés du club: les meu­
bles sont Inclus. Grand vlvotr 29 x 15. 
plancher en bols franc, fini knotty pi­
ne, 5 chambres à coucher, salle rte bain, 
cuisine moderne. 9.800. E. Mtgnault, EL. 
2809 ou visite zau Lac des 14 lies

26-6-48

REPARATIONS ET VENTE

\ vï Si? vi ii fi Ml v; 
i i *

.

A,

MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION

POUR TOITURES
Amiante liquide Produit de guerre 

application facile sol-mime Sans 
g.-avois Sur toutes toitures, empêche 
Vmeendle. réduit l'assurance, économi­
se des mÜTons aux propriétaires Ré­
ferences. communautés lellgteuses. ;a- 
brtques. minis tires de guerre, de dif­
ferents pays Estimation gratuite à 
25 Laurier ouest. MU. CR. 2038.

Caisses enregistreuses, balances ma­
chines à additionner et réfrigération 
P-H. Mailloux, 450 Craig est. LA 4414.

14-6-48

TERRAINS A VENDRE
AUBAINE, 22 terrains a vendre. 60 

pieds par 100 pieds. *50 (cinquante 
piastres i chacun l'a mille du village 
Droit de passage au Lnc Mousse Elec­
tricité prés Léopold Dupuis. St-Théo- 
dore de Chertaey, comte Montcalm. P Q

26-6-18

FOURRURES REPAREES
REPARATIONS parfaites de manteaux 

fourrure par experts, emmagaslnxge 
gratuit, paiement d'automne. FR 9742. 
4619 Papineau 23-6-48

OFFRE D’EMPLOI (femmes)
On demande une sténographe «Se lan­

gue française connaissant l'anglais, de 
préférence bachelière, pour travail In­
téressant dans département de publi­
cité Bon salaire, semaine de 5 Jours. 
Ecrire mentionnant *ge, expérience, 
Instruction, salaire désiré, Case 130

28-6-48

““VOYAGE PAR AUTO

Couple distingué fournira meilleures 
référence», désire aller A Ste-Luce vers 

t. partagerait dépensé» avec 
voyageant en auto dan# cette 

FA Î340.

référence», 
15 igllet. 
persrnpe v 
dlrtoPpp )

TARIF

Annonce* classifiées 
“Le Devoir - BEIair 3j61

430 Notra-Dam* aet

fCommande» prises Jusqu e 10 b. 
a m pour le lout même Pour le 
samedi Jusqu'à 4 h. ta vendredi 
précédent)
I cent te mot 25c minimum mmp- 

tant- Annonces facturée# iftc >• 
mot. minimum 40c.

Annonces seml-vedettea (carw»térea 
de différents# groaieun ou loden- 
téea «te l Tarif fourni sur de­
mande. i Variant de 3c A 6c la 
ligne masure agate - 14 ligne» au 
pouce sur une ool.t eeloa U nom­
bre d'insertions

Naissance», service», services anni­
versaires. grand-meaaM. remercie­
ments pour condoléance» etc.. 
2 cent# 1# mot minimum 60 eenta. 

FtançalHe» prochain# martiaea 1 
oents l# mot, minimum #100 l'tn- 
aarOq*.

Personne n'administrera 
une succession avec 
plus de sécurité que la 
Fiducie: ! institution est 
précisément née du be­
som d’éliminer tous les 
risques que peut faire 
courir le fiduciaire 
individuel. Nommez-la 
votre administratrice 
dans votre testa­
ment.Les quelque 
$24,500,000.00 
qu’elle sère présente­
ment sont constitués de 
plus de petites fortunes 
que de grandes. Et 
c'est logique: qui # 
moins ne doit rien ris­
quer.

& SOCIÉTÉS 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
41 Oj#-Jm«*j«», Man**»!, h A.a»1

De Sar.Oa 4 « Mohawk P 2 4 Sun Bear 6*^ 8
Dom. Mal, 1 2 Murbell 4 Hi ThornhlU 4 Di
Dom Ntck 4 6 Murmac 15 17 Tiffany 14 24
Durham »4 134 McCualg 5 « Toblco 14 24
Dona Pe* 1 2 MacManu# 5 7 Tovarich Mj 14
Daria 1 2 Nation M 13 18 Trident 11 15
Echo Indta 3 5 Nas'boto '45 ie 18 Universal 2 4
Eiocbra 3 5 New oore i« 20 Val d'Bei 2 3
E.rnac 3 5 New Aug « 8 VI king 20 25
Erndale Hi 24 New Ma! 24 4 Vincent 3 5
Bltoro 17 N Ranch 8 V Weslev 1 2
FUcfca 14 3 N Offset» 24 3 West R L 2 3
Oar» Cap 2 4 Nicota 7 10 West Shore \
Ollbec 4 14 N or beau 50 flO Wllwood i 2

Troisième rapport sur Dividendes payés
Tétât des cultures

LF. MANQUE DR PLI IE ET LE ! 
FROID CAUSE DE NOM 
BREUX RETARDS DANS 
L’EXECUTION DES TRA­
VAUX DE SEMENCES

par les compagnies 
d'assurance

La Banque de Montréal pu­
blie aujourd’hui son troisième , 
rapport télégraphique sur l’état 
des cultures dans le pays. Dans 
les provinces des Prairies, le 
rapport indique que le manque 
de pluie cause des retards dans 
la germination des semences. 
Toutefois sur la plupart du ter­
ritoire, le blé atteint six à huit 
pouces de hauteur et les autres 
grains de trois à quatre pouces. 
Dans la province ne Québec, le* 
semences sont à peu près termi­
nées dans toutes les régions. Les 
cultures de pommes de terre sont 
en parfaite conditions. Le froid 
a cependant retardé la végéta­
tion. Le rapport note que la ré­
colte de fraises des champs sera 
abondante, que les pâturages 
sont de bonne qualité et que les 
perspectives concernant la ré­
colte de foin sont excellentes 
datvs toutes les régions. Une tem­
pérature plus chaude aiderait 
grandement la croissance d°* 
plantes.

Dans la province d'Ontario- 
les conditions de température se 
sont considérablement amélio­
rées. Toutefois dans le Nord ne 
la province, on note également 
nn manque de pluie et de cha­
leur. Tes semences du Pr,n' 
temps sont en bonnes conditions 
et entièrement l#trées. Dans les 
provinces Mantünes. le froid a 
considérablement retardé 'ç* 
travaux dans les champs de *or-

Durant le mois d'avril, les 
compagnies d’assurance-vie ont 
versé à leurs assurés une somme 
de $2.913,097 en dividendes, 
rapporte la Ganada Life Insu­
rance Association. Au cours des 
quatre premiers mois de cetie 
année, elles ont distribué $tl,- 
879,623 en dividendes.

Sur le total des dividendes pa­
yés en avril, $2.265.598 ont été 
versés sur dos polices industriel­
les et $167,919 sur des certificats 
d’assurance-groupe.

En avril, les compagnies ont 
payé $6,846,626 en réclamations 
pour cause de décès et de mort 
accidentelle, $2,789,750 en dota­
tions échues. $332,926 en bénéfi­
ces d’incapacité, $534.873 eu 
rentes et $4,177,067 en rachats 
de polices. Le montant total des 
paiements se chiffre par $17,- 
594,339 pour te mois d'avril et 
pàr $65,454,534 pour les quatre 
premiers mois

Durant la période des quatre 
premiers mois, des réclamations 
pour cause de décès et de mort 
accidentelle «ur 8.820 polices or­
dinaires, 11,234 polices indus­
trielles. et 2.690 polices d'assu­
rance-groupe.
te que les cultures sont de deux 
à trois semaines en retard sur 
la saison normale. Dan$ la Co­
lombie canadienne, les travaux 
de culture ont également été re­
tardés par le froid. Le rapport 
indique cependant que les cul- 
lures sont assez avancées et pro­
mettent déjà un# excellente re­
coil*.

Les prix de gros aux détail-! 
lants pour les oeufs en vrac sont 
les suivants: Catégorie A Gros 
51-52, Moyens 49-50, Poulettes 
46-47, Catégorie B 44-46, Caté- ; 
gorie C 36-38.

Voici les prix du détail aux 
consommateurs: Catégorie A
Gros 54-58, Moyens 52-55, Pou . 
lettes 49-51, Catégorie B 49-51, 
Catégorie C 40-41.

Le marché aux volailles abat- I 
tues est vigoureux. Comme la de- ; 
mande demeure active, les prix | 
ont continué leur ascension, spé- ; 
ciaiement en ce qui a trait aux I 
cotes minimums sur les poulets 
et les poules. Les envois sont 
un peu plus nombreux et sont 
vite écoulés.

Les commerçants offrent les ! 
prix suivants aux expéditeurs 
pour les volailles en boites, li­
vrées: poulets, 4 livres et au-: 
dessus: Catégorie Spèciale de 
lait 46-48, A de lait 45-47. B 39- 
43, C 27-31; au-dessous de 4 li­
vres: Catégorie Spéciale de lait 
43. A de lait 42,' B 36, C 20; pou- j 
lets de gril, au-dessus de 1 1-2 
livre: Catégorie Spéciale de lait 
39-46, A de lait 38-45. B 31-39, C j 
15-29; poules, au-dessus de 4 li-! 
vres; 34-38 pour la catégorie A,
B 32-35, C 16-23: au-dessous de 
4 livres: Catégorie A 27-28, B 25- 
26, C 10-18.

Les livraisons de volailles vi­
vantes ont été à peu près égales 
à celles de la semaine précéden- 
ce et les prix n’ont pas varié, 
t.a demande de détail à l’endroit 
de toutes les espèces d’oiseaux 
est satisfaisante, il est cepen­
dant resté un excèdent qui a été 
expédié aux Etats-Unis.

Des courtiers aux grossistes les 
volailles vivantes obtiennent ies 
prix suivants: poules de 5 livres 
et plus 32-35, moins de 5 livres 
25-30; poulets à griller de 3 li­
vres 30-32, moins de 3 livres 28- 
30; vieux coqs 18-20. Les prix 
payés aux expéditeurs sont de un 
à deux cents plus bas.

LOYER DE 3.1629% 
PAR COATICOOK

La ville de Coatironk, comté 
i de Stanstead, a vendu, lundi soir,
I 814.000 d’obligations à 3%, se:

ries vingt ans. L’émission a été 
| adjugée à la maison Sayard, ; 

Hodgson & Cie, Inc., au prix de 
98.36. A ces cond’lions, /argent ! 

| emprunté par la municipalité 
j coûtera un loyer moyen net de 

3.1629%.
La finan'ce précédente de 

| C.oaticook avait été faite en dé- 
i rembre 1917 alors que la ville 

avait vend» $33.000 d’obligations 
I à 21 -3%, séries 25 ans. au prix 

de 99.159. La municipalité avait 
alors obtenu son argent a un 
loyer moyen net de 3.003%.

Quatre soumissions avaient été 
envoyées pour la présente émis- 
sion. En voici la liste officielle:

Savant, Hodgson & Cie, Inc.,
; 3%, 98.36; Banque royale du Ca­

nada. 97.61; Mead k Co.. Ltd., 
197.1(3; The Dominion Securi­

ties Corp., Ltd., 95.59.
Les nouveaux titres, qui pru- 

; vent être rachetés par antiei- 
j pation, portent la date du 1er 

mai 1948 et ils échoient du 1er 
! mai 1949 au 1er mai 1968 inclu­

sivement, l'intérêt étant paya- 
| ble les 1er mai et 1er novembre 

de chaque année. L’emprunt (rè- 
; glement No 365) a été contracté 

pour la construction d'une bâ- 
: tisse municipale. Il avait été ap*
' prouvé par la majorité, en nom- 
; bre et en valeur, des électeurs 

propriétaires ayant vote lors 
ri'iln referendum tenu les 19 et 
20 avril 1948.

L'évaluation imposable s'éle­
vait à $2,735.680 en 1947. à Coa- 
tieook. Au 31 décembre 1947, la 

i ville avait une dette consolidée 
nette de $429,288.25 dont *278- 
808.25 encourue pour rélectri- 
cité et l'aquedue, lut population 
de Cnaticook est de 6,034 âmes 
en 1948.

Activité économique dans 
la région montréalaise

Légère diminution du volume des ventes — 
Trois faillites commerciales avec 

un passif de $154,389

Selon le rapport hebdomadai­
re de Dun and Brad.street of 
Canada, pour la semaine se ter­
minant le 26 juin, le volume des 
ventes de détail dans la région 
de, Montréal est un peu infé­
rieur à celui de la semaine der­
nière mais certainement équiva- 
ient à celui de la période cor­
respondante de l’an'dernier. Le 
rapport indique que la fermeture 
des magasins, à l’occasion de la 
Saint-Jean-Baptiste a été la cause 
d’une diminution dans les ven­
tes.

I/es magasins à rayons ont 
connu une semaine assez active. 
Le grand nombre de touristes, 
en visite dans la métropole, ont 
été la cause d’une augmentation 
assez sensible de la demande de 
produits de toutes sortes, parti­
culièrement de vêtements pour 
femmes et pour hommes. Le 
rapport indique que la situation 
du commerce de détail semble 
suivre les indications données 
dernièrement par le bureau fé­

déral de la statistique, à savoir 
que dans l'ensemble, pour le pre­
mier trimestre de l'année, les 
ventes de détail sont sensible­
ment inférieures à celles effec­
tuées pendant la même période 
l’an dernier, soit une diminution 
d’environ 12 pour cent.

Dans le commerce de gi'os, les 
éniciers notent une augmenta­
tion de la demande, mais une di­
minution des inventaires. Dans 
le domaine de la construction, 
les matériaux sont en quantités 
plus nombreuses et les expédi­
tions se font plus régulièrement. 
Dans le commerce de produits 
pharmaceutiques, de tabac, le 
volume des ventes a considéra­
blement Augmenté.

Trois faillites commerciales, 
avec un passif de $154,389. ont 
été enregistrées dans la région 
au cours de la semaine dernière.

| Pour la même période Tan der- 
i nier, il y avait également eu 
S trois faillites commerciales ave- 
■ un passif de $199,999.

CARTES D’AFFAIRES
CINEMATOGRAPHIE

ATTENTION!!
Couvents - Collèges

La plus grande librairie de films 
8-16 M.M. silencieux en location
au Canada.

FILMS 16 M.M. RELIGIEUX 
Le Christ est vivant — Fabiola — 
Bernadette Soubiious — La Vierge 
de la Guadeloupe.

ACCESSOIRES DE CINEMAS 
“LYRIC"

WILFRID PICARD, prop.
6981 Christophe-Colomb

Montréal CR. 5130

DACTYLOGRAPHES

REMBOURREURS MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités: meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparations. 
Estimés gratuit» sur demande.

388B, Henri-Julien PL, 1112

IMPRIMEURS GRAVEURS

RéparaUons, location, 
ventes de dactylogra­
phe», machines à chè­
ques, etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans. Acces­
soire# d# bureau

Conodo Doctylogrophe Enr
44 ouest, rue SI Jacques, Montréal 
TéL HArbour 6963 R. T. Armand

Téléphone : ABE’.air 3381

L’ IMPRIMERIE 
POPULAIRE 

Limitée
EDITRICE DU “DEVOIR'’

ROBERT PERREAULT 

430 est rue Noire-Dame, Montréal

LAITERIE

Royal — Remington - Underwood —
U C. Smith, Co­
rona silencieux, 
régulier et por­
tatif. Protec­
teurs de c h è - 
pues duplica- 
leurs, calcula­
teurs et machi­
nes à addltio't- 
ner. Vente et 

service, échange, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

101», RUK BLUURY 
(entre Vitré et Uagauchetlère) HE. 2319

CH. 698JÎ — 2599 Holt, ROSEMONT 
LAITERIE

Lai^. canadienne-Iran yalse 
A. Patenaude, propriétaire

SALLE A MANGER

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
90*. BOULEVARD ST-LAURF.NT

LES ENCADREURS
MAN UF ACTURIEUS

UAnr. 2264
Mouture» — Cadres — Miroir» 
Réparations de cadres et miroir#

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée

Vin et Bière 
R. SAINT-JEAN,

propriétaire

446, Place Jacques-Cartier 
MA. 9331

'Droits” dTmperial 
Oil Limited

La Bourse de Montréal a avisé 
que les actions de Imperial Oit 

i Limited venderont ex-droit*, 
i mercredi, le 30 juin 194*.

OULUNS

'OJ7 ^

Maison fondée en 18t£ F RANCE

TISSUS POUR COMMUNAUTES RELIGIEUSES

Représentant de :

et des

François Biais, de Pans, France. , 
(Orfèvrerie Religieuse)

Editions de Dom Bernard de Chabannes.

C.-C. d« B. LEPROHON — Importateur — Agent Manufacturier. 
1017* lacefa, Montréal 12 DUpont 5190
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A mon avis...
Enfin la bataille entre Joe Louis et Jersey Joe Walcott a pu 

avoir lieu et comme nous l’avions prévu, s’il nous est permis de 
nous servir d’une expression familière à notre confrère Parizeau, 
le Bombardier de Détroit a pu conserver sa couronne et mettre 
fin aux hostilités avant la limite du temps car c’est à la onzième 
ronde que le monarque des poids lourds a pu terrasser le pugi­
liste de Camden par une série de coups bien appliqués.

La victoire de Louis était prévue par la plupart des journa­
listes et des experts, exception faite de Jack Sharkey, mais l'opi­
nion générale voulait que le champion gagne en moins de sept 
ronde et ce fut la seule surprise de la soirée.

Les amateurs qui ont fait le voyage dans la métropole amé­
ricaine ont éprouvé quelques ennuis par deux remises consécutives 
et hier après-midi ils craignaient de ne pouvoir assister à ce com­
bat qui suscitait un gros intérêt car la pluie a menacé les orga­
nisateurs à retarder de nouveau ce combat de championnat mais 
heureusement le temps s’est mis au beau et près de cinquante 
mille personnes ont envahi le Stade des Yankees pour voir Joe 
Louis livrer son dernier combat.

La bataille, d’après les descriptions données par les commen­
tateurs à la radio, fut loin d’être intéressante et à plusieurs re­
prises les spectateurs ont réclamé plus d’action et l’arbitre dut de­
mander aux deux rivaux de mettre plus d’ardeur au combat. Louis 
ne pourrait être tenu responsable du manque d’activité car le* 
champion était dans l’arène pour défendre son litre et il appar­
tenait à l’aspirant de mener la bataille ou du moins de se porter 
à l’attaque mais Walcott préféra se tenir éloigné afin d’éviter les 
durs coups de son rival et ce n'est qu'à la onzième ronde que 
les spectateurs eurent pour leur argent et que Walcott put se ren­
dre compte de la valeur réelle du grand champion et la fin ne 
se fit pas attendre car Louis porta une série de coups au corps 
et à la tête du “challenger’’ et ce dernier croula au plancher pour 
être déclaré vaincu.

JOE LOUIS CONSERVE SON CHAMPIONNAT
LE MONARQUE DES POIDS LOURDS 
A EU RAISON DE SON RIVAL A LA 
ONZIEME RONDE A NEW-YORK, HIER
Le bombordier noir de Détroit a envoyé Jersey Joe 

Walcott au pays des rêves après avoir été lui- 
même envoyé au plancher à la troisième ronde 
— Il annonce qu'il prendra sa retraite — Une 
assistance de 42,667 personnes au Stade des 
Yankees

aussi puissant, aussi scientifi­
que et aussi populaire que le fu­
rent Louis^ Dempsey, Tunney, 
Sullivan, Corbett ou Fitzsim­
mons et les promoteurs ne pour­
ront réaliser des recettes d’un 
million et plus pendant que les 
combattants ne pourront plus 
s’attendre à recevoir des bour­
ses aussi élevées.

X.-E. NARBONNE

Joe Louis avait réussi à s’assu­
rer la décision lors du combat 
disputé au Madison Square C.ar- 
den le 5 décembre dernier mais 
cette décision n’avait pas rencon­
tré l’approbation générale et l’on 
peut même dire que la grande 
majorité des spectateurs étaient 
d’opinion que Walcott aurait dû 
être proclamé vainqueur car il 
avait été le seul combattant à 
pouvoir envoyer son nival au 
plancher au cours de la bataille 
qui alla à la limite des quinze 
rondes.

Hier soir les amateurs qui é- 
taient aux écoutes ont pu croire 
pour un moment que le combat 
se continuerait jusqu’à la fin de 
la quinzième ronde et que Joe 
Louis allait cette fois perdre son 
titre ear l’aspirant semblait ac­
cumulé plus de points et la car­
rière du Bombardier allait pren­
dre fin en essuyant un échec.
Walcott a du devenir plus con­
fiant car il commit l’imprudence 
de laisser une ouverture à Louis 
et ce dernier, qui attendait cette 
occasion depus longtemps, ns fut 
pas lent à en profiter et c est 
avec force qu’il frappa son rival 
pour l’expédier au pays des 'è- 
ves.

Il n’v a aucun doute que c’est iîèreTîëV 
le meilleur homme qui a gagne junior.
mais i) est aussi évident que Joe Le p]afeau Mont-Roval de 
Louis n’est plus le redoutaole pamp|li]e Yvon et Babe Laplan-

*" qui s’avère plus puissant à

CINQ PARTIES 
POUR DEMAIN

Le Laval d’Ernest Courval, qui 
a causé une agréable surprise à 
ses partisans jeudi soir dernier, 
en disposant de la redoutable 
équipe de Sylvio Mantha, le St- 
Henri, est confiant de continuer 
sa poussée triomphale demain, 
alors qu’il recevra la visite du 
Ville Mont-Royal. Le Laval évo­
lue maintenant sur son propre 
terrain dans le nord de la ville.

Le Conseil Lafontaine des 
Chevaliers de Colomb n’aura pas 
la tâche facile, demain, alors 
qu’il se rendra à St-Henri, dispu- 
ter la victoire au club de Man- 

j tha dans une autres joute régu- 
"gue Montréal Royale

y a cinq ou dix ans je
possède _ encore un eha(jue joute recevra sur’son ter- 

rain au parc La Fontaine, le Y. 
M.H.A. Cette joute promet de 
lournir un spectacle intéressant. 
Le Plateau Mont-Royal a montré 
plusieurs signes de faiblesse de­
puis l’ouverture de la saison,

boxeur d’il 
même s’il . 
coup de poing fort dangereux et 
nous croyons que le champion a 
liris une sage décision en annon­
çant qu’il prenait sa retraite et 
que le combat d’hier est le der­
nier de sa carrière 

Louis,
se battra plus, a suivi l’exemp 
de Gene Tunney qui s est retire 
de l’arène invincible et nous 
croyons que ses aviseurs ont 
donné un excellent conseil au 
Bombardier de Détroit car une 
autre bataille ’ aurait probable­
ment été défavorable à Louis

ji tip i uu*eilure ne la saison
nhis a suivf l’exemp”e fmal'ï Yv°n et Laplante sont con plus, a suivi l exemple f)ants ^ f.?urer avantageuse

ment d ici la fin de la campagne. 
Le Rosemont de Jimmy Chur­

chill et Arthur Leblanc ira dis­
puter la victoire au Maisonneuve 
au Jardin botanique. Ces deux 
équipés sont bien balancées et la

New-Y ork, 26 — Joe Louis est 
encore champion mondial des 
poids lourds. Hier soir, au stade 
des Y'ankees. à New-York, le 
bombardier noir de Détroit a eu 
raison de Jersey Joe Walcott en 
l’emportant par mise hors de 
combat à la lie ronde contre le 
pugiliste de Camden, qui fut l’un 
des rares boxeurs à pouvoir en­
voyer le champion au plancher.

Tout comme dans la première 
bataille entre ces deux poids 
lourds, le champion a dû forcer 
le combat car Jersey Joe Walcott 
a eu recours à sa rapidité pour 
éviter les coups de son rival et 
l’asistance a dû en maintes cir­
constances manifester son mé­
contentement et l’arbitre ordon­
na aux deux antagonistes de met­
tre plus d’action.

La durée de la bataille était 
limitée à 15 rondes, mais à la 
lie ronde Louis parvint à expé­
dier son adversaire au pays des 
rêves au bout de 2 minutes et 56 
secondes et ce fut alors un déli­
re indescriptible dans l’assistan­
ce. Louis était et reste le gros 
favori des amateurs de la boxe.

Le bombardier de Détroit, Mi­
chigan, qui pesait 213% livres 
en comparaison de 193% pour 
son rival, monarque de la caté­
gorie des pugilistes poids lourds 
depuis plus de 11 ans, risquait sa 
couronne mondiale pour la 25e 
fois.

Immédiatement après avoir 
terrassé son adversaire, Joe 
Louis fut appelé pour prendre 
la parole au microphone. Le 
bombardier, un type très modes­
te, un athlète exemplaire, un am­
bassadeur de la race noire et en­
fin le plus grand champion de 
tous les champions poids lourds 
à la boxe, a déclaré ce qui suit: 
“Pour ma mère, spécialement 
pour elle, j’ai livré ma dernièrje 
bataille’’.

Une fois relevé, Walcott fut à 
son tour appelé par les officiels 
pour prononcer quelques mots. 
L’aspirant, un type dans le genre 
de Louis, c’est-à-dire très modes­
te et gentilhomme dans le véri­
table sens du mot, a exprimé son 
regret d’avoir perdu la rencontre 
tout en félicitant le champion. 
“Joe Louis, de dire Walcott, est 
un grand champion, le jneilleur

selon ma connaissance”.
Les deux boxeurs, étroitement 

surveillés par les yeux perçants 
de l’arbitre Frank Pullman et 
deux juges. Jack O’Sullivan et 
Harold Barnes, livrèrent une ren­
contre plus ou moins monotone 
durant les dix premières rondes. 
Les deux boxeurs semblaient se 
rraindre l’un l’autre. Walcott fit 
preuve de beaucoup de science. 
Il attaqua Louis avec sagesse et 
confiance, particulièrement
après le 3e assaut, alors qu’il ex­
pédia son rival au plancher. On 
croyait que le combat aurait at­
teint la limite fixée, soit 15 ron­
des, mais tel ne fut pas le cas. 
Louis attaqua maintes fois, mais 
Walcott, rapide comme un chat, 
échappait assez fréquemment 
aux attaques de son adversaire.

Louis bataillant avec un oeil 
gauche coupé à compter du 4e 
assaut, n’etait pas certain de 
remporter les honneurs, car sans 
une victoire par mise hors de 
combat, Walcott aurait probable­
ment accumulé plus de points 
que le champion. Mais Louis of­
frait tellement l’aspect d’un pu­
giliste désireux de conserve, son 
championnat, qu’il fallait s’atten­
dre à une défaite par K.O. pour 
Waleott dès que ce dernier lais­
serait une ouverture. C’est exac­
tement ce qui est arrivé. Deux 
minutes et 56 secondes étaient 
écoulées dans le lie assaut, lors­
que Louis, malgré un oeil gauche 
pratiquement bouché, décocha 
deux dynamiques gauches au 
corps de l’aspirant. Il suivit avec 
une couple de crochets de droite 
à la figure, puis un foudroyant 
coup de la droite à la tête de 
YValcott fut fatal à ce dernier. Il 
tomba comme une pierre, sur le 
tapis. la bouche entr’ouverte et 
ensanglantée.

Frank FuLlman compta alors 
les 10 secondes fatidiques pour 
ensuite lever le bras droit de 
Louis en signe de victoire. A la 
7e seconde, Waleott tenta de se 
relever, mais ü retomba deux se­
condes plus tard, la figure face 
au matelas.

Après le combat, on a annoncé 
que 42,667 personnes avaient 
rapporté une recette de $841,739 
aux guichets du stade des Yan­
kees.

DANS LE MONDE 
DU BASEBALL

Les joutes disputées hier 
dans des ligues de baseball In­
ternationale, Américaine et Na­
tionale ont donné les résultats 
suivants:

LIGUE INTERNATIONALE
Cyracuse .. 000100010—2 5 1 
Toronto ... <)0020201x—5 11 3 

Fanovich, Seward <3^ Erick­
son <7i et Bosiack; Strfhcevich 
et Lopata.
Jersey-City ... 1020000—3 4 2
Buffalo ...........  003020X—5 6 1

Gain, G. Bamberger (5) et 
Pramesa; Connelly, Silverman 
(31 et Modarski.
Newark .. .20100001— 4 7 t 
Rochester .. 01002000— 3 5 3

Keegan, Seber 6 et Silvcstri; 
Green. Copeland 2, Gerkin 6 et 
Fus sel man.

LIGFE AMERICAINE
Boston 203001000— 6 9 2
St-Louis . lÜÛ40103x— 9 9 3

Parnell, Galehouse 4 et Teb- 
betts; Stephens et Mass. 
Washingto. 000100200— 3 7 0
Cleveland 001010000— 2 6 1

Wynn et Early, Evans 5, I^e- 
mon et Hegan.
New-York 000100001— 2 7 1
Détroit 20020000X— 4 10 1

Embree, Drews 4. Hiller 6, Pa­
ge 7 et Niarhos; Newhouscr et 
Swift.
Philadelph. 021001000— 4 10 0
Chicago . 010000000— 1 8 0

J. Coleman et Franks; Gettel, 
Papish 9 et Tresh.

LIGUE NATIONALE
Cincinnati 000000000— 0 8 1 
New-York 20100004 x— 7 8 0

Weh me i er, Raf fensber ge r 3, 
Cress 8 et Lamanno, Williams 5, 
Poat et Cooper.
Chicago . . 000000010—1 7 1
Philad’phie lOOOOOIOx—2 fi 1 

Borowy, Dobernie 7, et A. 
alker; Leonard et Seminick. 
St-Louis . . 000001001—2 7 1
Brooklyn . 00201 OOOx—3 10 1 

Munger, Wilks 5, et Burkhart; 
7, Caragiola; Branch et Hodges. 
Pittsburgh 000100200— 3 9 1
Boston . 02210700X—12 12 1

Ostermueller, Singleton t, 
Gregg fi, Queen 7 et Fitzgerald, 
J. Riddle 7; Spahn et Masi.

HUIT EPREUVES A L’AFFICHE 
CET APRES-MIDI A BLUE BONNETS

LE SAINT-JEROME
A SAINT-BRUNO

Le handicap Métropole sera la principale course 
de la septième matinée du King's Park Jockey 
Club — Le maire Houde présentera un trophée 
au propriétaire du cheval vainqueur — Les résul­
tats d'hier

ILS SE BATTRONT 
LE 6 JUILLET

LES ROYAUX ET LES ORIOLES — 
AUX PRISES CE SOIR ET DEMAIN

car à 34 ans un pugiliste ne peut Toute Promet d’être intéressante, 
^nnuprver sa même rapidité et . Y erdun visitera le Ville-Ma­

rie dans la joute la plus intéres­
sante de la journée sur le terrain 

^ ariSle des rues Viau et
Ontario. Cette joute sera radio­
diffusée sur les ondes d’un poste 
local. Ces deux clubs possèdent 
■ es meilleurs records à date, et 
la lutte promet d’être serrée.

conserver sa meme rapidité , . -------
sa même fougue et un jeune au- T!6.,031?5 . toute la plus intéres- 
rait probablement eu l’honneur 
d’être le premier homme à vain­
cre celui qui a conservé le titre 
pendant onze ans.

Waleott n’avait rien à perdre 
dans ses deux combats contre 
Louis et en tenant tête au cham­
pion jusqu’à la limite il gagnait 
du prestige mais nous doutons 
fort que le pugiliste de Camden 
puisse devenir champion car il 
aura un boxeur du nom de Gus 
Lesnevich à vaincre avant de 
pouvoir être couronné comme le 
monarque des poids lourds.

Un tournoi sera probablement 
organisé lorsque Louis aura of­
ficiellement annoncé sa retraite 
définitive et que les Commis­
sions athlétiques auront déclaré 
le titre vacant, mais il devra s’é­
couler plusieurs années avant

Trois parties seront disputées ou Stade du Montréal 
en fin de semaine — Podbielan lancera ce soir 
et Clyde King fera ses débuts au monticule dans 
la première partie de demain

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

LIGUE INTERNATIONALE

l’avantage pugiliste

VOYEZ TOUJOURS

Jüles Brunet
TAILLEUR POUR DAMES 

ET MESSIEURS 

OUVRA.GE FAIT A LA MAIN

4452, rue Papineau, CH. 2090

Montréal ..
G.

35
P. P.C. 

21 .625Newark .. . . 32 23 .582Syracu.se 28 27 .509Buffalo , , „ , 31 30 .508
Jersey City . 30 31 .192
Rochester 30 33 .176Toronto . . .. 27 34 .443

LIGUE AMERICAINE
Cleveland .. 35 22 .614
Philadelphie • • » • 37 26 .587
New-York 35' 25 .583
Boston . 29 28 .500
Détroit ....... 29 .30 .492
Washington 28 32 .467
Saint-Louis . % 23 .35 .397
Chicago .... 18 36 .333

LIGUE NATIONALE
Boston ........ 35 25 .583
Saint-Louis . 33 26 .559
Pittsburgh 32 27 .542
New-York .. 31 27 .5.34
Brooklyn 27 29 .482
Philadelphie 29 .32 .475
Cincinnati . 26 .36 .419
Chicago .... % 24 35 .407

VENTE

SERVICE

.QU ES GROS & DETAIL

kl V (Seo (J^aS/i/teauft
J ” LIM lîlf

4350 rue Papmèou Mon»r©ol

DIMANCHE — 27 JUIN 
PROGRAMME DOUBLE

BALTIMORE VS ROYAUX
STADIUM — 2 P M.

^ 6MBAU- AVJOUPD 'HUI

Les fervents du baseball ont 
été privés de la joute qui devait 
être disputée hier soir au Stade 
de la rue Delorimier entre le 
Montréal et les Orioles de Bal­
timore car la pluie a forcé les 
deux clubs à rester inactifs aar 
le terrain était en mauvais état 
et après entente entre les deux 
gérants intéressévs les arbitres 
décidèrent de contremander la 
partie.

A la suite de cette remise, la 
direction du Montréal a décidé 
de mettre un programme double 
à l’affiche demain tandis que ce 
soir les deux équipes en vien­
dront aux prisés dans une partie 
simple, commençant à 8 h. 30 
et nul doute que les fervents du 
sport national américain >se ren­
dront nombreux pour encoura­
ger nos favoris à la victoire en 
cette fin de semaine.

En ce qui concerne nos 
Royaux, il semble qiic Clay Hop­
per enverra son artilleur droi­
tier, Clarence Podbielan, àu 
monticule ce soir. Podbielan a 
bien placé en relève, mardi soir 
dernier, contre les Bears de 
Newark. Il est venu à la res­
cousse du gaucher Walter Nothe 
au début de la deuxième man­
che et durant son séjour U tint 
les joueurs de Bill SMff en 
échec.

Demain après-mirM, le public.

local aura probablement Poe ce- 
sion de voir à l’oeuvre le lanceur 
droitier Clyde King, optionné 
récemment aux Royaux de Mont­
réal par les Dodgers de Brooq- 
lyn. King en sera alors à sa pre­
mière présence sur le monticule 
à Montréal. King est un athlète 
qui porte des verres et qui pos 
sède beaucoup d’étoffe dans ses 
lancers. Vraisemblablement, il 
lancera la joute de sept man­
ches, tandis que Jack Bapta, qui 
possède un record de huit vic­
toires contre trois défaites, ou 
Johnny Van Cuyk, sera au mon­
ticule pour les Montréalais dans 
l’autre partie.

Actuellement en première po­
sition avec une faible marge sur 
les Bears de Newark, les Royaux 
espèrent remporter trois victoi­
res en fin de semaine pour con­
tinuer de dominer dans le cir­
cuit Frank Shaughnessy. Les 
Orioles, bien que détenteurs de 
la dernière positidn, ont de durs 
eogneurs n* pourraient surpren­
dre. TJ est malheureux que le 
gérant Thomas n’aligne pas des 
lanceurs accei efferWi que ceux 
des Royaux car son <dqb aé­
rait sûrement dlffteWe k t-attoq—. 
Toutefois, Thomas eapère oba 
tenjr de Pal de bien tût pour pou- 
vofr terminer la saHon m pre­
mière division.

j Fernando Gagnon défendra 
i son championnat poids plume 

du Canada contre Jean Richard 
i dans un assaut de douze rondes 

au Forum, le 6 juillet prochain, 
Telle est la nouvelle annoncée 
hier soir par le promoteur Raoul 
Godbout après que les deux pu­
gilistes eurent apposé leurs si­
gnatures au contrat et que la ba­
taille eut reçu la sanction de 
la Commission athlétique de 
Montréal,

Ces deux boxeurs se sont ren­
contrés récemment au Forum et 
la victoire fut accordée à Ri­
chard à la fin de la dixième ron­
de. Gagnon est actuellement à 
New-York, au gymnase Stillman 
où il s’entraîne sous la diree- 
îion de. Frankie Doyle et il ne 
viendra à Montréal que trois 
jours avant son combat avec Ri­
chard.*■——--------  ^ i — -------------

Fortwr réussit
le tour du chapeau

Conduit k l’attaque par le di­
minutif j oueur d’avant, Réal 
Fortier, les porte-couleurs de 
l’immaculée-Conception junior 
ont remporté une victoire de 6 
à 4 sur le Longueuil. Pour les 
vainqueurs, Réal Fortier a réus­
sit 3 francs buts tandis que Lo­
riot Lalonde, Léon Bouchard et 
Roland Lahaie ont réussit les 
autres buts des gagnants. Ber­
nard Morin s’est aussi signalé. 
C’était la première partie de la 
nouvelle cédule. Par cette vic­
toire, l’Immaculée-Conception se 
trouve en tête de la Ligue Junior 
de crosse et il espère conserver 
la position qu’il occupe lorsqu’il 
rencontrera le Lachine-Ville-St- 
Pierre à l’arena de Lachine, ven­
dredi soir, dans la première par­
tie d’un programme double, Les 
amateurs de beau jeu de crosse 
«ont priés de prendre note que 
! Immaculée jouera ses parties le 
mardi, le mercredi et le ven­
dredi. Il est plu* que probable 
?ue rimmaculée-Conception ira 
jouer deux parties de erosee 
■ Québec tré* prochainement,

Le secrétaire des courses Jim­
my Phelan a préparé un pro­
gramme de huit courses fort at­
trayant pour cet après-midi et 
l’on croit qu’une foule record, 
dépassant celle de la matinée 
d’ouverture, sera témoin du 
handicap Métropole, une course 
de sept furlongs qui mettra en 
lice quelques-uns des meilleurs 
chevaux de handicap actuelle­
ment à Blue Bonnets. Hi V. 
Y’ork, un cheval de réputation, 
fera ses débuts dans cette cour­
se et comme principaux adver­
saires il aura Son of Heels, 
Castleman et Heater Girl.

La bourse de ce stake sera de 
$1,200 et un montant global de 
$5,900 sera distribué en bourses 
au cours de la journée. Si l’on 
fait exception du handicap dans 
lequel sept chevaux doivent se 
rendre à la barrière de départ, 
au moins dix inscrits ou plus se 
feront la lutte dans chacune des 
courses car 87 chevaux sont in>- 
erits dans les différentes épreu­
ves-

En dépit de la pluie de rette 
semaine la piste est en bonne 
condition et les propriétaires ne 
craignent plus d’inscrire leurs 
chevaux comme r’était le cas 
dans le passé lorsque le tracé 
n’était pas rapide. La nouvelle 
surface ne laisse rien à désirer 
et l’on prévoit une des records 
de rapidité seront enregistrés 
puisque quelques-uns ont été 
fortement menacés durant les 
premières journées de courses.

Son Honneur le maire Camil- 
Hen Houde a promis de se ren­
dre à la piste Blue Ronnets cet 
après-midi ou d’y envoyer un 
représentant afin de présenter 
un trophée offert par le gérant 
général Lucien Chartrand au 
vainqueur du handicap Métro­
pole. ronrse principale de la 
journée oui sers d’une distance 
de sept furlongs.

Voici les résultats obtenus 
hier à Blue Bonnets:

PREMIERE COURSE. — 5% 
furlongs. Bourse $600. Temps: 
1 :07 4-5.

Four Jays. C. Boyle, 111; Ted 
dy Lu, M. Chevalier, 116; Out­
side Pair, A. Florio, 116; Mar­
cher, G. Challis, 116; Rose Rita, 
F. Rivera, 106; Bofb Berlin, J. 
Lynn, 116; Bellesian, J. Barda- 
les, 11; Date Ore, G Kitts, !16; 
Tex Greenocq, J. Cavens, 116; 
Amazia, J. Shell, 106, Beths Pri­
de, B. Diaz. 116; Perfect Blend, 
N. Villardito, 116

$2 an mutuel ont rapporté, sur 
Four Jays, $4.45, $3.05, $2.65; 
sur Teddy Lu, $4.90, $4.4$; sur 

I Outside Pair. $26.20.
DEUXIEME COURSE. — 5%

; furlongs. Bourse $600. Temps: 
i 1:11 F5.

Fugacious, L Kelt. 113; Ha 
barliese, J. Schell, 108; Defros­
ter, E. Bodrigurz. 118; Rahv 
Chick. G. Kitts, 113; Hi-Miss, M. 
Chevalier, 113: News-Sweep, W. 
Hawksworth, 118; Dorval Lass, 
P. Boyle, 108; Street Dance, G. 
Challis, 118; Miss Lachine, J. 
Prasaguet, 113: Hemvinlet, J. 
Lynn, 111; Star Malone. F.. 
Amer. 118; Red Molel, N. Villar­
dito. 118.

$2 an mutuel ont rapporté, sur 
Fugacious, $5.30, $3.95. $2.60; 
sur Habarliese, $4.10, $4.55,; sur 
Defrosler, 3.10.

Le quinella a rapporté $8.30.
TROISIEME COURSE. — Un 

mille. Bourse 8600, Temps: t :46.
Snlpan. E. Rodriguez, 116: Te­

lescope, T. Barker, 116; Count 
Natural, .1. Cavens. 116; Roger 
Grier. E. Amer, 111; Flying 
Pretty, R. Dlaz, 116; Sickles- 
town. A. Florio. 116; Scarcan- 
ler, G. Chalis, 116; Mines. J. 
Lynn, 116: Andsaq, W. Hawks­
worth, 116; Green Letters, S. 
S. Beerroft, 116; Aro Son, .1. 
Schell-

$2 au mutuel ont rapporté, sur 
| Saipan. 810.10. 85.10. $3.80; sur 
; Telescope. $5.75, $4.50; sur
Count Natural. $3.60.

QUATRIEME COURSE. — Un 
mille. Bourse 8600. Temps: 1:15.

Erindale Boy, J. Cavens. 117; 
Happy Days, G, Kelts. 119; Pri­
mus, P.-Boyle, 113; Fancy 
Goods. E. Ortiz, 115: Lepsel, M. 
Chevalier, 114: Algeomar, J Mo­
rocco, 115, Psychic Wave, A. 
Florio, 114.

$2 nu mutuel ont rapporté, sur 
Erindale Boy. 85.70. $3.30, $2.05; 
sur Happy Days, $5.00, $3.50; 
sur Primus $3.10.

CINQUIEME CO'RSE. _ 7 
furlongs. Bourse $7(10. Temps:
I :28 4-5.

Chance Game. L. Loveridge, 
110; Bogie. M. Chevalier, 113; 
Jean’s Bobby, R. Keane, 111; 
Cady Port. j. Cavens, 111; Sin 
Prisa, J. Prasaguet, 115; Cadilnc 
Square, J. Lvnn, 113; Joe O' 
Gaunt. W Halborn, 117; Iron 
Works, S. Beccroft, 113; Doc 
Brown, P. R »yle, 103; Mr. Tn- 
between, J. Morocco, 115.

*2 au mutuel ortt rapporté, sur 
Chance Game, $8.40. $4.20,
$3.25; sur Hogie, $4.65, $3.50; 
sur Jean’s R</>bv. 84.00.

SIXIEME COt BSE. En mil­
le. Bourse $700, Temps: 1:44 1-5.

Torbrurk. M. Chevalier. 115; 
Gunnery. K. Ortiz. 120: Rack 
Attack, J. Schell. 115; Rida. N 
Villardito, 117; Falishnk. T. Bur­
ner, 120; Ben Rerrill, L. Kelt, 
107; Nebraska. R. Diaz. 117.

$2 au mutuel onf rapporté, sur 
Torbrurk, $4.10, «2.90, «2.25■ sur 

55,
Attack, $2.45.

Dans la ligue Laurentienne du 
président Paul Guilbault, quatre 
parties seront disputées demain.

Le St-Jérôme jouera à St-Bru 
no à 1 h. 30 et il visitera ensuite 
le Drummondville à 6 h. 30. Le 
garage L’Heureux de Henri Ver- 
mette visitera le Lachute à 1 h. 
30 et le Lachute jouera ensuite 
à Longueuil à 6 h. 30.

Jeudi après-midi, les Fores­
tiers de Drummondville ont dif­
ficilement défait le garage L’Heu­
reux au compte de 11 à 10, Henri 
Lafond a été l’étoile des vain­
queurs avec trois coups sûrs tan­
dis que L. Dionne, Elisée Coutu­
re et Morrissette en ont réussi 
chacun deux. Goudreau, Vesseau 
et Lesage ont été les meilleurs 
des perdants.

Balle-Molle
Le St-Louis de Gonzague joue­

ra rontre le St-.lean de Matha, di­
manche soir, le 27 juin courant, 
à 7 heures, au parc Baldwin, an 
gle des rues Marie-Anne et Cha 
pleau. Enjeu: trophée "Chiclets" 
Les amateurs du jeu de balle 
molle sont cordialement invités

SEPTIEME COURSE. 5% 
furlongs, Bourse $600, Temps. 
1 :(I9.

Triple Red, A. Florio, 114; 
Flirtation, F. Rodriguez, 108; 
Right Hand, P. Trépanier, 118, 
Clocker, R. Keane, 118; Busv 
Flyer, J. Cavens. 118; 011 Teddy, 
O. Beecroft, 118; Boucherville, 
G. Laflleur, 105; Omashane, G. 
Kilts, 108; Smoothassilk, J. 
Lynn, 111; Queensferry, J. 
Schell, 105; Detroiter. W. Hol- 
born. 18; Lucky Lee, W. Hawks 
worth, 115.

$2 au mutuel ont rapporté, sur 
Triple Red. $6.65, $4.65. $4.25; 
sur aFlirtation. $4,75, $3.10; sur 
Right Hand. $.3.70.

La quinella a rapporté $19.85

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE

î.ebeau, $1,000.

LES RESULTATS 'Al 
DU BASEBALL mis à l'ameflcte

HIER
Liaue Internationale

Baltimore à Montré*! (pluie) 
Sÿarcuse 2, Toronto 5 
Jersey-City 3, 4, Buffalo 5, 8 
Newark 4, 3, Rochester 3. 5

Liaue Nationale
New-York 7. Cincinnati 0 
St-Louis 2, Brooklyn S 
Pittsburgh 3, Boston 12 
Chicago 1, Philadelphie 3

Ligue Américain*
Washington 3, Cleveland 3 
Philadelphie 4, Chicago 1 
New-York 2, Détroit 4

AUJOURD’HUI
Ligue Internationale

Baltimore à Montréal (»olr) 
Syracuse à Toronto (2) 
Newark à Rochester (soir) 
Jersey-City à Buffalo (soir)

Ligue Nationale
St-Louis à Brooklyn 
Cincinnati à New-York 
Chicago à Philadelphie 
Pittsburgh à Boston (soir)

Ligue Américaine
Philadelphie à Chicago 
Boston à St-Louis 
New-York à Pétrolt 
Washington à Cleveland

L* préaident Frank Sbaughnes 
*y. de la Ligue Internationale, a 
donné avi* hier au club de base­
ball Montréal qu’il avait impose 
un* amende de $125 à Al Glon 
friddo à le suite d’une dispute 
survenue entre le voltigeur des 

i Royaux et les arbitres Frank 
Dascoli et Jim Honochick.

Dascoli expulsa GI. de )a joute 
à Syracuse pour avoir lanré des 
injures à l’officiel du banc des 
jùueurs et l’arbitre Honochick 
fit de même lors de la rencontre 
Newark-Montréal, lundi soir der­
nier.

JOUTES DE DEMAIN
Ligue International*

Baltimore à Montréal (3) 
Newark à Buffalo (2) 
Jersey-City à Rochester (3) 
Toronto à Syracuee |(2)

Ligue Nationale 
Pittsburgh à Boston 
St-Louis à Brooklyn 
Cincinnati à New-York (2) 
Chicago à Philadelphie (2)

Ligue Américaine 
Philadelphie à Chicago (3) 
Boston à St-Louis 
New-York à Détroit 
Washington à Cleveland (2)

COURSES
à BLUE BONNETS

19 JUIN au 5 JUILLET
Premier départ, 2.30 p.m., samedi at fates 

1.00 p.m. autres jours
AUJOURD'HUI 

HANDICAP METROPOLIS $1,200 
Adm. gén.r $1.25 — Club House: $2.50 

Loges: 50e
ShaHoonement #t paddock toehn

• • •
On demand* eu* 8l>*nts d'avoir la mennote «soc** 

au* barrières
• • •

L«k •néants ne seront po«tiv*m#nf pos admk
• • •

Le «4ufc> Hou**, avec salle à dîner moderne, 
ouvert à midi

* # e
Servie* régulier de »wwn| de Mont-Royal et avenu* d* Pare

Horace Labrecque
et Fils Lté*

COURTIERS D’ASSURANCES
Noua Invitons les communautés re­
ligieuses à se prévaloir de no* ser­

vices particuliers.
441, St-Françols-Xavler. Montréal

TéL MArquette ZJ83-2S»4

AVOCATS

Trudeau, Beauregard, 
Beaulieu & Ethier

AVOCATS ET PROCUREUR*
Maurice Trudeau, C.R., Philippe 
Beauregard C.R . Roger Beaulieu. 

J.-Alfred Ethier.
204 ouest, Notre-Dame - LA. I126-7-*

Anatole Vanter, c.r., Guy Venler, e.r.

VANIER & VANIER
AVOCAT»

SJ ouest, me Saint-Jacques
TéL HArhour 2S11

BREVETS D'INVENTION

*^PQoa/KuB*BKrm'r/mmvm
S954 STECATHERINEÏÜ MONTREAL

Brevets d’invention
MARQUE» DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pay»

MARION & MARION
Raymond-A. Roolc, J -Alfred Bastlen 

761 ouest, rue Ste-Catherlne 
MONTREAL

COMPTABLES

P.-A. CACNON CrCIE
Comptables agréés

Chattered Accountants
R. GAGNON, C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAY»
159 OUEST, RUE CRAIG

TéL HArbour 5990

Hurtubîse & Richard
Comptables agréas

Léon-A, HÜRTUBIS*. OA. 
Gérard HURTOBISS, CA
Maurlt-é RICHARD. C.A
Georges-R. MAFTTN, C.A.
Marcel bisson, C.A.

SO, St-Jacque» Montréal 1
Téléphone» : HA »5M - HA *75»

NOTAIRE

ROLAND A. DIAMOND
t.LL., L.S.C., C.A.

Notoire et Comptabl* Agréé
50J, Pitre d'Artnet MArqaett* 8351 
(Edifice Aldred) Ré* AT. 1»»

COMPTABLES
Chartré, Samson, 

Beauvais, Gauthier & Cie
CompUblci agrrr.

Chartered Accountant*
Maur. Chartré, C-A. Maur. Samson. C. A 
V-E Beauvais. C-A. J.-P. Gauthier, C A 
Lton COté. C.A. Gér. Marceau, C.A 
Imc.-P. Bélalr. C.A Lionel Houssin. C.A 
Jacq. Angers. C.A. Dollard Huot, C.A 
Alb. Ciarneau, C.A, Raym. Portier, C.A 
Jean Lacroix, C.A. Guy Bernard. C.A. 
Percy Auger, C.A. H. Bourgolng, C.A 
P.oster Roy, C-A,
Montréal Qnehea R.ou y b

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptables aqrnks

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES. C.A. 
FERNAND RHEAULT, C.A.

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAY*)

VIAU & ROBIN
Comptables Agréée

LUCIEN-D. VIAU. C.A. 
H.-LIONEL ROBIN, C.A.

4821. ar. Verdun, VERDUN 
TO. 0842

Electricité médical* Rayon* X

Dr Maxime Brisebois
«RMC. F.R.C.»x.

De U Faculté d* Médecine d* Parle
Maladies génitale*, endocrinienne*, 
urinaire», digestives, circulait es

FRontenae 5252 su Sherbiooke est

MEDECIN

TéL CK. 1888

Tou* le* loin» : 2 k « n.m 
Exoeuté samedi et dimanche 

Soir t 7 A 9 o m 
Lundi - Mercredi - Vendredi

Dr Alfred Adam
8780 ST DENIS 

Spécialité*

RHUMATISME
DESINTOXICATION MONTREAl

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. (14 4

f.-A. MESSIER, oj.
OPTOMBTRI8TB

Spécialité : g i amen de la ra« _ 
Ajustement de verre» de contact.

PH AN FI T & MESSIER 
17*7, Saint-Denis — Montréal

ASSURANCES

?

Eûmes des vent 
Réparation de Innet Ma 
Servie» postal

Léo-Paul Trottiar, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1*54 est, av. Mont-Royal .FR. WM

iAssurtmccmUlH

SanbwjarW
MONTREAl*

NARCISSE D|| CHAR ME* PréarJUn»

m m
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LE MUSEE A ETE 
INAUGURE JEUDI

La cérémonie a été présidée 
par le maire Anatole Cari- 
gnan.

OUVERTS DE 9 h. à 5 H. 30

ACHÈTE BIEN QUI ACHETE chez DUPUIS

Le sanctuaire de Notre-Dame du Cao.

Le communisme 
au Viêt-Nam

(suite de la huitième page)
mes, malgré la menace des So­
viets de maintenir indéfiniment 
de nombreux dépôts d’armes et 
rie munitions, les sources d'ap­
provisionnement de Chine et fin 
Siam sont coupées, et les noyaux 
de résistance se sont repliés 
dans la haute région du Tonkin.

Si le Yiet-Minh ne peut pas 
être réduit par la force,* il est 
tout aussi évident qu’il ne peut 
plus remporter de victoire mili­
taire et moins encore de victoire 
diplomatique. Aussi, les Jorces 
saines du pays qui, par natio­
nalisme, ont fait front commun 
avec les communistes savent 
maintenant qu’une révolution 
marxiste n’apporte que des rui­
nes. et c'est avec stupeur et co­
lère qu’ils songent au fi mars 
I94fi, jour où les Français, en 
traitant avec Ho-Chi-Minh. ont 
conféré à celui-ci l’investiture 
de chef d’Etat.

l'ex-empereur Boo-Dai

Comment sortir de celte im­
passe ? Ayant compris que le 
Viet-Minh, dominé par les com­
munistes, n’était qu’un instru­
ment de la H!e Internationale, 
les populations de l’Annam, du 
Tonkin et de la Coehinchine se 
tournent de plus en plus vers 
l’ancien empereur parti en exil, 
Bao-Daï. *

Un manifeste a été récemment 
publié à Paris, sous la signature 
du “Rassemblement des Vietna­
miens’’. Intitulé: “Manifeste du 
Rassemblement des Vietnamiens 
autour de Bao-Daï pour un pro­
gramme constructif’’, il dénon­
ce les “atrocités révoltantes" et 
les “destructions infécondes" du 
Viet-Minh, qui a “abusé de la 
confiance de la patrie", laquelle, 
"après les crimes abominables 
commis contre elle, ne saurait 
plus être la sienne", et demande 
aux Annamites de se rallier au­
tour de Bao-Daï, “symbole rie la 
pérenité nationale”. Les signa­
taires riu manifeste, reconnais­
sent s’être ralliés “les premiers 
à Ho-Chi-Minh. mais conriam-

IMPORTANT!

Il est impôt font d'exiger 
toujours les véritables

Produit import* d* France 40 an» 
de succès en tut ope, qui produisent 
ECONOMIQUEMENT ta meilleure 

eau de table et de régime.
ALCALINE — LITHINEE 
PETILLANTE — DIGESTIVE 

Très efficace contre
• L'ACIDE URIQUE
• RHUMATISME • GOUTTE
•t maladies du FOIE, des REINS, de 
I ESTOMAC, de la VESSIE ainsi que 
dans tes AFFECTIONS DE LA PEAU.

Refusez les imitations
IMPORTATEURS EXCLUSIFS 

POUR LE CANADA
Cie Can. Agences Modernes

«794, Delorimlrr, Montre»!, DO. 13S5

I nent la tactique rie la terre brû­
lée. qui a ruiné le pays: “La 
Russie, (tut disposait d’immen 

i scs richesses naturelles et d'iné­
puisables ressources humaines, 
jtouvait, déclarent ils, se payer 
le luxe de hier par le feu et par 
la famine lt millions d'hommes, 
pour asseoir son régime rie «He- ! 
tature. Mais nous, nous ne pour- j 
rions jamais nous relever avec : 
un Itl régime.”

Bao-Daï sera-t-il rappelé par 
son peuple pour sauver le pays ? I 
quelle est sur ce point l’attitude ! 
de la France ?

Vers le milieu d’avril 1947, le I 
haut commissaire de l’Indochine, | 
l'amiral Thierry d’Argenlieu, j 
était remplacé par un civil, M. 
Bollaert. Peut-être avait-on com­
pris en F’arnee qu’une solution 
par la force était exclue et cher­
chait-on une solution diplomati­
que? Le haut-commissaire ne tar­
da pas à se rendre compte 
qu'avec les communistes, il ne lui 
était pas possible d’arriver à un 
accord et qu'il convenait d’envi­
sager le remplacement du Viet- 
Minh par un nouveau gouverne­
ment. (.’est alors qu’on s'adressa 
à Bao-Daï. Depuis ce jour, un vn- 
el vient incessant entre Saigon et 
Hong-Kong laisse supposer que 
des pourparlers sont en cours et 
permet d’espérer en une prochai­
ne solution.

Le fi décembre 1947, sur l'invi­
tation de M. Bollaert, l’ex-cmpe- 
retir arriva en avions dans la 
baie d'Atong et rencontra Je 
haut-commissaire sur le croiseur 
Dugiiay-Trouin. le 12 janvier der­
nier, Bao-Daï se trouvait à Genè­
ve et poursuivait avec M. Bollaert 
<les conversations demeurées jus­
qu'ici sans résultat apparent. 
N’étant plus empereur, Bao-Daï 
ne vient pas signer un accord, 
mais simplement étudier tes ha 
ses ri'une médiation possible en­
tre le Viêt-Nam et la Farnce. il 
est bien entendu cependant qu'il 
veut l’indépendance totale de son 
pays A un correspondant de 
['United Press. Bao-Daï avait dé­
claré qu'il ne consentirait jamais 
à être ni l'homme de paille de la 
France, ni l’instrument de la mi­
norité communiste. De Genève, 
l’ex-empereur passa par Paris, 
voyage strictement personnel du 
citoyen Vinh-Thuy, puis alla re­
joindre à Lourdes l’ex-impératri- 
ce, catholique fervente, venue 
avec deux rie ses enfants assister 
aux cérémonies du 90e anniver­
saire des premières apparitions. 
Depuis le 17 mars. Bao-Daï a re­
gagné Hong-Kong et, bien que 
certains communistes français 
aient déclaré que seul Ho-Chi- 
AJinh avait le droit de parler au 

: nom du Viêt-Nam, il ne semble 
pas cependant que le dernier mot 
ait été prononcé.

La position des catholiques

Disons, en terminant, un mot 
sur la question des catholiques 
au Viêt-Nam. liutlüe d’énumérer 
les victimes et les ruines: pour 
avoir une vision précise des évé­
nements, il faudra le recul de 
quelques années. On peut affir­
mer cependant que la position 

i des catholiques est extrêmement 
! délicate. Us ont le droit d’aimer 
! leur patrie et on ne peut leur re­
procher de s'être ralliés au Viet- 
Minh. dans lequel ils voyaient de 

i bonne foi le représentant de la

Le maire Anatole Garign.m a 
officiellement inauguré jeudi le 
Musée de Lachine, 1 ancien Ma­
noir construit par Gharles Le- 
Movne, seigneur de Longueuil, 
cl Jacques l.eber. Ce musée est 
situé sur la roule de Montréal- 
Lachine, sur les bords du lac 
St-Louis.

I.e maire Anatole Carignan, 
président de la Société Histori­
que Régionale, a procédé a 
l’inauguration. Dans une brève 
allocution, M. Gariguan a rap­
pelé que le Manoir avait été 
construit sur un lopin de terre 
nui appartenait jadis à Robert 
Cavalier de la Salle.

"Ce lopin rie terre, a-t-il ajou­
té. est situé près du lieu du mas­
sacre de Lachine, le soir du ô 
août lfi89. Lor» de ce massa­
cre, quelque 1,500 Iroquois 
avaient profité de la nuit et rie 
l'orage pour se rendre jusqu'aux 
possessions rie Lachine, et oour 
massacrer un grand nombre 
d'habitants. I n bon nombre rie 
blancs avaient aussi été amenés i 
en cantivité."

Le Musée rie précieuses reli- 
oues des premiers jours de La- 
rhine. On v a ninuté une bâ­
tisse à t’arriére. I.e Musée cnn 
tient différents objets plus cu­
rieux les uns mie les autres, nui 
rappellent le mode rie vie ries 
anciens Lachinois. On y trou- ! 
ve aussi une réplique rie la pro- j 
niiére loromntive qui a fait le , 
premier trajet entre Montréal et 
Lachine.

Le Musée est ouvert tous les j 
lours au oublie, sauf le diman­
che. de 10 hctces du matin à 
12 b. 20 et rie 1 h. 30 rie l'après- 
midi à 5 heures.

Cadavre identifié
Le cadavre rie la femme, re- 

nêché dans les eaux du fleuve ; 
Saint-Laurent, au pied rie la rïie | 
Aylxvin, a été identifié comme 
étant Mme Millicent Melville. 44 
ans, 4180 avenue Hampton. Mme 
Melville était disparue rie l’Allan 
Memorial Institute, 1025 miest. 
avenue des Pins, depuis le 3 
iuin dernier. La disparition rie 
Mme Melville avait occasionné 
ries recherches de la part de la : 
police municipale et des scouts 
qui avaient fouillé les terrains i 
vacants de Ville-Mont-Royal.

A l’enquête du coroner. M. 
Melville a déclaré que sa femme | 
recevait ries traitements pour 
ries troubles nerveux au Memo­
rial Institute.

Offices de l'Eglise
OFFICES-DE-Î-’EGLTSE 

I-e dimanche. 17 juin
Solennité extérieure de Saint 

Jean-Baptiste, double 1 cl. 
(blancK Messe: De ventre avec 
(11. et Gr.: 2e or. du dim. VI seu­
lement; préface de la Trinité; 
dernier Ev. du dim. VI (Toutes 
les Messes peuvent être de Saint 
Jean-Baptiste). — Aux'II Vêpres 
chantées, mém. de Saint Irénée 
(I. Vp.) et riu dim. VI,

TOILES ET COTONS... LINGE DE MENAGE
Si vous ne pouvez venir au rayon comman dez par téléphone PLateau 5151 — local 202

i

SERVIETTES DE PLAGE
VEDETTE
un spécial pour les mamans

COTON A COUCHES
largeur 30" — 10 verges 3.H9 

26" — 10 verges 3.19
“ 22” — 10 verges 2.^9

Chaque paquet donne une douzline cou“ 
ehes ou plus. Ce coton à couches est i 
texture alvéolée. Fini doux et absorbant, 
texture forte pouvant résister aux lavages 
fréquents.

Linoléums incrustés, grand choix de 
couleurs, vendus et posés
Qeoigeâ-cmite Champeau

ISIS SAINT-DENIS
(en lac* du théàtr* Sl-D*nb)

pl. ms
Rés. AM. «4<8

nation. Ayant en commun avec 
les Français la religion, ils de­
vaient même se montrer zélés, 
car leur tiédeur aurait pu èiie 
exploitée contre l’Eglise catholi­
que.

Mais, peu à peu, les excès ont 
montré que les communistes, au 
Viêt-Nam comme ailleurs, ne tra­
vaillent pas d’abord pour le bien 
rie la patrie, mais avant tout pour 
la victoire d’un parti et d’un par­
ti antireligieux, avec lequel tôt ou 
tard, le conflit est inévitable. Dé­
jà certains meurtres de prêtres 
et de chrétiens, diverses confis­
cations de biens d’F.glise, la ten­
dance à faire passer les catholi­
ques pour ries ennemis de la pa- 

i trie, laissent prévoir une persé- 
| eution systématique, 
i . D’ailleurs, un* declaration fai­

te, le 24 juillet 1947, par un des 
principaux chefs du Comité se­
cret du parti communiste au Viet- 

1 Nam, suffirait à dissiper les der­
nières illusions. Parlant dans une 
réunion secrète à un groupe 
d’agents supérieurs, il affirma:

I “Camarades, gravons ceci dans 
nos coeurs: l’ennemi de la patrie 
n’est que l’enemi no 2; l’ennemi 
no 1 est celui de notre doctrine. 
Quoique conservant notre pays 
et nos frontières, si nous n’arri­
vons pas à faire appliquer notre 

I doctrine comme il a été décidé, 
nos efforts et nos sacrifices se- 

! raient honteusement inutiles.
! Nous sommes donc obligés de re­
culer devant les Français pour 
nous consacrer à la destruction 
de notre ennemi no 1, qui est la 
bande des "hommes au crâne", 
c’est-à-dire des prêtres de toute 
espèce de religion et spéciale­
ment les prêtres catholiques 

| Comme nos camarades russes et 
| chinois, nous divisons la lutte or 
i trois phases: 1* organisation de 
lia civilisation; 2’ assassinats se­
crets; 3* mobilisation générale 
pour la victoire totale et la des­
truction des "hommes de crâne", 

i Nous en sommes à l’organisation i rie la deuxième phase.”
L’authenticité de cette décla­

ration est hors de doute. Comme 
il est hors de doute aussi que, 
quel que soit l’avenir immédiat 

| que la diplomatie ou les armes 
j réservent au Viêt-Nam, les catho- 
i liques annamites, qui ont donné 
| à l’Eglise 100,000 martyrs, sorti- 
I ront victorieux de la tourmente. 
—(Ffdes).

>
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Cotons - Toil#* - Lainages
c-x.

TRANCHEMONTAGNE 
b CIE LTEE

(Lm Fil* d A tired B*rnl*r)

TEXTILES
EN GROS 

BE. 2531-2 
459 St-Sulpict 
MONTREAL 1

lit simple 
lit 44 
lit double

« ..y*~ •ôç-*
V- '-

À

Si populaires sont ces serviettes que 
nous devons constamment renouveler 
notre premier* commande . . . Ratir.e 
épaisse, absorbante, le fond crème, le 
motif est de rayures aux teintes gaies. 
Extrémités à fradg*. Environ 1 OQ
22” x 45” — LA PAIRE A‘0:f

I

HOUSSES 
DE MATELAS
Pour protéger le coutil du ma­
telas de la rouille et de la pous­
sière, glissez le matelas dans 
une de ces housses en coton 
fort, serré. Extrémités à galons 
d attaches. Coutures renforcées. 
Dimension généreuse allouant 
un excédent en cas d* rétré- 
cissage au lavage.

— chacune 4.29
— chacune 4.95
— chacune 5.69

Linges de vaisselle 
ou essuie-verres

UNE EXCLUSIVITE 
"DUPUIS"

Environ 24" x 36" 

LUNDI — CHACUN

TOILE A NAPPES

.59
Texture très résistante en 
toile et coton, serrée, absor­
bante, ne laissant pas de fil 
sur les verres, la porcelaine. 
Rayures multicolores garan­
ties bon teint.

DUPUIS

Texture toile de coton 
aux imprimés de carreaux 
rouges sur fond blanc. 
Vous obtiendrez la lon- 

| gueur nécessaire pour vos 
(, nappes à la ville, comme 

au chalet d'été. Largeur 
58 pouces —

LA VERGE

139
deuxième (Ste-Cathertne)

MEUBLES TOUJOURS BEAUX

vr/VbcÆC/X
! ' KjïàllG- ;

A l'occasion de la

FETE DU 
CANADA

nos magasins 

et nos comptoirs 

postaux seront

Fermés
jeudi, vendredi, samedi 

1er, 2, 3 juillet.

afin que les employés 

DUPUIS bénéficient 
d'un congé prolongé.

— un bois de pin dont les noeuds ont été spécialement conserves pour servir de decor une fois le meuble ter­
miné — LA SURFACE DE CES MEUBLES est d'un fini naturel, semi-brillant, bien vernie. Bots veine pale. -- 
BOIS CANADIEN__STYLE CANADIEN — quoi de plus beau dans un chalet d'été, meme dans un logement
de ville où I on aime l'onsinalité.

UNE GRANDE TABLE
pouvant rec 
séparément
pouvant recevoir plusieurs convives Table de 6 pieas vendue "îiC CA

CHACUNE ->U*^V

Livraison à b compagne »uf 1*0* 

routes régulières de livraison 

durant l'été. BATSEOND nuwie,

CHAISES DE FABRICATION SOLIDE
largeur du siège 17" - Dossier dé forme origma^et 000^1^ 7^^

ENSEMBLE 7Q .
1 table et 6 chaises . . • • ‘ ^ *\sv/

Paiements faciles si désiré selon las 

dispositions de la loi provincial*.

DUPUIS - (D* MonUxaifc


